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DEFI INITIAL 

POUVANT SERVIR DE PREFACE 


D6fl est portd par I’auteur de ces pages & tous les 
francs-magons prdsents et futurs qui vivent et 
vivront dans le vaste monde, de prouver que les 
textes magonniques citds dans les preuves qui 
vont suivre, ne sont pas rigoureusement authen- 
tiqnes et n’engagent pas la responsabilit6 de la 
franc-ma$onnerie fran$aise. 


Remarque prdliminaire. 

Ge qui est capital et seul importe. 

S’il est opportun de demontrer que par les francs-ma^ons 
franijais, le Pays court a sa ruine, les questions de personnes, 
les listes dcs francs-ma^ons, leurs scandales 1 sont pourtant d un 
intdrfet passager et secondaire. 

Ce qui est capital , d’un inliret permanent et seul importe , 
e'est de prouver au grand Public frangais la malfaisance el la 
faussete de la vdritable doctrine maijonnique, mortelle pour un 
pays civilisd, grand et libre. 

Ce qui est capital, d’un interet permanent et seul importe, 
e’est de montrer clairement au grand Public l’hypocrisie 2 

1. M&pris des devoirs profcssionnels, complaisances, complicity , collusion 
sordide de la finance vtreuse et dcs politiciens, magistrals el policicrs francs- 
mapons, aous le signe de la camaraderie, dcs sermcnls cl du Secret maponniques. 

2. Faites l’expdrience suivante. T&chez d’amener sur le terrain de la doc- 
trine ma$onnique un franc-maijon notoire. II vous dira que l’incompr^hen- 
sion entre vous et lui provient surtout de malentendus et non des doctrines 
ma$onniques qui sont tout amour, fraternite, tolerance, liberty, etc. Impos- 
ture pour vous endormir car I’ablme entre vous et lui est une question de doc- 
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formidable (dans le sens Atymologique : redoutable et dans le 
sens populaire actuel : enorme ) et rimposture de cette doc- 
trine magonnique dont la presentation sAduisante ne constitue 
qu’une sArie de masques. 

[Pourquoi la cause de la France contre la franc-magonnerie sera-t-elle 
dlfnitivement gagnle lorsque le grand Public frangais verra clairement 
la faussetA et la malfalsance de la veritable doctrine magonniquc f 

Parce que la dictature de la franc -mag onnerie sur la France s’est 
Atablie surtout par la complieitA tacite ou dAetarAe des profanes trompAs 
sur la veritable doctrine magonnique et qu’elle doit s’Acrouler avec l’effon- 
drement de celle-ci]. 

Ce qui est capital, (Tun inter&t permanent et seul importe , 
c‘est de faire apparaltre clairement devantlc grand Public fran- 
gais ce qui constitue UESPRIT magonnique, essence m&me de 
la franc-magonnerie, car le moteur magonnique secret et profond 
n’est pas un G. Q. G. matdriel mais une Ame spirituelle. Cette 
Ame collective inspiratrice du Grand Orient, de la Grande Loge 
de France et du Droit Humain, nous allons lapoursuivre devant 
vous sous ses masques et camouflages et montrer ainsi sa mal- 
faisance inAgalee pour la France. 

Ce qui est capital, d’un interit permanent et seul importe, 
e’est enfln de mettre clairement en Evidence devant le grand 
Public frangais l’hypocrisie formidable et l’imposture des mA- 
thodes de la franc-maconnerie francaise actuelle : vocabulaires 
faussAs, A triple fond qui rendent dAcevante et presque impossible 
toute discussion sArieuse et loyale avec un franc-magon; attitudes 
masqudes, manoeuvres souterraines et camouflAes. 


Mais auparavant, 1° definissons la franc-magonnerie francaise 
actuelle et faisons de cette definition la preuve mot A mot. 

2° Prouvons que t imposture caracterise l’origine et l’orga- 
nisation de la franc-magonnerie francaise. 

trine; Imposture qui prouve la ntcessiM permanent de montrer au grand 
Public frangais la fausscU fonci&rc de la veritable doctrine magonnique fran- 
gaise, enfin dfyouiltte des masques de scs grands mots . 



CHAPITRE PREMIER 


PREUVES MOT A MOT 
DE LA DEFINITION 

DE LA FRANC-MAQONNERIE FRAN£AISE ACTUELLE 


Qu’est-ce que la franc-maconnerie francaise d’aujourcThuiP 

La franc-maconnerie frangaise aciuelle est une socidtd secrete, 
illtgale, politique, internationale, dontla dictature p$se lourdement 
sur la France pour la ruine de ce pays, sa corruption et son 
ahaissement. 

Prouvons mot A mot cette definition . 

I. La franc-maconnerie frangaise est une soci6t£ secrete. 

Les preuves P Les serments concernant les secrets macon- 
niques , les menaces de mort aux parjures, les signes magon- 
niques secrets , le caract&re secret des documents magonniques, 
les declarations magonniques affirmant que « le secret magon- 
nique fait la force de la franc-magonnerie ». 

Ou sout les documents magonniques frangais qui prouvent 
fees serments mag.', secrets, ces menaces qui les concernent, 
ces signes magonniques secrets, ce caractire secret des docu- 
ments mag.*., ces affirmations magonniques de la puissance du 
secret magonnique? 

Les YOici : 1) Serments et menaces aux parjures. 

« Je jure.... de ne jamais r£v£ler aucun des mysUres de la Franc- 
Magonnerie sous peine d’avoir ia gorge coup£e, la langue arrach£e et 
d’etre enterr6 dans le sable de la mer afin que le flux et le reflux 
m’emportent dans un £ternel oubli [Rituel (actue!) d’ouverture des 
traxaux d’initiation du l er degr6 et de fermeture des travaux de la 
Loge Th£ba de la Grande Loge de France]. 
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€ Jurea-vous de plus d’ob6ir fidfelement aux chefs de notre Ordre 
en tout ce qu’ils vous commanderont de conforme et de non contraire 
& nos lois? » (aux Iois magonniques) (id.). 


Des serments maconniques supplementaires sont exigds des 
parlementaires francs-magons : « Je jure, quelle que soit la 
situation politique ou autre & laquelle il me soit donnd d'arriver 
un jour, de defendre, par tous les moyens en mon pouvoir, toutes 
les solutions donndes par la Franc-Magonnerie aux questions 
politiques ' et sociales » [Bulletin du Gr.\ Or.', de France, 
aodt-septembre 1894). 

Les commissions et convents magonniques parlent-ils des ser- 
ments magonniques des parlementaires francs-magons ? 

« La Commission vous demande d’instituer, pour tout F.\ can- 
didat k des fonctions electives, le serment de s’inscrire et d’etre 
assidu aux groupes fraternels de son assemble (Chambre des 
deputes et Sdnat) et de s’y inspirer toujours du plus pur esprit 
magonnique » (Rapport du Convent du G.*. O.*. de France, 
1928, 255). 

« L' Assemble generate de 1929.... entend desolidariser l’Ordre 
d’avec ces Magons oublieux de leur serment ma^nnique 
et invite les Ateliers a prendre les sanctions necessaires ». (Rap- 
port du Convent du G. *. 0.’., 1929, 207). 


Des documents prouvent-ils l’existence du serment mag . * . 
qui oblige de secourir tout franc-magon, fdt-il criminel, qui fait 
le « signe de ddtresse »? 

Oui. « Chaque secours que le Franc-Magon refuse a son Frere 
Magon est un perjure. » [Rituel (actuel) d’ouverture des tra- 
vaux d’initiation du l er degre et de fermeture des travaux de la 
loge Thdba de la Grande Loge de France]. 

S'il y a PARJURE, c’est qu’il y eut SERMENT . 

[ * Je jure que si un chevalier Kadosh me fait le signe sur le champ 
de bataille, je sacrifierai au besoin ma vie pour sauver la sienne et 
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que si je trouve un chevalier Kadosh en prison, je risquerai tout pour 
lui rendre la liberty par quelque moyen que ce soit » (Rituel des Che- 
valiers Kadosh, 3« vceu secret).] 


Le c6r6monial comporte-t-il le renouvellement du serment? 

« S6parons-nous en paix, Iilustres Souverains Grands Inspecteurs 
G£n6raux, mes Frferes, aprfes avoir renouvel£ notre serment de 
garder le Secret le plus absolu sur tout ce qui s’est pass£ dans 
notre Supreme Conseil. 

• Le Pr£sident Ctend son bras droit et tient horizontalement la 
lame de son 6p6e. 

* Chaque Souverain Grand lnspecteur G6n£ral, en commengant 
par le nouvel admis et en terminant par le Lieutenant Grand Com- 
mandeur, va se mettre en face du pr£sident et mettant la main 
gauche les doigts serrCs sur son coeur et croisant son 6p£e sur celle 
du President, il dit : * je le Jure ». 

« Quand le Lieutenant Grand Commandeur a jur£, le president baise 
la lame de son £p£e et dit : « Je Ie Jure aussi et prends acte de notice 
serment ■. 

« Iilustres Souverains Grands Inspecteurs G£n£raux, le Supreme 
Conseil est ferm£ * (Rituel de cl6ture du Supreme Conseil). 

« La Magonnerie, dans le mysldre de ses travaux * (Rapport du 

Convent 1927, 395). 


2) Signes magonniques secrets. 

Les « Signes & l’ordre » dont on part pour faire les « signes 
de reconnaissance » confirment les serments du secret et leurs 
menaces. 

[Quelques exemples en un minimum de mots. 

— < Signes a I’ordre » de Uapprenti magon : debout, la main droite a 
plat sous la gorge, les quatre doigts serrSs, le pouce 6cart6 formant 
l’6querre, le bras gauche pendant. 

Signification : * Je consens h avoir la gorge coup6e si je trains le 
serment magonnique. » 

— « Signe <i I’ordre » du compagnon magon : la main droite sur 
le coeur, les doigts arrondis comme pour le saisir; l’avant-bras gauche 
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repli6, main ouverte, paume en avant, a la hauteur de la tempe gau- 
che. 

Signification : * Je garderai les secrets de la franc-maconnerie dans 
le cceur et je pr6f6rerai 1’avoir arrachA que de r6v6ler ces secrets 
au profane. > 

— * Signe a Vordre » des Maitres-Maqons : 

Porter la main droite ouverte, les doigts Atendus et rapproches, le 
pouce s6par£ et appuy6 contre le flanc gauche au-dessous du pectoral. 

Signification : • Je consens k avoir les entrailles arrach6es plutdt 
que de trahir le secret. » 

— « Signed Vordre » des 33* : la main droite tous les doigts serr6s 
les uns sur les autres sur le cceur; la t6te profond^ment inclin6e, etc.] 

Les « signes d Vordr e » sont secrets; les « signes de recon- 
naissance » aussi; les « signes de detresse 1 » aussi; les « mots 
de passe » et « mots sacres » aussi ; les « attouchements » rituels 
aussi; ce qui se passe dans les ateliers, chapitres, ardopages, 
Supreme Conseil, Convents, aussi. 

Mais qu’est-ce done qui n'est pas secret dans la franc-roagonne- 
rie frangaise? 

[D’autres maffias avaient leurs mots ‘de passe tels que « dragon A la 
bombe *, < Rouge d’Auneau en gaffre » : les « francs de maison > et les 
« francs de campagne » de Beau Francois, Rouge d’Auneau, Fleur d’R- 
pine ] 

Francs-magons frangais, si nous connaissons les « signes A 
1’ordre », « signes de reconnaissance », « attouchements », « si- 
gnes dc ddtresse », « mots dc passe v>, etc., ce n’est pas que la 
franc-maconnerie fran^aisc nous les a fait connaitre, mais par 
suite de notre volontd tenace de les decouvrir et parce que le 
hasard parfois les a fait tomber dans nos mains. 


3) Affirmations magonniques de la puissance du secret ma- 
gonnique. 

1. Renvcrser sur la tfite ou k hauteur du front les deux mains enlaces 
en disant du bout des 16vres ; • & moi, les enfants de la veuve! « 
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La franc-maconnerie frangaise, ses masques enleves et ses 
secrets decouverts , perdrait-elle de sa force ? 

Le Rose-Croix 18® M6tois et le Trfcs Illustre F.* . Jules Halm 
Wolf Uhry, 33®, Souverain Grand Inspecteur G6n6ral, depute 
de l’Oise, maire de Creil, membre du Conseil de l’Ordre du 
Grand Orient de France, nous repondent : « Le secret mag.*, c’est 
la source de notre puissance » (Convent 1921, G.*. O.-.; 18® M6- 
tois). » Jo supplie mes FF.\ de prendre garde que notre Ordre 
ne peut conserver sa force et sa valeur quo.s'il maintient son 
oaract&re secret. Le jour oit nous aurons perdu notre carac- 
tkre specifique qui tient a notre discretion et a notre secret f 
notre action dans le pays sera termin^e (Applaudissements) » 
{Rapport du Convent 1929 duG.\ O.-. de France, Tr.\ 111.*. F.-. 
33® Jules Halm Wolf Uhry). 

Pour I’honneur et le salut de la France , il faut qu'il en soil 
ainsi et que cette « action n> malfaisante prenne fin. 


4) Caracthre secret des documents niaconniques. 

Qui done oserait le nier? 

« Pour recovoir l’ddition (de V Acacia) destin^e aux Magons, 
l’abonne devra faire viser et timbrer le present bulletin par son 
Ydndrable <i Ce V6n6rable, on cas de deces, demission ou 
radiation do l’abonnd, devra se faire un devoir de prevenir l’Ad- 
ministration » [S* « L’Acacia » au nom du Grand College des 
Rites (Supreme Conseil du G.*. O.*. de France), note figurant 
dans tous les numeros de V Acacia et Sous le Triangle , supple- 
ment strictement magonnique] 1 . 

» Les directeurs du Grand Orient ont cru pouvoir s’afTranchir 
impun^ment de l’obligation du ddp6t 16gal. Je ne puis que 
dSplorer cette irr6gularit6 qu’il n’est pas en mon pouvoir de faire 

1. J’ai offert le centuple du prix de l’abonnement de V Acacia et Sous le 
Triangle, supplement strictement magonnique. Essayez et diles-moi s’il cxiste 
en France, en dehors de la franc-magonnerie, une autre publication secrite ct 
t’il n*est pas temps que la franc -maqonnerie frangaise cesse de se moquer des 
lois frangaises. 
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cesser » (Leopold Delisle, Administrates de la Bibliotheqne 
Nationale de Paris, lettre du 26 novembre 1898). 

En d’autres termes, Ie Grand Orient de France, la Grande 
Loge de France et le Droit Humain se mettent au-dessus de la loi 
francaise . 

Et pour cause! Le peuple francais qui se pencherait, comme 
je Vai fait, sur les documents magonniques de ces trois obe- 
diences 1 maconniques francaises, balaierait, dans un sursaut de 
colere et de degout devant tant de manifestations antifran - 
caises , la franc-maconnerie dite francaise. 


Puisque de son prop re aveu , la franc-maconnerie francaise a 
des my stores et des serments secrets ; puisque de son propre 
aveu, le secret de sa force est dans le secret maconnique et que 
ses documents sont secrets, qu’en faut~il conclure? 

Qu’elle est une soci6t6 secr&te. 


Par quelle imposture la franc-maconnerie francaise se de- 
robe-t-elle ici? 

« Nos statuts sont deposes. Nous ne sommes pas une soci6te 
secrete mais une socidtd qui a des secrets ». Ainsi parlent le 
Trds Puissant Souverain Grand Commandeur et Grand Maltre 
Groussier, du G.-. 0.* M et le Tres Illustre Souverain Grand 
Inspecteur General, 33° Lebey, Grand Orateur du Grand College 
des Rites du G.\ O.*. de France. 

Mais c’est trop se moquer du Public francais. 

La 109 B edition (1914) du Petit Larousse illustre dit bien : 
<t franc-maconnerie : society secrete r^pandue en differents pays 
du globe et dont les mcmbrcs se reconnaissent a certains signes. 
11s doivent s’ entr' aider , a quelque nation qu'ils appartiennent. 

1. Terme maconnique emprunt6 comine tant d’autres a l’£glise catholique. 
Signifieici les grandes congregations ma?.-. soumises aux autorites antireli - 
gicuses maconniques. 
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Les adeptes jurent de ne rien reveler des secrets de VOrdro » 
(p. 1322). 

Mais k cette definition VEncyclopedie Larousse substitue * la 
contre-verite : m societe autrefois secrete » . 

Or, insinuer que la franc-maQonnerie Iran?aise n’est plus une 
societe secrete parce que des statute — ou tout est masque et 
imposture 1 2 3 — sont deposes, c’est porter un d6fl au bon sens fran- 
$ais, par une serie d’impostures. 


En effet, la connaissance de l’existence d’une « mafiia » (societe 
secrete malfaisante) n’emp^che pas qu’elle reste « mafiia » si ses 
buts demeurent masques ; et ses secrets subsistent, ainsi que les 
serments du secret et leur renouvellement , les signes secrets de 
reconnaissance et les mots de passe secrets , etc. Elle reste 
secrete si le vocabulaire de cette mafiia est tellement detoume 
de son sens primitif quil en est ren verse et trompe 4 0 millions 
de Frangais, Elle reste secrete si la liste de ses membres reste 
dans l’ombre, si ses publications sont reserv&es aux magons et 
ne sont pas deposees a la Bibliothhque Nationale conforme- 
ment aux lois frangaises . Elle reste secrete si l’« on doit sentir 
la maconnerie partout, et ne la ddcouvrir nulle part » ( Rapports 
Convent G. ' . O. * . 1922 , p. 362 et Convent 1929, p. 188). Or, pour 
cela, il faut qu’elle garde son caractere sp6cifique secret. 

Au surplus, francs-macons frangais, je vous prends au mot et 
vous relance un d6fl que 20 fois sans succis ni rdponse je vous 
ai portd, d6fi sanction^ par un pari (Tun million au benefice 
des pauvres banlieusards de Paris : faites hommage au president 
du syndicat des fournalistes fir angais de vos publications macon- 
niques secrbtes , de la liste complete de vos adeptes , du vocabu- 


1. L’Encyclop^die tr6s magonniquedu xx*si6cle } qui sera publics et rdpan- 
due aux frais des contribuables par le Ministire tr6s magonnique de l’Education 
nationale, fera de mftme. 

2. Imposture et masques (commeje leprouverai d’une manure 6crasante 

dans ces pages) tous les grands mots de ccs • statuts * (« societe de bicnfai- 
sance •, • tolerance »,« ripublique », « liberty », • 6galit6 », etc.). 
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laire dormant le sens exact magonnique dea mots R6publique, 
liberty solidarity, fraternity, dgality, laicitd, toM- 
rance, etc. 

Je vous fais g rkce de vos serments secrets , mots de passe 
secrets , mots sacres secrets , rites secrets f etc. 


Francs-macons ettertiaires-macons francais, tout est imposture 
et masques dans la franc-magonnerie francaise. But, organi- 
sation, esprit, mythodes, vocabulaires ne sont sous les 
grands mots de vos statute qu’une s6rie de masques (J’en ai 
compte plus de quarante series dans Bas les masques! et Camou- 
flages maconniques, A votre disposition gratuite). 

La franc-magonnerie francaise est secrete non seulement & 
fegard de la nation frangaise qu’elle pretend regenter, mais 
de tous les francs-magons de has grade qui constituent sa majo- 
rity. Elle est une superposition de socidtds secretes. Le serment 
est un cheque en blanc qu’il est donnd aux initids supdrieurs de 
remplir. 


II. La franc-magonnerie francaise est une societe illegale. 

Jugeant sur pieces, nous venons de conclure qu’elle est une 
socidtd secrdte. Elle tombe done sous le coup des articles 13 de la 
Loi du 28 juillet 1848, 1 et 2 du ddcret des 8-12 ddeembre 1851, 12 
de la Loi du 30 juin 1881, articles punissant de la transportation 
dans une colonie pdnitentiaire k Cayenne ou en Algdrie « pour 
5 ans au moms et 10 ans au plus, tout individu reconnu coupable 
d’avoir fait partie d’une socidtd secrete » . 

Les francs-magons francais sont done encore et toujours au - 
dess us de la loi francaise . 

De plus, comme je l’ai montrd ddj& et continuerai de le faire, 
.la franc-maconnerie francaise a des rites , un rituel, un ceremo- 
nial , une hierarchie. Elle est done une congregation et tombe 
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done sous le coup du titre III de la Loi de juillet 1901*, d’autant 
plus qu’apparaissent au grand jour la malfaisance de la /.*. m.\ 
fr an false et sa trahison des intErfits fran$ais. 


III. La franc-maconnerie frangaise esl line societe politique. 

D6j& les serments magonnigues exiges des parlementaires 
francs-magons en sont une preuve. 

Les documents ma<jonniques suivants achevent de mettre en 
evidence, la servitude des parlementaires francs-macons aux 
directives politigues et sociales de la franc-maconnerie el la 
confiscation de la Republique francaise par la franc-magon- 
nerie. 

« La Franc-Ma?onncrie doit etre la conscience des hommes 
politiques » (Convent G.\ 0.*. de France, 1928, Rapport , p. 257). 

« Voyez-vous, dans une Cliambrc oil les masons sont en nombre 
insuflisant, Taction de la Magonneric n’est pas tres facile. Elle 
rpstera toujours difficile tant qu’il y aura dans la majority gou- 
vernementale des hommes de droite... II faut que... la Franc- 
Ma/jonnerie sache se donner pour but d’exclure les hommes de 
droite de la majority politique » (. Rapport du Convent G.\ 0. ., 
1929, 137, 138). 

k La Franc-Ma$onncrie est la puissance qui prend la t&te du 
mouvement (luttes electorates) par son triple organisme : Conseil 
de l’Ordre E la t6te, Ateliers, Francs-Magons » (. Rapport du Con- 
vent de 1931, 172). « Le Conseil de l'Ordre est invite a prendre 
Tinitiative de la lutte et & se placer en t6te, de concert avec les 
Puissances magonniques, £ se mettre en rapport avec tous les grou- 
pements de gauche dont il centralisera en un seul faisceau les 
efforts individuels » {Rapport du Convent G.*. O.*., 1919, 141, 
142). « II sera le Comitd du salut public, le poste de commandc- 
ment » (. Rapport du Convent 1931, 173). « Les Ateliers se consti- 
tueront en ComitEs d’action, de nteme essence que le Comite 
central ma^onnique, et joueront localementle memo r&le sous los 


1. Vot6e par ordre de la franc-ma$onnerIe. 
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directives centrales. Ce sera le poste de commandcmcnt pres du 
combat. L’action individuelle des masons sera reglee parle comite 
local » ( Rapport du Convent G.\ 0.\ 1931, 174). 

« 11 fut un moment, non pas de r&gle, mais de forraalisme, de 
declarer que la Ma^onnerie ne s’occupait ni de religion, ni de 
politique. j£tait-ce de l’hypocrisie? Je ne le dirai pas. C’dtaitsous 
Timpression des lois et de la police que nous etions obliges de 
dissimuler ce que nous avons tous mission de faire et de faire 
uniquement (Bravos). 

« Oui nous faisons de la politique... Dans tous nos Convents, 
que faites-vous sinon dela politique etde la mcilleure?... 

« II estdonc incontestd, mes FF.\, qu’en Ma^onnerie nous fai- 
sons de la politique et que nous n’avons pas a le regretter. 

« Oui la question politique... est non seulement notre rdle 
mais notre objectif et disons-le notre objectif avoue (Yifs applau- 
dissements) » (Convent G.\0.\ 1883, 545, 546). 

« Notre iddal (il ne peut y avoir d’dquivoque) est manifeste- 
ment politique » ( Rapport du Convent G.\ 0.*., 1923, 309). 

« Pour obtenir le monopole de l’enseignement il n’y a qu’un 
moyen : c’est que nous fassions de la politique. Il faut le dire 
une bonne fois (Applaudissements) » (Convent 1929, 167). 

« Il appartienti laF.\ M.'.de donner le mot d’ordre » (pourles 
elections legislatives) (Convent 1923, 297). 

« Lorsqu’un F.\ est dlu, il a le devoir de se rappeler qu’il 
est Ma?on et agir toujours en Franc-Ma$on » ( Rapport de la 
Commission, Convent G.*. 0.*., 1928, 255). 

« Les elus sont des hommes tres impressionnables : quand ils 
sentent qu’on les remplacera par d’autres s’ils ne remplissent pas 
leur mandat et mdme qu’on les mettra A la porte, ils marchent. 
Nous devons leur imposer notre maniere de voir que nous 
estimons 6tre la bonne » (Convent G.\ 0.\, 1929, 167, 168). 

« A.u lendemaindela victoire (electorate de 1924), le G.\ 0.\ 
a publid un nouveau maniieste... Il a trace les grandes lignes 
du travail ldgislatif qu’il ddsirait voir rdaliser par le Parlement 
du Cartel » (Convent 1924, 52, Tr&s Puissant Souverain Grand 
Commandeur et Grand Mattre Brenier). 

* L’an prochain nous allons demander aux candidate de faire 
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des declarations Writes sur 1’ecole laique a (unique ; monopole} 
(Convent G.\ 0.\, 1923, 365). 

« Les parlementaires F.\ M.\ doivent au sein du Parlement 
former des groupes agissant au mieux des intdrSts do la Ma?on- 
nerie » (Conseil G.\, 0.\ 1923, 365). 

« II nous faut exercer un contrdle constant; il faut entendre 
et interroger ceux do nos FF.\ qui par leur profession touchent 
& la politique, a I’ordre judiciaire ou 4 l’ordre administratif... 
II est indispensable que la Democratic (lisez dictature macon- 
nique ) puisse contr61er directement le pouvoir par Ventremise 
de nos Ateliers et de nos FFr. senateurs ou deputes. C’est dans 
la pratique de cette surveillance que reside le progrks de V or- 
ganisation (Tune Democratic » (lisez dictature mag.'.) (Convent 
G.\ 0.\, 1924, 442). 

* L’ Assemble gdn§ralc de 1929 bl4me les parlementaires 
Masons qui ont vot6 les lois (proposdes par Poincar6 ctentcrrees 
au S6nat) sur les Congregations, tous les Masons parlementaires 
qui ont manqud 4 leur serment » (Convent 1929, 207, 208). 

« Le Congres des Loges de la region Sud-Est : 

« a) invite le Conseil de l’Ordre et les Loges a examiner de 
trfes prfes les actes et les votes des 6lus et des membres du 
Gouvernement Masons, de facon 4 les emp6cher de manquer 
aux engagements qu’ils ont contractus ». 

« b) demande que la liste de tous les parlementaires francs- 
ma?ons so it communique aux V6n6rables de toutes les loges 
afin de faciliter la surveillance et le contrdle de leurs votes a 
(Convent G.-. O.*., 1923, 364). 

« Nous devons done, — on vous l’a demande hier et j’y insiste, — 
rdprimer toutes les ddfaillances des parlementaires fran<;ais » 
[Rapport Convent G.\ O.-., 1929, 309). 

« Toutes les fois qu’un parlementaire franc-ma^on a a sc pro- 
noncer sur une question aussi importante que celle de la rentree 
des congregations en France, il doit nous rendre compte de son 
vote » (Convent 1929, 43). 

« Pour sauvegarder le prestige de notre Ordre et ramcncr a 
une juste notion de leurs devoirs les parlementaires defaillants, 
il est temps d’dtudier les moyens approprigs pour frapper ceux 

LA PRAKOUA50NNERIE. 2 
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qui oublient que four principal devoir est detre Francs-Macons 
(Applaudissements) » [Rapport Convent G.’. 0.*., 1929, 45). 

« La Franc-Magonnerie duG.*. O.*. en son Convent de 1930 : 

« 1° Considdrant que la circulaire n° 12 du Conseil de l’Ordre 
(defense de la lalcitd) rappelle avec autant d’opportunite que 
d’dnergie k tous les FF.\ ressortissant & son Obedience que 
la defense de la lalcitti est le premier de lours devoirs magon- 
niques. 

« 2° Considdrant que la mdme pi.*, (planche magonnique, 
document) fait une obligation aux Vdn.*. de toutes les Loges de 
l’Obddieuce de rappeler quel est four devoir en cette matikre 
k ceux de nos FF.\ qui sidgent au Parlemcnt qui, pour 
quelques raisons que ce soiV, se laisseraient aller k l’oublier. 

« 3° Considdrant qu'un certain nombre de parlementaires 
magons (eept) ont votd les articles 70 et 71 (33 a 44) relatils aux 
Congregations et que ce faisant, ils ont sciemment trahi la lafcitd 
et la Republique (lisez dictature de la F.\ J/.\), c’est-d-dire 
la Magonnerie elie-m&me 

« Quand les parlementaires viennent dans nos Temples, ils 
font le serment de ddfendre la Republique (lisez dictature macon- 
nique) latque. Ce serait tout de mtme une drdle de facon de 
defendre la latcite que de voter des lois 1 2 en faveur des congrS- 
nistes. 11 faut savoir si la Magonnerie a un coeur qui bat k gauche 
ou qui bat k droite (Applaudissements) » (Convent G.\ 0.\, 
1930, 62 k 55). 

« Les parlementaires F.\ M.\ ont le devoir impdrieux de 
s’inspirer du plus pur esprit mag.*. » [Rapport de la Commis- 
sion G.\ 0.*. Convent 1928, 255). 

« Leur vote engage la F.\ M.\ tout entierc » (Convent G.*. 
0.\, 1930, 55). 

1. Raisons des plus graves :perle prochaine el ccrlaine de la preponderance 
mondiale de la langue franpaise, perle prochaine et certaine des Colonies fran~ 
faises. (Voir ch. V, h°.) 

2. Lois indispensables pour sauvegarder la preponderance de la langue 
frangaise et pour eviter la perte prochaine de ces colonies, par suite de la 
revolution communitle el des ambilione de nations plus prolifiques. Mais qu’ini- 
porie d la franc-magonnerie dite franc aise ! Tou jours, partout, c’est l'anti- 
France. 
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« Plus les fonctions publiques des FF.*. sont elev^es, plus 
ils ont lo devoir de venir puiser les inspirations parmi leurs 
Freres.*. » (Convent G.*. 0.\, sept. 1899, Bulletin mag.'., 
sept. 1899, 267). 

« Le parlementaire Franc-Ma$on doit rev&tir la tenue mag. * . 
correspondant au grade le plus bas en signe de discipline * 
(, Bulletin G.'. 0.'., aotit-sept. 1891). 

« Les parlementaires Francs-Magons doivent pendant leur 
mandat en rester tributaires (de TOrdre maeonnique) et sont 
dans Tobligation de se plier aux principes magonniques » 
(Convent G.\ 0.*., 1923, 365). 

« Les parlementaires Francs-Magons sont une emanation 
de l’Ordrea (ma<}.*.) ( Compte rendu Convent G.\ 0.-., 1923, 365). 

Ils ne sont done pas une emanation de la nation francaise, 
les mandataires de leurs electeurs , les defenseurs des interSts 
franpais, mais les esclaves de la franc-mac onnerie. Or nous 
allons p rouver que des directives ma90nniqu.es sont 
violemment antifrancaises. 

La franc-maconnerie francaise) osera-t-ellc encore, en face des 
documents ci-dessus, nier qu’elle cst une soci6t6 politique? 


IV. La dictature de la. franc-maconnerie pbse lourdement 

sur la France pour la ruine de ce Pays, sa corruption et son 
abaissement. 

Yoici le schema de I’ensemble des preuves mot d mot dc 
cette partie de la definition de la franc-maconnerie : 

1° Preuves de V emprise de la franc-maconnerie francaise 
sur le Gouvernement , la Chambre , le Senat, les grandes direc- 
tions ministerielles et toutes les administrations publiques. 

2° Preuves que cette emprise entralne fataleinent V incom- 
petence detrop de fonctionnaires , une deficience profonde dans 
r execution des devoirs de leur charge et le gaspillage des fonds 
publics. 

3° Preuves que cette emprise et Vexistence meme de la 
franc-maconnerie , car elle veut ardemment cette emprise , 
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sont incompatibles avec le fonctionnement normal de VfUtat. 

4° Preuves que des initiatives et directives maconniques sont 
profonddment et violemment antifrangaises et veulent le ddsar- 
mement unilateral de la France, Iafln des reparations allemandes, 
la perte des provinces recouvrdes et des colonies frangaises, l’abais- 
sement de la France. 


1° Preuves de la mainmise de la franc-magonnerie. 

A) sur les parlementaires francs-magons et les gouvernements 
qui en sont issus. 

La preuve en a dte faite plus haut (pp. 7-9, 15-19). Le serment 
des parlementaires ct ministres francs-magons les oblige & 
TobGissance absolue aux ordres des superloges magonniques. 

« L’obdissance ABSOLUE aux prescriptions de la Consti- 
tution etdu Reglement general du G.\ 0.\ dc France, bases de 
la discipline magonnique, s’imposc aux Maitres.*. plus impdrieu- 
sement encore qu’aux Apprentis et aux Compagnons » [U Acacia, 
Revue oflicielle d’action magonnique et sociale du G.\ 0.'., 
avril 1925; L* Esprit maconniq ue, Devoirs des Maltres-Macons, 
S 4 Armand Bddarride, 33®, Souverain Grand Inspecteur Gdndral, 
membre actif du Grand College des Rites (Supreme Conseil du 
G.*. 0.\ de France), ancien membre du Conseil de l’Ordre). 

B) sur l’admmistration frangaise : 

« II faut que partout l’on mette a la place vouluc des hommes 
a nous 1 » ( Rapport Convent 1929, 170). 

« Nous avons en premier lieu l’impdrieux devoir de noyauter 
les Ministeres et les Administrations publiques (Applaudisse- 
ments). C’estune formule intoldrante, mais ellea donnddos rdsul- 
tats » (Convent 1929, 183.) 

Le Conseil de TOrdre du G.\ O.’. agit-il sur les grandes direc- 
tions ministdrielles, et les francs-magons ont-ils une action sur 
les services locaux? 


i. Triomphede 1’incompetence. 
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« Actuellement, il est possible que le Grand Orient ait une 
action clficace aupres des grandes directions... Le G.\ O.*. a 
une action sp6cifique& Paris, mais nous-m&mes dans nos Orients, 
nous avons une action k exercer auprks des services locaux. 

« Done, noyautage organist aupres des administrations publi- 
ques, en laissant au Conseil de l’Ordre le soin d’etablir les moda- 
lity d’application » ( Rapport Convent 1929, 183). 

Tous ceux qui n’ont pas donne les garanties n6cessaires a 
la franc-magonnerie doivent-ils Stre exclus de toute fonction 
publique ? 

— La franc-magonnerie exige lo nettoyage immediat de toutes 
les administrations publiques, « dans l’enseignement, au Minis- 
tere des Finances, au Ministere des Affaires etrangeres, dans 
l’armde, e’est-a-dire dans toutes les administrations de l’Etat... » 
{Rapport Congrfes G.\ 0.\,1933, 271). 

a Lorsqu’on ouvre la porte k nos ennetnis, ce n’est plus de la 
toI6rance, e'est une abdication » ( Rapport Convent 1929, 150). 

« La tolerance est une vertu mafonnique pratiquee avec 
grand succks dans nos temples , mais quelle fac6tie d'y songer 
quand il s’agit des rapports avec nos adversaires ! » ( Rapport 
Convent 1922, 144). 


Vobjectif de la franc-maconnerie francaise est-il de devenir 
Vunique dislributrice de toutes les fonctions politiques et so - 
dales? 

— « V elite sera selectionnee parVecole unique » {sous lecon- 
trdle maponnique) [Rapport Convent 1924, 153, Yoeu du Convent). 

« Le principal caractkre de cette 6cole (done de cette s61ec- 
tion) sera la laXcite » [dans le sens 1 maconnique ) (Convent 1924, 
196). 

I. £tre Iai'que dans le sens maconnique, e’est vouloir extirper de 
I’dme francaise les idies chrltiennes, imposer les iddes mafonniques anlireli- 
gieuses transformtes en doctrine d’Etat, exploiter la haine antireligieuse 
au profit d’un parti politique, ce qui, sous le masque maconnique 
de la laioiti, est du cldrioalisme sous la lorme la plus mallalsante. 



22 LA franc-ma<jonnerib francaise actuelle 

Ce sera la dictature ma$onnique integrals rSvde. Or tout le 
systdme est en route. 

— La Nation francaise fere et libre supportera-t-elle cette 
odieuse dictature dune societe secrete? 

— Non, car la Nation frangaise est l’ap6tre de la liberte. 
dans le monde. 

— La liberty existera-t-elle encore en France sous la dictature 
m&Qonnique? 

Non. « Incontestablement, nous sommes tous d’accord sur ce 
point que la Magonnerie ne donne pas aujourd’hui le plein de 
ses forces, qu’ellc n’a pas aujourd’hui sur la politique de la 
France Taction qui lui devrait 6tre devolue, qui lui appartient. 
Nous n’emportons pas le morceau et il faut que cela soit. Eh 
bien, si la Magonnerie veut s’organiser, je dis que dans dix ans 
d’ici, la Magonnerie aura emportd le morceau et que per- 
soxrne ne bougera plus en France en dehors de nous » 
(Rapport du Tr.\ ill.*. Souverain Grand Inspecteur Gdndral, 
Grand Orateur du Convent de 1890 du G. 4 . 0,\, Fernand Mau- 
rice, Bulletin du G.\ 1890, 501). 

Les Frangais qui veulent vivre libres, dans leur pays grand 
et libre , ne se jetteront-ils pas en travers ? 

— I Is se libereront de cette odieuse tyrannie magonnique , 
dautant plus execrable qu’elle s'installe a la faveur du secret 
et, comme je vais le prouver, aboutit k la ruine et l'abais- 
sement de la France. 


— Comment se fait-il que la franc-maconnerie, dont la dicta* 
ture pkse ainsi sur la France , se pose en defenseur de$ libertes 
publiques etranglees par elleP 

— Cest la methode m&me de la f ran c-m agonnerie francaise 
(Voir Cbapitre 111). 

Nous constatons ici une fois de plus le camouflage magonnique 
oil la franc-maconnerie francaise excelle*. 

1. J’ai relevd 41 series de masques maponniques au cours d'une autre 6tude 
{Bat let masques I). 
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2° L emprise magonnique sur le gouvernement et les services 
publics de l'£: tat entratne fatalement l’incomp6tence de trop de 
fonctionnaires, une ddficience profonde dans l’exdcution des 
devoirs de leur charge et ie gaspillage 4 des fonds publics. 

— II est notoire que trop souyent les francs-raagons ne sont 
pas appelds & une charge de l’Eltat en raison de leur compe- 
tence. 

Par example, il faut 20 ans pour faire d’un sujet d’dlite un 
bon gouverneur colonial, car les questions nord-africaines, 
syriennes, indochinoises se sont compliquees de la manibre la 
plus grave . Mais en 2k heures, un gouvernement magonnique 
fait d’un p arlementaire franc-magon totalement incompetent 
un Haut-Commissaire, un Resident general, un Gouverneur 
general, un Ministre des 5 parties du monde. II n’est pas , il ne 
sera jamais prepare a sa tdche. C’est le r6gime du bon plaisir 
magonnique, du detestable fascisme magonnique, pour le plus 
grand malheur des colonies frangaises et leur perte prochaine 
par la Mere Patrie. 

Un ministre Iranc^magon ou « tertiaire-magon » successeur a 
l’obligation magonnique de respecter le « testament » de son pre - 
decesseur , c’est-A-dire de caser ses creatures et clients dans les 
services encombrds deja de parasites incompetents. La Repu - 
blique francaise se tire de la comme elle peut. Mais qu'importe & 
la franc-magonnerie frangaise I Quand elle parle des « int6r6ts de la 
R6publique », c’est, profitable Equivoque, des int£rdts de 
la frano-xna 9 onnerie qu’elle parle. 


D’oii provient la deficience profonde de trop de fonctionnaires 
francs-macons dans t execution des devoirs de leur charge ? 
Ayant alibne par leurs serments maconniques leur liberie de 

1. Pour rester charitable, car • pillage ■ seralt plus exact. 
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penser et d’agir , ils doivent obdir aveugldment aux directives des 
superloges 1 2 . 

De plus el surtout, intervient le serment maconnique de sou - 
tenir en loutes circonstances tout sous-ordre franc-mac on qui 
fait le signe de detresse . Cette situation entraine LA CERTI- 
TUDE DE LTMPUNIT&. 

Alors ce gui doit arriver arrive : les lois naturelles humaines du 
minimum d’effort, de la soif des jouissances , de Taffaiblissement de 
la notion du bien et du mal, jusqu’4 s’dvanouir par suite de la doctrine 
magonnique matdrialiste, ces lois humaines naturelles jouent. 

Et il arrive alors ce qui s’est passe sous nos yeux. 

Que vit-on ? 


On vit le Iranc-magon Leretour, objecteur de conscience, ins- 
tituteur, condamne a 3 ans de prison sans sursis, se promener 
librement et ddfier la justice. 

On vit l’escroc Stavisky, dangereux repris de justice connu 
comme tel, trouver des demarcheurs dans le monde oificiel pour 
placer des centaines de millions de titres sans valeur dmis par 
lui. On le vit engager contre des millions au Mont-de-Piete des 
bijoux en verroterie. 

On vit les caisses de l’fitat mises au service de l’escroc; on vit 
le ddputd franc-magon Bonnaure, qui lui devait son Election a , et 
le franc-magon Guiboud-Ribaud, attachd au cabinet du Ministre 
franc-magon Georges Bonnet, obtenir du ministre Iranc-magon 
Julien Durand des lettres recommandant officiellement de sous - 
crire a des titres sans valeur emis par Stavisky . 

On vit le f.\ Andre Dubois , secretaire particular du Ministre 
f.\ Chautemps , envoyer aux prefets des circulates officielles, 
favordbles au « groupement pour le financement des travaux 
d’outillage national », escroquerie connue comme telle. 

1. Its ne sont done pas libres de remplir, en toutes circonstances, les devoirs 
de leur charge. 

2. On wit les d616gu6s officiels de la f.-. m.\ ffiter cette Election en des ban- 
quets Slectoraux dont Vun fut prdsidd par le f.\ Ministre Chautemps . 
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On vit le f.\ J6r6rae L6vy, collaborateur du Ministre f.\ Geor- 
ges Bonnet, se faire le demarcheur auprbs des banques en 
faveur des faux bons du Credit municipal de Bayonne, escro- 
querie colossale connue comme telle , et faire cesser en juil- 
let 1932 , par pressions et menaces, la campagne du Journal de 
la Bourse qui la denongait. 

On vit le f.\ m.*. Rend Renoult, ancien ministre, le f. - . Andre 
Hesse, le f.\ Gentilly, Grand Orateur de la G.\ L.\ de France, 
aides par les f.\ policiers Brissot, Ducloux, Thomd, Hennett, 
Hudelo, Bayard, obtenir du procureur de la Republique f.\ Pres- 
sard 1 les 17 remises qui permirent a Stavisky de continuer le 
pillage de Vepargne francaise. 

On vit des mddecins dignitaires francs-magons ( Vachet et Au- 
guste Marie } faire de faux certificate medicaux non dates . 

On vit, pour etouffer tout cet enorme scandale essenliellement 
maconnique, le Ministre Chautemps faire le signal macon- 
nique de detresse et tous les deputes f.\ infeodes aux loges faire 
bloc pour le secourir. 

On ^pendant 8 ans l’escroc Stavisky, repris de justice connu 
comme tel, librement continuer devoler des centaines de millions, 
tenir table ouverte dans les palaces, commanditer des journaux 
[Midi, La Volonte , etc.), un thddtre, une dcurie de courses, se 
mettre au-dessus de la loi et se rire de la magistrature et de la 
police. 

Par V action maconnique de francs-macons puissants du jour 
achetes par lui, 

1° la justice n*a pas juge ; 

2° Taction publique a ete arretee par le fait des 17 remises 
accordees par le f.\ procureur de la Republique Pressard; 

3° le minis tb re public n’a pas fonctionne ; 

Des fonctionnaires francs-macons ont classe des affaires 
urgentes en cours, tripaiouille des dossiers, fait disparaitre des 
pieces , des talons de cheques, etc . Par V action maconnique, les 
dossiers reclames n’arrivent pas, les documents essentials sont 

I. De la loge les Enfant* d’Hiram, de Melun, beau-frere du President du 
Conseil, le f.\ 32* Chautemps, Sublime Prince du Royal Secret. 
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voles ou disperses ou restituds apres triage dans des circons - 
tances rocambolesques ou Thtat est bafoue ; les lenteurs con - 
certees permettent aux complices de faire a Tetranger les 
depdts ou destructions ndcessaires. Lea enquetes sont faussees, 
recommencees, les pistes sont brouillees par les arrestations 
derisoires et les expertises macabres. Des convocations de « te- 
moins » (/*.*. Dalimier,f .' . Julien Durand) sont per dues jusqu’au 
moment ou le dessaisissement du parquet de Bayonne les rend 
inutiles . 

Par Taction maconnique, la pleine lumikre da pu se faire et 
da pas ete faite. Deja la calotnnie magonnique absurde du sui- 
cide du magistrat Prince , qui savait trop de choses et qui allait 
parler, est devenueun dogme maconnique , malgrd les rapports 
d6cisils des mddecins. 

4° Des controleurs francs-macons des finances dont rien con - 
trdle. Des ministres f.\ m.\ ont protege Tescroc et favorisd Tes- 
croquerie colossale. 

Brel, par Taction maconnique, Tappareil judiciaire et policier et 
tous les rouages normaux de la machine pnblique ont 6t6 faussds. 
Les organes d’int6rfit commun ne servent plus le bien commun mais 
Tintdrdt particulier (Tune minorite magonnique. A la grande joie 
des ennemis de la France h Texterieur, la decomposition sociale , 
morale et politique par Taction maconnique au Parlement , au 
Palais et dans trop d administrations publiques , est apparue au 
grand jour . 

Les scandales sont en ckevauchement sur les scandales et 
comme, depuis un demi-sibcle, c*est la franc-maconnerie qui 
conduit le bal , tout cela c’est son oeuvre. 


* On doit sentir la F.\ M.\ partout » [Rapport Convent 
1921, 362). 

En France , on constate partout sa nocivite et sa presence. 
En face de T A tat de plus en plus debile , on sent toute cette 
organisation occulte qui domine TlZtat et, laissant pericliter les 
affaires francaises, gouverne a son profit contre la France , 
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II est temps de conclure. 

3° U emprise de la franc-magonnerie sur le gouvernement et les 
services publics d’un fitat, et V existence mime de la franc - 
maconnerie car elle veut ardemment cette emprise, entrainent 
fatalement /'mcomp6tence de trop de fonctionnaires, une deft - 
cience profonde dans Vexecution des devoirs de leur charge , le 
gasp ilia ge des deniers publics , et sont done incompatibles avec 
le fonctionnement normal de I’lZtat. 


4° Preuves que des initiatives et directives maconniques sont 
profondement et violemment antifranpaises et que des relations 
magonniques international existent, dangereuses pour la 
France. 

Bomons-nous aux documents et aux faits prouves. Ils sura- 
bondent. 

1) Directives maconniques antifrangaises. 

« Nous ne faisons aucune restriction au sujet de la campagne 
tres ardente mende par Evolution en faveur de l’elargissement 
des responsabilitds de la Grande Guerre. » (S* L’ Acacia au nom 
du G.'. 0.\ dans V Acacia, revue officielle d’action ma^onnique 
et sociale du G/, 0.\ de France, septembre 1926, 56, 
recommandant chaleureusement la revue mao.*. Evolution, fon- 
dateur le « tertiaire-ma$on » Victor Margueritte; secretaire 
gendral le f.-. m.\ Armand Charpentier). 

Or, quelle est cette « campagne tres ardente » de la revue 
Evolution k laquelle le Grand College des Rites (Supreme Con- 
seil) du G.\ 0.*. de France ne fait « aucune restriction »? 

Les theses suivantes de cette revue prouvent que cette a cam- 
pagne tres ardente » est violemment antif rancaise : 

— * Quand la France pose son sabre, elle voudrait que co fdt 
le temps pour nous de poser notre plume. C*est le cas du voleur 
qui detient une propriete volee et desire en mime temps qu'a 
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tavenir soil faite une loi severe contre le vol » ( Evolution , 
mars 1929, 19}. 

— Une propriAtd volee? L 1 Alsace-Lorraine? 

De quel c6te sont V dgresseur et les fauteurs de pillage et de 
devastation ? 

— * Ne soyons pas surpris que l’Allemagne proteste. Sa cause 
est tellement justel » {Id., septembre 1929, n° 45, 13). 

— Pour le Grand Orient de France peut-etre, non pour hO mil- 
lions de Franfais. 

— « La politique de ... Poincare ...a force Guillaume II & la 
declaration de guerre » [Id., mars 1929, 13). 

— Francs-magons du Grand College des Rites du G.\ O.*. de 
France, criez done : « Vive Guillaume II! » ft Deutschland ttber 
alles! » Nous savons que la franc-magonnerie frangaise ne 
considers pas le president Poincare comme un vrai republi- 
cain, parce qu’il a compris combien les missionnaires frangais 
sont indispensables a la grandeur de la France (Voir ch. Ill, 59). 

— « La France inventa de faux pretextes au sujet des viola- 
tions du territoire frangais » {Id., mars 1929, 18). 

« Que pour un certain nombre de Fran^ais, affranchis de 
mesquins pr6jug6s patriotiques... la these insoutenable 
de la responsabilitd unique de l’Allemagne ait passA dAfiniti- 
vement dans le domaine de la fable, e’est la une constatation 
consolante » {Id., octobre 1929, n° 46, 1, Et nunc erudimini). 

« Un jour viendra oil TAllemagne demandera aux Allies, et 
a la France en particular, de lui donner quitus, m&me si elle 
n’a pas versA 135 milliards de marks-or » [Id., juin 1929, 57). 

— Ce jour est venu, francs-ma^ons du Grand College des Rites 
(Supreme Conseil) du G.*. 0.*. de France, grAce a votre collu- 
sion avec les ennemis de la France. 

Pour abreger , je ne donne pas id cTautres theses violem- 
ment antifrancaises de cette « campagne tres ardente » a 
laquelle vous ne faitos « aucune restriction citdes avec leur 
6crasante refutation dans une autre dtude 4 a votre disposition 
gratuite. 

1. Oui ou non, y a-t-il des directives maponniques antifranpaiscs ? par I’auteur 
de ces pages. 
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Voili pour les reparations allemandes et le trait6 de Versailles. 
Y a-t-il des directives magonniques tendant au d6sarmement uni- 
lateral de la France? 

« Le Convent du G.\ 0.\ de France veut que les ressources 
suivantes soient appliquees a la realisation de Tecole unique 
et du monopole de V enseignement : 

« Economies sur les services de la guerre et de la marine » 

( Sous le Triangle , n° 25, supplement strictement magonnique 
de U Acacia, conclusions adoptees par le Convent du G.\ 0.*. 
de France, 1925). 

« En cherchant bien, il serait peut-Stre facile de trouver 
dans les budgets de la guerre et de la marine les millions 
ndcessaires a leur realisation (de 1’ecole unique et du mono- 
pole de l’enseignement) et ce faisant, on aurait bien travaille 
pour la PaiXy pour le Bien de THumanite » {U Acacia, octobre 
1928,75). 

— Aurait-on vraiment « bien travaille pour la Paix n ? 

Non, pour la guerre puisque le desarmement unilateral de 
la France porterait au comble les convoitises etrangbres. 

Auraitxm « travaille pour le « Bien de 1’Humanite »? 

Non, puisque la guerre $claterait & tr£s brfeve echdance. 

A moins que le Grand Orient de France veuille ici faire allu- 
sion au journal communiste VHumanite , ainsi qu’aux bolche- 
vistes dont il est l’organe et qui porteraient alors au comble en 
France le d6sordre et le chaos. 


ha franc-maconnerie francaisc avait~clle dejd, avant la 
guerre , propose le dbsarmement unilateral de la France ? 

Oui. « Si la France supprimait d’un coup toute son armbe et 
surprenait VEurope par cette magnifique imprudence, sa 
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situation ne serait pas moins bonne , elle serait au contraire plus 
assuree » {Revue magonnique , janvier 1904, p. 3). 

— « Assume v au point quo « cette magnifique imprudence » 
edt amend l’dcrasement ddfinitii de la France, en 1914 au plus 
tard. 

Depute un siAcle, la franc-magonnerie frangaise s’est acharnde 4 
affaiblirla Prance, notamment avant 1870, avant 1914, aprAs 1919. 

Les preuves dcrasantes en sont donnees plus loin (Ch. V, xn°: 
L’humanitarisme, doctrine de la franc-magonnerie frangaise 
actuelle). 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, une question : 

Que fit la franc-magonnerie international© pour dviter la guerre 
ou 1’abrdger? 

Je rdpondrai pour vous. Rien. « Nulle part, la Franc-Magon- 
nerie ne B’cst detachdc des passions ambiantes » (F.\ Lantoine, 
Hiram couronne d'epines, p. 501). 

Aucun article du traiti de Londres , 26 avril 1915 , ne s’op- 
posait pourtant d son intervention , comme ce fut le cas pour le 
Saint-Siege 4 . 


La guerre n’a-t-elle rien appris a la franc-magonnerie frangaise 
et veut-elle encore aujourd'hui le desarmement unilateral de la 
France? Sous le Triangle , supplement strictement maconnique 
de L’ Acacia, revue oflicielle d’ action magonnique et sociale du 
G.\ O.*. de France, publie en 1926 le Plan magonnique frangais. 

« G.\ 0.*. de France : Comment dviter les guerres : 

« Plan : Ddsarmement. Limitation des armements au seul 
besoin de police » ( Sous le Triangle, strictement maconnique, 
n" 27, mars 1926, 415). 

— Sur quelles interventions ardentes, sur quelles initiatives, 
le Convent de 1933 a-t-il votd la motion demandant « le ddsarme- 
ment unilateral de la France * ? 

Les francs-magons frangais qui ont assistd au Convent de 1933 

1. Voir les documents dans L’Eglise et la grande Guerre, par l’auteur de ces 
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savent que c'est sur ^intervention ardente d’unl.*. m. \ 1 18 c Rose- 
Croix, chevalier orateur du chapitre rosicrucien Les zeles Philan- 
thropes (dont le si6ge est63, rue Froidevaux, a Paris), arr6td en 
mars 1934 pour espionnage, que le Convent [do 1933 a votd le 
ddsarmement unilateral de la France ( Rapport du Convent 1933 , 
p. 227). 

Le Convent de 1933 a done fait sienne l’initiative d’un franc- 
maqon de haut grade traitre a la Patrie. 

[Le Rapport sur la question A : Elude de la question du dSsarmement 
et de la sicuriti intemationale fut lu par le f.‘. 18° Ristenbuhler au 
Convent de 1933 du Grand Orient (stance du vendredi 22 sept.). Ilpro- 
clame : « qu’au surplus les dangers d’invasion ne sauraient prGvaloir 
et sont 6cart6s, devant un dGsarmement progressif de la France, m6me 
unilateral, mais partiel ; 

« Qu 'il y a done lieu d’oeuvrer pour que la France declare la paix au 
monde, en proc6dant k son disarmament sans condition prGalable » 

(. Rapport Convent 1933 , 147). 

L’6crasante majority des d£l£gu6s au Convent qui approuvent cette 
trahison « reflMent certainementropinionpubliqueg6n6rale frangaise * 
(Rapporteur Ristenbuhler). 

— V opinion de la franc-magonnerie frangaise, Vopinion de Vanti- 
France, oui. 

C’est en vain que les d6l6gu6s des loges d’Alsace-Lorraine (Caquelin, 
de Colmar; Martzloff, de Strasbourg) intervinrentpath£tiquement,faisant 
remarquer que « le probl6me de la paix n’estpas un problfcme abstrait; 
l'entente avec l’Allemagne apparaissant comme impossible dans l’6tat 
actuel des choses, nous ne pouvons pas d6sarmer ». En vain. Le Trfcs 
Puissant Sou verain Grand Commandeur d’honneur, ancien Grand Maitre, 
Tr6s 111/. Souverain Grand Inspecteur G6n6ral Brenier, proclama « que 
les F. F.\ d' Alsace n'avaient pas conserve une liberti d’esprit assez 
grande pour pouvoir s'ilever au-dessus de leur cas special » ( Rapport 
Convent 1933, 190). 

Car il est lui, le Trfes Puissant Souverain Grand Commandeur 
d’honneur, « affranchi desmesquins prijugispatriotiques » (voir p. 28). Et 
les millions de morts francais et alliis, tombis pour la defense de la 

1. Le f.\ in.’. 18*, L'-C* 1 Dumoulin, achet£ par les services d’espionnage soviA- 
tlques, dirigeait depuis des ann^es, sous le pseudonyme de C #l Charras, le 
journal ma$onnique antifran$ais ,4 mute el Democratic, specialist* dans les 
attaques contre LaronSe fran^aise et ses chefs. 
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France , orient vengeance pour toutesces trahisons de la fra/nc-maqonnerie 
fran$aise .] 

Des initiatives et des directives magonniques antifrangaises 
sont done , dans la franc-maconnerie frangaise, reellement 
agissantes. 


Le franc-magon de haut grade, traitre a la Patrie, ne faisait-il 
pas des conferences de propagande antifrangaise en loges? 

Oui. « Bulletin hebdomadaire n° 775 des Loges parisiennes ; 
Conference en tenue blanche sur « la Paix et la guerre, l’attitude 
du Gouvernement et du Parlement », le 14 juin 1931, a la Logo 
Phoenix du Grand Orient, par le T.'. C.\ F.'. Dumoulin, 
18*, orateur du chapitre rosicrucien Les Zeles Philanthropes , 
deldgue h la propagande de la Ligue des Anciens combattants 
pacifistes » . 

Mais n’est-ce pas precisement au 63, rue Froidevaux, siege du 
chapitre (18*) des Zeles Philanthropes , que ce f. - . m.’. 18* centra- 
lisait A «. La Voute d’acier, groupe fraternel (mag.\) del' armies , 
les renseignements intdressant le plan de mobilisation de l’armde 
frangaise ? 

Oui. Au mdme local que le chapitre Les Zeles Philanthropes, 
63, rue Froidevaux (ancienne rue du Cham p-d’Asile) , dont le f. •. m.\ 
18* Dumoulin, traitre & la Patrie, est chevalier orateur, siege La 
Voute d’acier , groupe fraternel de Farmee , qui adressa en 1920 
et 1922 a toutes les loges du G.-. 0.*. de France la circulairo 
suivante : 

« Nous avons l’avantage de vous iaire connaitre qu’il vient 
de se erder un groupe amical de l’armde, ouvert a tout officier 
ou sous-oflicier F.\ M.\ d’&ge mobilisable, faisant ou ayant fait 
partie des cadres de Tarmde, & titre actif ou de compldraent. 

« Ce grouperaent est dgalement erdd pour faciliter a ses mera- 
bres, changeant de garnison ou accomplissant unc pdriode 
d’ instruction, le contact rapide avec les F.\ M.\ militaires ou 
non, habitant leur nouvelle rdsidence... » 

Le f.\ 18* C* 1 Dumoulin, traitre A la Patrie, centralisait 
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ainsi toutes informations utiles, tous renseignements interes- 
sant le plan de mobilisation. 

La franc-maconnerie frangaise travaillait ainsi pour les 
services d’espionnqge strangers, qui mettaienta profit son orga~ 
nisation. 


r accuse la franc-maconnerie frangaise de favorer ardejn - 
merit to propaganda contre Videe de patrie e( de pQurspivre 
avec tenacite V abaissen\ent des gloires francaises. 

Les documents qui le prouvent sprabondent, M§utjonnop^ep 
quelques-uns parmi tant d’autres, cit^s dansupe aptrP iHude^. 

InsjiJte? & Jparjup d'Arc, « u»e fille si b£te » [V Acacia, mai 1925, 
p. 167), au jnardc^J Foe)? {L' Acacia, janyier 192$, p : 288), au 
marshal Lyautey {V Acacia, juin 1925, p. 508, 511), A la legion 
« dite dhonneur » [L' Acacia, mars 1927, p. 375, note I). 

Insultes aux ancipps combattants frangais : « N’enteqdentrils 
pap .Vimmense Ypix des Pepples, p’ep&eijdent-ils pas la Vpix 
de la Sagesse, ceu^-14 qqi, A la 0te de L$GfO]Vp &TUPWE8, 
vont ^ rEtoile ; soup l’Arc de Trjomphe, sur la dalle ou repose 
lp ppJdPt ipcpnnu, placer des palmes pt faire des discours? » 
[U Acacia, janvier-fdyrier 1927, p. 267, Si vis Pacem, para 
Pacem ). Ils entendent surtout les clameurs de reyanche frit}6~ 
riennes, le fracas des usines de guerre dtrangeres ; ils coqstatept 
la preparation intensive a la guerre de tous les ennemis de la 
France, pour qui le ddsarmement est un article d’cxportation. 

— « A bas ces dements du tambour et du canon, tous ceux qui se 
pAment devant le « debout les piprts » lamentablement tra- 
gique! » [L' Acacia, janv.-f6v. 1927, p. 268, Si yis Pacem, para 
Pacerp ) . 

— « Legions s tap ides », « dements du tambour et du canon » ? 
ftpys opposiops pendant cette guerre nos pojtrines a la rude 
des envaijisseurs. Francsrmacons du Qrand College des Rites 
et de la direction de V Acacia, une question : oii done etie?-vous 
alors? 

}. Qu\ ou n$n f y (Hrii df* directives AM.', pr^i franchises ? 

LA FRANC^MAfORNBRIE. 
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La franc-maconnerie francaise n'a-t-elle pas plaide ardent - 
merit la cause des enrtemis de la France , celle d‘ Abd-el-Krim, 
des Allemands employ ant les gaz asphyxiants, etc. ? 

Oui. Voyez U Acacia, juin 1925, 508, Viriti, clarte, sin- 
cerity; L* Acacia, juin 1925, 511, La question du Riff; L* Acacia, 
septembre 1926, 56, ne faisant aucune restriction a la cam - 
pagne trbs ardente anti francaise et pro-allemande d’E volution ; 
Evolution, septembre 1929, 41 : « ce fut un beau vacarme en 
France, quand les Allemands imaginerent la guerre paries gaz. 
Tous les journaux crifcrent au scandale ». 

« Si les Allies avaient les premiers ddcouvert les gaz, ils 
n’auraient pas demands l’autorisation de les employer. » 


La franc-maQonnerie francaise ne fait-elle pas l’eioge de la 
rdponse antilrangaise a Manteuffel en 1871, du f.*. m.\ 33* Sin- 
cholle, « le type mbme du magon », Grand Orateur du Grand 
College des Rites, Souverain Grand Inspecteur General? 

II en est ainsi : voyez L’ Acacia, decembre 1923, 228-231, 
Eloge de B. Sinckolle, « 40 ans de V6n4ralat, 25 ans de par- 
ticipation au Conseil de l’Ordre, 20 ans de Grande Maitrise 
du Conseil philosophique ». 


La franc-maQonnerie francaise ne s’abstint-elle pas des cere- 
monies patriotiques celebrant le 10® anniversaire de la glorieuse 
resistance de Verdun ? 

Voyez dans Sous le Triangle, n° 30, p. 45, supplement strio- 
tement ma<;onnique de V Acacia, juin 1926, l'attitude de la loge 
Jules Michelet, Or.-, de Verdun, et les discours du 27 juin 1928 
sur la propagande des iddes lai'ques, bien plus importantes que 
la victoire francaise, prononces par le f.\ m.\ 32® Daltroff, du 
Conseil de TOrdre, secretaire du Conseil en 1933-34 et de la 
l r ® Commission permanente du Grand College des Rites en 
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1933-34 (Propagande des affaires magonniques), Sublime Prince 
du Royal Secret, et par le f.\ 33° Bernardin, Souverain Grand 
Inspecleur Gdndral, Puissant l er Lieutenant Grand Commandeur 
du Grand College des Rites en 1933-34, prdsident du 3® sec- 
teur, etc. 


Est-ce par hasard que, dans le Manifeste de la Federation 
Irangaise de la « Libre Pensde » (filiale de la franc-magonnerie 
frangaise 1 2 ) contre les congrdgalions, d’abominables calomnies 
tendant k discrdditer la France parlent du Cameroun 3 , ancienne pos- 
session allemande? 

Je vous laisse la peine de repondre. 


Des directives mafonniques ne tendent-elles pas a la perte 
des provinces recouvrfces et des colonies frangaises? 

Les preuves dcrasantes en sont donndes au chapilre V, it 0 , 
Doctrine maconnique du latcisme. 


La franc-magonnerie Irangaise, « lai'que au meilleur sens du 
mot », vl attaque-t-elle pas le soldat frangais et ne veut-elle pas 
ddtruire l’idde de Patrie dans l'dme des enfants frangais? 

Gampagne contre le soldat fran 9 ais ? Voyez L* Acacia, 
mai 1925, 468 : « Aprds le prfltre, il combattit aussi le sol- 
dat... Laique, il Test au meilleur sens du mot. » 

Lutte en France contre l’idde de Patrie? « L’idde de patrie doit 
6tre ddtruite dans l’dme des enfants (Tres Bien) » (F.\ 33® Lucien 
Weil. Convent du G.\ 0.\, 1928, Rapport sur la guerre, rappor- 
teur L. Weil, rdsumant l’opinion de toutes les logos sur la ques- 
tion : « moyens de ddtruire les iddes de patrie et de nation »). 

« Le Pacifiste et la Pacifiste sont une espece & crder biologi- 
quement de toutes pieces » (U Acacia, ddcembre 1927-janvier 
1928, 213. Le Pacifisme integral). 

1. En voir la preuve au chapitre III, p. 64. 

2. Congrfes de 1929, Compte rendu. 
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La franc-maconnerle francaise soutient-elle des trattres k la 
Patrie ? 

II en est am si. 

« Le Convent de 1923, XII® Congres du S.-E. de la France, de 
la Grande Loge de France, deraande la revision de toutes les 
condemnations, quelles qu’elles soient, prononcdespar les conseils 
de guerre pendant la guerre; demande I’amnistie en faveur de 
tous les condamnds politiquea et la liberation immediate du F.\ 
Andrd Marty, membre de la Loge P Action Ecossaise , Orient.*, 
de Toulon » ( Compte rendu du Convent de la Grande Loge de 
France, 1923, p. 63). 

Le Grand Orient de France ordonne « aux parlementaires 
francs-macons d’intervenir au plus tot et avec une insistance 
justifiie par le noble caractkre de ce F.\ et par les manifesta- 
tions electorates ricentes, pour la liberation du F.\ A. Marty* 
(Convent G.\ 0.\, 1922, Compte rendu t 144). 

— L’oilre de vente aux Soviets d’un navire de guerre francais 
sur lequel on sert comme officier, est-elle un trait de « noble 
caractlre » ? 

Nous savons quo le refus de secourir tout franc-macon, f&tr 
il traitre a la Patrie et criminel , qui fait le signe de detresse, 
est un « parjure 1 » magonnique> un crime mae.\. 

L& frano-ma^onnerie secourra done le traitre 18®, Chevalier 
Rose-Croix C® 1 Dumoulin, et sa dictature lui permettra d’dtouffer 
cette aflairo. 

La franc-maconnerle francaise ne se fait-elle pas Yardente 
propagatrice de p feces antif ranpaises ? 

II en est ainsi : le G.\ 0.\ de France adressc aux vdndrables 
de toutes les loges de France des circulaires recommandant 
vivement « La marche hdrotque y> du f.\ m.*. Ch. A. Abadie, 
v6n6rable de la loge Art et Science : 

1. Aucune restriction n'est faite (Riluel Thiba de la Grande Loge de 
France). 
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« Circulaire n° 14, juin 1932. 

« Aux Vdndrables de toutes les Loges, 

o Le eucces de la propagande thddtrale rdalisde par noire ami 
Sddillot avec la pidce « Malgrt ceux qui tombent » a dtd grand. 
II n’est pas besoin de noter que ce moyen d’action est parmi 
les plus efflcaces et quo nous devons en dtendre la realisation, 
pour rdpandre les iddes qui nous sont cheres. Sddillot continuera 
k jouer « Malgre ceux qui tombent » pour les Ateliers qui en 
feront la demande, mais il va augmenter son repertoire. Dans ce 
but notre ami Yves Le Febvre, l’auteur du roman passionnant 
a La Terre des prdtres » — [tissu de calomnies contre le Chris - 
tianisme et la France) , — a tird de cette oeuvre une pikes des - 
tints h agir fortement sur le public. 

a 11 ne faut pas ndgliger non plus la propagande pacifists 
qui, A notre avis, se lie pleinement k Taction laique *. 

* Notre ami Abadie cenfte 4 Sddillot une pieoe fort intdres- 
sante intitulde « La marche herotque — [pikee antifrancaise, 
attaquant les anciens combattants francais et la foi patriotique 
des Francais). 

« Tout ce que vous pouvez faire pour seconder l’action heureuse 
do Sddillot sera excellent pour propager nos idees — [contre la 
Patrie) ~ et pour combattre l adversaire — [Francais ay ant con- 
serve leur patriotisme ) — toujours agissant et toujours a Tafldt 
des occasions propices k Textension de ses doctrines perimecs 
— [Vamour de la Patrie ). 

« Nous attachons une grande importance & Taction thdAtrale, 
tres propre k frapper la masse des indifldrents que nous devons 
attircr k nous et nous savons que nous pouvons compter sur 
ce point, comme sur tous les autres, sur votre inlassable ddvoue- 
ment. » 

(S' 5 ) : « Le Comite d' action et de propagande laique » (16, rue 
Cadet, sous la direction et le contrdle du G.'. Or. de France, 
circulaire imprimee it /Imprimerie nouvelle, imprimerie offi - 
cielle du G.’. Or. de France ). 

1. Dans le sens ma^onnique agressif et persdeuteur (Voir ch. Ill, p. 58,62). 
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Tous ces documents ne prouvent-ils pas la trahison de la 
franc-magonnerie dite frangaise, envers la France? 

Aveugle qui ne le verrait pas. 

L’examen de la Doctrine de la franc-maconnerie francaise 
au Chapitre V (i° A xn°) vous raettra en presence d’une s6rie de 
« recoupements » vdriflcatifs de cette conclusion, 6crasants pour 
la franc-magonnerie frangaise. 


11 est temps de conclure. 

Conclusion particulidre des documents magonniques citds 
sous la rubrique 4° : Des directives et initiatives antifrangaises 
sont dans la franc-magonnerie frangaise rAellement agissantes 

Conclusion g6n6rale des documents cites dans ce cha- 
pitre I et : 

La definition que j’ai donnde (p. 7) de la franc-magonnerie 
frangaise actuelle, est, mot A mot, rigoureusement exacte. 



CHAPITRE II 


PREUVES RE L’UHPOSTURE 
QUI CARACTflRISE L’ORIGINE ET ^ORGANISATION 
DE LA FRAN C-M A£ONN ERIE FRANQAISE. 


Quelle est l’organisation actuelle de la franc-maQonnerie 
IranQaise? 

La Iranc-magonnerie Iranqaise actuelle comprend 3 grandes 
obediences* (Grand Orient de France, Grande Logo de France, 
Droit Humain) et des associations profanes d armature magon- 
nique (Ligue de l’Enseignement, Ligue des Droits de l'Homme, 
Libre Pensde, Union Rationaliste, Association de defense 
lalque, etc.) qui constituent le tiers-ordre magonnique aux 
ordres de la franc-ma<jonnerie. Immense machine de dictature 
occulte indigne d’un pays civilise libre de ses destinies, la 
Iranc-maqonnerie fran$aise actuelle enserre la France dans 
les mailles du reseau des clubs secrets magonniques et des orga- 
nisations profanes a armature magonnique. Elle constitue un 
jfctat occulte dans Vktat officiel dont elle posshde tous les leviers 
de commande , 

Les consignes dcrites secretes ou celles qui se murmurent 
dans l’ombre des loges, chapitres et conseils philosophiques 
k l’oreille des inities, propagent les ordres maconniques des 
ateliers supdrieurs. La France , h la grande joie de ses ennemis, 
doit executer ces ordres de la franc-magonnerie, car le noyau - 
tage magonnique du Gouvernement, du Parlement, des grandes 
directions minist^rielles, des organismes dirigeants de la nation, 


1. Voir p. 12, n. 1. 
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des administrations publiques, de la grande Presse, tient la 
France k la gorge. 

Nous venons de voir (p. 19 & 38) comment le fonctionnement 
de tous les rouages de l’Etat est ainsi faussd et comment 
la franc-magonnerie gouverne a son profit contre la France. 


Quels fi&ins portent cos clubs secrete? Le nom generiqiio 
d 'atelierix COuk del troiS premiers grades (dpprentis, dompa- 
gnons, mattres) s’appellent loges. Ceux du 18® grade * (Rose- 
Croix) se nomment chapitres. Ceux du 30® au 33® grade 
(Chevalier Kadosh, Grand Inspecteur, Inquisiteur GCndral, 
Sublime Prince du Royal Secret) Souverain Grand Inspecteur 
GCndral) s'intitulent Conseils philosophiques . 


N'a-t*oh pas dit quo l’existence de la franc-magonnerie 
remofitait a la construction du temple de Salomon? Ou du 
meins aux Templiers? 

La frahc-magohherie a essayd de le faire croire a 4 pour des 
raisons de vanity de prestige et de propagande. 

Mftis cette pretention ne rdsiste pas & fexamen. Un franc* 
ma<;on loyal (Lantoine, La franc-mac onnOrie chez elle, p; 133) 
montre lee oofitresens historique et psydhologique de cette 
pretention magonnique. Le Rapport du Convent du Grand 
Orient de 1926, p. 191, le constate avec amertume. 

Le nom de frano^magon existait avant 1717 (date de la fonda- 
tion de la frano-magonnerio) et d6siga6.it des b4tisSeurs d’egliseB. 
LeS francs-magons actuels ont adopts l’ appellation, non la cbos6 : 
coiiime toujours dahs leg textes magobniques, le Sens initial 
dee motg a dispimi et s’est complotoment retournG. 

1. On saute du 3* au 18‘ grade at du 18* au 30*. 

2. Elle a inscrit le noth d’ Hiram dam set rituels , comme celui de de Molay. 
Mais elle ne remonle pas plus d Salomon ni aux Templiers que le Premier 
Consul ne descend des consuls romains. 
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En eflet, la franc-maqonnerie s’intitule la « Contre-Eglise » 
et veut dEsaffecter les Eglises chrEtiennesL Le mot franc ne 
peut s’appliquer & plus do cent series de masques magon- 
niques* et le mot magon au* j>ircs destructions, Quines ct 
dEchEances 8 qui vont trapper la France par suite dos directives 
ma^onniques. Double imposture. 


L'origine historiquc des loges non corporatives est protestanto 
ct date du commencement du xviii* siecle. La Grande Loge de 
Londres est fondEealors par les pasteurs Anderson et DEsaguliers. 
LEs Constitutions d 1 Anderson datent de 1713. Or « dks la gcnbse 
de F Institution, nous voyons que la lettre n'enfertne pas du tout 
Vesprit , qu’elle est une fallacieuse ensaigne. » (f.\ Lantoine, La 
franc-mafonnerie chez elle, p. 342). 

« Pallacieuse ertseigne » ? DiBons plus clairement : impos- 
ture. 

1. Le Grand Orient a EtE fondE le 27 dEcernbre 1735 (Archives 
de la Grande Loge de Suede, Compte rendu des travaux du 
Conseil de l’Ordre du Grand Orient, 1932). Le deuxikme cenle - 
ntxiH du Grand Orient sera done eElEbrE 6n 1985. 

Pour Fhonneur et le salut de la France, il faut qu'alors [en 
1935) la madia ta&$otmique, aocidte setrkte mal fats ante qut la 
corrompt, la ruine et la trakit, soit dissoute en France, conform 
moment aux lois de ce pays libre et fier de ses deslinees. 


Ne perdofas pas tiotre temps 6. faire ici l’hlstolre de la franc- 
iria$oanerle, de ses Evolutions et de sa platitude opportuniste 
devant les rEgimes forts. Ce qui nous intEresse, c’est lafranc- 
jnacbnnerte frtthcaise actuelle et son action antifrangaise. 

1. Sous le Triangle, a? 29, mai 1926, p. 21, supplement strictement maQon- 
nique de L’ Acacia, revue offlcielle d'action maQonnlque etsoclale du G.\ 0.-. 
de Francs* Sept. 1883. 

2. Voir ch. Ill et IV. 

3. Voirch, III, 55-61, 71, 73; ch. V, i°, 104-106; n°, 124-139; iii«, ix', xu a . 
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Qui dirigele Grand Orient do France? 

1° Le Conseil do l’Ordre, organe directenr de 33 membres 
61us ou rddlus chaque annde en septembre par le Convent du 
Grand Orient (Assemble g6n6rale des d616gu6s des loges). II 
reprdsente ldgalement l’Ordre du Grand Orient. Ses membres 
vont et viennent a travers la France, missi dominici du G.\ 0.\. 
11 administre les loges des 3 premiers grades. 

2° Le Grand College des Rites ou Supreme Conseil du Grand 
Orient de France, charg6 de veiller sur 1’ esprit (la mentalite), 
le rituel et l’organisation du G.\ O.*. de France. II est cons- 
titud defrancs-ma$ons 33 fl (Souverains Grands Inspecteurs Gdnd- 
raux). 11 confere les grades superieurs au 3*. 

Les ofliciers (dignitaires) du Grand College des Rites sont 
tous « grands » : Tres Puissant Souverain Grand Commandeur, 
Grand Orateur, Grand Garde des Sceaux, Grand Maitre des 
Cdrdmonies, Grand Capitaine des Gardes, etc. 

Reunions aux solstices et Equinoxes. 


Tribunaux du Gr. Or. de France : Une Chambre de Cassa- 
tion (15 membres au scrutin secret pour 3 ans), des Chambres 
<T Appel, des jurys d* ateliers, des jurys fraternels. 


Un mot des associations fraternelles maconniques . 

Le parlement fran?ais (Chambre et Sdnat), les ministeres 
(surtout celui de l’Education nationale), les corporations (sur- 
tout les instituteurs et la presse), les mdtiers sont « noyautds » 
par des associations fraternelles maconniques . Par elles, 
I’influence et les mots d’ordre maconniques se rdpandent dans 
toute la France (mdtropole et colonies) et Y asservissent. 

Comment fonctionnent les relations du G.\ 0.\ de France avec 
les pays etr angers? 
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1° Par le systbme des « garants d’amitie ». Le G.\ 0.*. de 
France a dans les loges allemandes, bulgares, turques, 6gyp- 
tiennes, serbes... des garants d’amitid qui le represented. 

2° Par des loges du G.'. 0.‘. Stabiles hors de France qui 
travaillent directement sous la direction du G.\ 0.\ Elies sont 
des centres inter nationaux qui font au Ministere des Affaires 
titrangeres de France une concurrence dangereuse avec le con - 
sentement des ministres et directeurs francs-macons et « ter- 
tiaires-magons 4 ». 

Et le Francais moyen s'etonne que la France perde de plus 
en plus le fruit de ses victoires! 

3° Par V Association magonnique international , iondde en 
1919 a Geneve pour surveiller la Socidtd des Nations dont le 
secrdtaire gdndral actuel Avenol est I.-, de haut grade. 


Effectifs : En 1930, 30.600 f.\ du G.-. 0.\ groupds en 
441 loges, 92 chapitres, 41 conseils philosophiques ( Annuaire 
de V Association maconnique internationale , Geneve, 1930). 
Sikge : 16, rue Cadet. 

Adresse profane : Netori, 16, rue Cadet. 

Imprimerie officielle : Imprimerie nouvelle, 11, rue Cadet; 
directeur !.*. Amilcar. 


II. Grande Loge de France. 

Elle aussi a dtd fondee sous le signe de Vimposture et de la 
vanite. 

En 1804, le f.\ de Grasse Tilly se ddclara investi du grade de 
Souverain Grand Inspecteur Gdndral (33®) en vertu d’une patente 
du Supreme Conseil de Charleston 1 2 3 (Caroline du Sud, E.-U. A.). 
Mais elle ne portait aucune signature. Aux protestations du 

1. Militants des associations profanes 4 armature maconnique. 

2. En 1801, en cette ville, 7 Inspecteurs du Rite de Perfection (25 degr6s) 

imagintrent 8 grades suppldmentaires et se constitu&rent en Supreme Conseil 
du 33 • et dernier degr6. 
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Grand Orient le f.\ de Grasse Tilly repondit que les 32“ et 
33 9 grades lui avaient dtd confdrds en vertu des Grandes Consti- 
tutions de Frdddric II, Grand Maitre du Rite Ecossais, ^tablis- 
sant oes dogrds en mai 1786. Nouvelle et double imposture car 
Frdddric II n’dtait pas grand maitre du rite dcofteais et lut 
d’ailleurs frappd d’apoplexie et de paralysie en janvier 1786. 

Malgrd cette triple imposture, oe lut le Rite tioossais qui 
devint la plua formidable puissance magonnique mondiale, grace 
aux 4 faits suivants. 

1° L’expdrience constate que dans l’immense majorite des 
cas, la vanitd humaine s’exaspere quand elle n’est pas combattue 
par l’hunulite chrGtienne. La iranc-ma^onnerie fran$aiae dtant 
violemment antichrdtienne, la yanite magonnique est done sans 
contrepoids . De sorte qu’/Z arriva ce qui devait arriyer . Des 
Jrancs-magons du Grand Orient tentds par les nouveaux grades 
aux titres inouls, fonderent en Septembre 1804 un Supreme 
Conseil pour la France, des Souverains Grands Inspccteurs 
Gdndraux (33 e grade) on Chapitre general et quelques jours 
plus tard une Grande Loge Generate ficossaise. 

2° En se constituant en Premier Supreme Conseil du 33* et 
dernier degrd du Rito Fcossais ancien et accepts, le Conseil de 
Charleston du 25* degr6 (Empereur d’Orient et d’ Occident) 
d6cr6ta X obligation pour les Sup rimes Conseils d'en constituer 
en chaque pays pour assurer la victoire magonnique uniyerselle . 

De sorte que les Supremes Conseils du Rite 1 Ecossais couvrent 
aujourd’hui le monde. 

3° A Tinitiative du Supreme Conseil de Franco en 1873, se 
rdunirent en Convent ou Conference des Suprfimes Conseils*, a 
Lausanne, les d616guds des Supr&mes Conseils. Une nouvelle 
Constitution (Charte de TEcossisme ou tuileur de Lausanne) 
remplaga les Constitutions de 1786. VUniversalisme macon - 
nique itait cree , s*opposant partout a Vltglise du Christ . 

Le Grand Orient ne fut pas invitd au Congres de Lausanne, 
qui lui ddnia le droit de pratiquer le 33* grade. 

1. Un 3* Convent ou conference des Supreme* Conseils se rdunit a Was- 
hington en 1912. (En 1907, la conference de Bruxelles avait d£cid6 les reunions 
quinquennales.) 
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4* L* affaire du Grand Architecte de I'Univers permit au 
Supreme Conseil de la Grande Loge de Franoe de se substituer 
au Grand Orient (qui cessait d’etre reconnu par les puissances 
anglo-saxonnee) dans ses rapports avec la franc-maconnerie 
protestante anglaise. 

Qu’est^ee quo T affaire du G.'. A.\ D.\ VU.\ (Grand Archi- 
tect© de I'Univers}? 

Tant dans le G.\ 0.-. que dans la G.\ L.*. de F.*., le matd- 
rialismo s’dtait g4n6ralisd au xix° siecle. Lorsquc le G.\ 0.--, 
sur le rapport du pasteur protestant Desmons, prononga la 
suppression du nom du Grand Architecte de I’Univers, la 
lranc-ma 9 onncrie anglaise, rost^e d&ste, rompit tout lien 
d’amitid aveo le G.\ Q.\ de France. Le Supreme Conseil de la 
Grande Loge de France n'etait pas moins materialiste que le 
Grand Orient ( comme le prouvent des documents nombreux et 
formels qu,e Je tiens a yotre disposition), mais il eut Vhabilete 
de ne pas Vaffcher etde proclamer son indefectible attachement 
au Hite Ecoesais . II s’appela Supreme Conseil du Rite 6cossais 
ancien et accepts, adhdra k la formule ddiste exigde par le 
Supreme Conseil d’Angleterre (Congrhs d’Edimbourg, 1877) et 
devint ainsi la seule Puissance maconnique francaise (Puis- 
sance Ecossaise dite francaise) reconnue par les Puissances 
magonniques etrangbres. 

J’ebrege, me rdservant de reprendre cette question du Grand 
Architect© de I'Univers en traitant de la Doctrine magonnique 
(oh. V, i’). 

Qui dirige la Grande Loge de France P- 

La Confederation des SuprSmes Conseits du Rite Ecossais 
ancien accept6 t organe international , dont ddpend en France le 
Supreme Conseil du Rite ficossais. Celui-ci tlent sous sa coupe 
la Grande Loge de France et concede les grades des 4° au 
33* degrdsL La Grande Loge de France estl’union des ateliers 

1. Le thef du Supreme Conseil de la Grande Loge de France, le Tr&s Puis- 
sant Souverain Grand Commandeur, est assistd de hauts digpitaires ; Puissant 
Souverain Lieutenant Commandeur ; Illustre Grand Trdsorler du Saint Empire j 
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des 3 premiers grades « travaillant au (selon le) rite dit Ecos- 
sais », tandis que le Grand Orient de France <i travaille au 
(selon le) rite dit Frangais #. 

On voit combien dans la Grande Logo de France 1’influence interna - 
tionale peutdtre dangereusepourla France et« travailler » contreelle. 

Or comme par hasard, le Grand Mattre de la Grande Loge 
do France, le Tres Puissant Souverain Grand Commandeur 
Doignon, ddput6, dtait, en 1934, attach^ parlementaire aupres du 
Ministre des Affaires Etrangeres Boncour. 


Ft l’on s'6tonne que la France perde de plus en plus le fruit de 
ses victoires et de ses sacrifices, parce que le Frangais moyen ignore 
tout du travail souterrain international du Grand Orient 4 et de 
la Grande Loge de France. 

J’ai commence (Chapitre I or ) 1’dnumeration (avec documents k 
Tappui) de quelques directives magonniques de I'anti-France. Je 
continuerai (Chapitre III et Chapitre V, xn°). 


Quel est l'organisme central en France dc la Grande Loge 
de France? 

Le Conseil federal (33 membres dlus chaque annde au Con- 
vent de septembre). Les officiers du Conseil federal, comme 
ceux du Grand College des Rites du Grand Orient, sont tous 
« grands » (Grand Orateur, Grand Secretaire, Grand Garde des 
Sceaux, etc.). La vanitd magonnique est incommensurable, allide 
trop souvent, hdlas! k la plus affligeante mddiocrite. 

Sfege de la Grande Loge de France : rue Puteaux (ancienne 
chapelle de religieux frangais proscrits), Paris. 

Effectifs : 203 loges groupant en 1930, 10.600 (. Annuaire 

de l Association maQonnique internationale, Geneve, 1930). 

Illustre Grand Ministre d'Etat Grand Commandeur-, Illustre Grand Capitaine 
des Gardes, Grand Garde des Sceaux et des Archives, Grand Expert Porte* 
Etendard. 

1. Voir p. 42, 43 et ch. V, xn\ 
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[Quelques brfeves indications sur les signes de reconnaissance, les 
mots sacrds, etc... 

1° Signe secret de reconnaissance etc Vapprenti : Etant« M’ordre* », 
retirer la main horizontalement vers l’dpaule droite et la laisser retomber 
le long du corps, le bras allongd, ce qui dessine une dquerre. 

• Attouchement de reconnaissance > de Vapprenti : prendre la main 
droite de celui dont on veut se faire connaitre, presser 16g6rement 
avec l’ongle du pouce la premiere phalange de 1’index, frapper par un 
mouvement invisible 3 coups 6gaux; c’est la demande du mot sacrd. 

Riponse de Vapprenti d la demande du mot sacri : * Je ne sais ni lire 
ni 6crire, jene sais qu’6peler. Dites-mot la l r ® lettre, je yous dirai la 2® ». 
On ditalternativement : B — 0 ; 0 — Z ; BO — OZ ; BOO Z — BOO Z. 
2° « Signe de reconnaissance » du compagnon : Etant e k l’ordre », 
retirer horizontalement la main droite vers le flanc droit et la laisser 
retomber verticalement; en m6me temps abaisser la main gauche le 
long du corps. 

Attouchement de reconnaissance : prendre la main du « tuileur * (vferi- 
ficateur); frapper 5 coups dgaux avec le pouce sur la premifere pha- 
lange du m6dius et donner le mot de passe : schibboleth. 

Demande du mot sacri :Le tuileur passe le pouce sur la l r ® phalange 
du mddius qu’il presse I6g6rement de l’ongle. 

Riponse du compagnon : • Je ne sais ni lire ni dcrire, je ne sais 
qu’fepeler, dites-moi la l r « lettre, je vous dirai la 2® ». 

L’interpellant et le Compagnon magon disent alternativement : 
/ — A; KI — N; JA - KIN. 

"*3° Signe de reconnaissance des maltres-magons : 6tant « h l’ordre », 
faire le signe de l'6querre comme ci-dessus, 

Attouchement de reconnaissance : les 5 points de perfection de la f.\ 
m.\. C’est-k-dire : les 2pieds droits se touchent du cotd intdrieur et les 
2 genoux droits; les mains gauches respectivement sur les 6paules 
droites, les mains droites s’fetreignant en formant la griffe pour en 
barrer la paume. C’est la demande du mot sacri. 

Les 2 maitres-magons disent alternativement : ma — ha; bo — ne et se 
donnent le baiser de paix. Mot de passe : tubalcain 1 2 . 

1. Voir ch. I", p. 9, 10. 

2. Toutes ces indications concernant la Grande Loge de France. Le mot de 
passe des maitres-magons du Grand Orient est Guiblim, le mot sacr6 est Mac- 
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4° Signe de reconnaissance des 18* : 6tant « au signe d’ordre », dit du 
bon pasteur k , lever la main droite en montrant le ciel de 1’index. 

Contresigne r 4 ponse au signe : 6tant au « signe d’ordre *, descendre 
la main gauche ©t montrer la terre de I’index. 

Attouchement de reconnaissance des 18*: 6tant • &, l’ordre *, ae poser 
rdciproquement lea deux mains sur la poitrine en les croisant alterna- 
tivement, et dans cette attitude se donner le mot de pass© Emmanuel, 
auquel on rdpond par Pax vobis et le baiser fraternel. 

Echange du mot saeri ; prononcer lettre par lettre alternativement : 

Demands de Vdge : 33 ans. 

5° Signes de reconnaissance des chevaliers Kadosh {30*) : porter la 
main droite sur le cteur, les doigts dearths; la laisser ensuite tomber 
sur ia cuisse droite en fldchissant le genou gauche. 

Attouchement do reconnaissance : La pointe des pieds droits et les 
genoux droits en contact. Presenter le pouce droit levd; l'autre cheva- 
lier Kadosh le saisit. C’est la demande du mot sacri. 

Mot sacri : Mikomika — Bealim — Adonai. 

Reculer d’un pas et dire alternativement : Ilaborkah — Eth — 
Adonai. Mot de passe des chevaliers Kadosh! Begohal— Kol — Paras Kol. 

6° Signe de reconnaissance des 33* : 1° itant « d iordre », croiser les 
bras sur la poitrine, droi^ sur gauche, plpyer les genoux, ipclinpr le 
corps en avaijt en disant ; de Molay. 

2 * signe : Porter la main droite au glaive et le tirpr du fourreau en 
ftechissant le geneu gauche et posant sur ie coeur la main gauche les 
doigts serrds, en disant : Hiram Abi. 

3* signe ; Etant au 2* signe, tenir le glaive horizontal, la main gauche 
au milieu de la lame et embrasser .3 fois la lame en disant le mot sac ri. 

Mot sacri. L’interpellant dit ; Mikomiha Bealim T 

L’interpelld r^pond : Adonai , 

Signification : Qui parmi les forts peut s'igaltr d toi, Seigneur ? jj A\lu? 
sion d Vautoriti supreme des 33*, Souverains Grands Inspecteurs Geni 
raux.) 

Mot d’ordre des 33 * : — « Ordo ab cft,ao y .« Deus meumgve jus, » 

Sens magonnique : « Au niant les ennerpis de VOrdre maconnigue! » 

« A nous tous nos droits ! » 

benac; les 9 coups de la batterie ne sont pas, comma dans la G.\ L.\, feinter- 
valies dgaaw, mats las 3*, 6* et 9* sont reurdSs. 

1. Las bras cro i&ds sur U poitrine, les doigts joints, les mains Vendues. 
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Question d'ordre : « Btes-vous Souverain Grand Inspecteur General? » 
— « Ma vertu, mon courage , mon zile m’ont fait parvenir A ce grade 
Eminent ». 

L'dge : « 53 am accomplis »] 


III. Obedience magonnique du Droit Humain. 

Elle est importante surtout a cause de la propagande intense 
actuelle des societes thdosophiques. 

Le Droit Humain comprend des loges magonniques mixtes 
admettant des femmes dans leurs rangs. 11 est l'organe officiel 
des milieux thdosophiques. II est international. 


Ert un minimum de mots, quelle est l’origine de ces loges ? 

Un f.\, le docteur Georges Martin, ardent propagandiste de 
1’admission des femmes dansles loges ma^onniques (initid en 1879 
& la loge Union et bienfaisance de la Grande Loge de France), fit 
initier en 1882, par la loge Les Lib res Penseurs du Pecq , la 
premifere Soeur ma$onne {Maria Deraisme). Cette loge, menacde 
d’etre mise en sommeil pour ses tendances Idministes, venait de 
donner sa ddmission de membre de la Grande Loge symbolique 
ecossaise et do se constituer en loge autonomc. 

Quels dtaientles titres de Maria Deraisme? 

Sans doute les avez-YOus devinds : sa haine antichretienne , sa 
propagande ardentepour 1’ expulsion des religieux frangais,pour 
rdtablissement en France d’un latcisme persdcuteur et pour la 
dechristianisation de la France, 

Ayant re$u immddiatement les 3 premiers grades, cllo les 
transmit & d’autres femmes initides par elle. Alors le f.\ Martin 
dtablit les statuts d’une loge mixte qu'il ddnomma Grande Loge 
du Droit Humain. 

Mais comme les 3 grades de cette loge etaient vraiment trop 
peu pour satisfaire la vanitd de son fondateur, il declara en 1901 
avoir regu d’un 33° communication de ce degrd et rempla^a la 
Grande Loge du Droit Humain par un Supreme Conseil mixte 
du 33 * degrd, 

U FRANC-HASONNEIUE. 4 
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Ces ioges mixles sont surtout constitutes de tkeosophes . II n’est 
done pas dtonnant que les revues ma^onniques ou magonnisantes 
fassent en toute occasion Veloge de la thtosophie [V Acacia, 
janvier 1926, p. 303, 304; mars 1926, Les religions, S 4 Armand 
Bddarride, 33 e , Souverain Grand Inspecteur Gdndral). 


Qui dirige le Droit Humain ? 

Un Supreme Conseil mixte international (comprenant 
9 membres fran^ais sur 33) dont depend en France le Conseil 
National. 

Un Areopage du 30* degre sert d'intermddiaire entre ce Conseil 
national et le Supreme Conseil mixte international qui administre les 
a federations nationales de loges mixtes », a en passant par dessus 
les nations, les races, les pr6jug£s (patriotiques) » 
(Constitution internationale de 1927 r6dig6e par le 2® Convent 
international du Droit Humain, 8-14 septembre 1927). 

Le Conseil national (siege : 5, rue Jules-Breton, Paris) dirige 
les federations nationales de loges mixtes. La France est divisee 
en un faisceau de ces federations, comprenant environ 4000 F.*. 
et S.*. dont laplupart sont tkeosophes. 

Or voici les preuves des fraudes et impostures des 
fondateurs et dirigeants de la th6osophie. 


En 1884, les journaux parlerent de prodiges qui s’accom- 
plissaient par rintermddiaire d’une dame Blavatsky dans sa 
maison d’Adyar, pres de Madras. La Socidtd do recherches 
psychiques de Londres B’&nutet ddldgua sur place des enquSteurs 
dont le rapport conclut nettement a Vimposture et a Vinanite des 
fails pretendus. 

Les documents? 

Les pages 200 a 401 des Proceedings of the Society for 
psychical research de ddeembre 1884 (Londres). 

Quels dtaient ces pretendus prodiges? 

Des coups entendus, des lueurs aper$ues, des « precipitations » 
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(chutes) et des apports de lettres et de fleurs par Taction des 
esprits. 

Que prouva Venqvete? 

Les fails suivants : 

La Blavatsky, medium, eleve du prestidigitateur copte Paulos 
Metamon, avait, de 1870 a 1885, ouvert des clubs a miracles ou 
cercles a phenomknes au Caire et k Philadelphie. Elle y avait 6t6 
convaincue de fraudc. Elle avait fondd en octobre 1875, avec le 
f.\ spirite Henry Steel Olcott, la Socidtd thdosophique, et s’dtait 
affilide k l’association Ary a Samaj fondle en 1870 par Day& 
Nanda Sarawati. Mais, en 1882, celui-ci ddnonga la Blavatsky 
comme fraudeuse. Elle s’dtablit alors & Adyar, pr&s de Madras. 
L&, naturellement, les manifestations des clubs k miracles se 
multipli&rent. 

Mais, en 1885, le professeur Henry Kiddle, de New-York, prouva 
qu’un message donnd comme « prgcipitd » par un esprit, n’6tait 
qu’un discours prononcd par lui et publid par une revue spirite. 

Ddja d’ailleurs la fondatrice de la Societe theosophigue s’dtait 
disqualifies car le f.'. Olcott, president dela dite Societe theoso- 
phigue de 1891 k 1907 et complice des fraudes de la Blavatsky, 
avait signals un ph^nomene d’apport survenu a Adyar le 
26 mai 1883. Malheureusement pour Olcott, la Blavatsky et la 
Soci6t6 thdosophique, au livre de comptes de Faccioli et C la , 
Uiarchands k Madras, figurait en date du 25 mai 1883 la vente 
d’une paire de vases en dcaille etlaque, livrds au prix de 7 roupies 
k une dame Coulomb au service de la Blavatsky. Or ces vases 
dtaient prdcisdment ceux du « miracle » du 26 mai. 

Ce n’est pas tout. Richard Hodgson, d^ldgud par la Societe de 
recherches psychigucs de Londres, 61argit Tenqu6tc et publia des 
lettres de la Blavatsky dcrasantes pour elle. Elle y dictait a sa 
complice Coulomb les messages k lui faire parvenir par « precipi- 
tation y>. Hodgson conclut en declarant la Blavatsky, fondatrice 
de la Soci6t6 th^osophique, « coup able d'une entente longuement 
continu&e avec d’autres person nes pour le soutien du mouvement 
theosophigue » [Proceedings of the Society for psychical research, 
1884, p. 207, et John Nevil Maskeline, The fraud of modern 
thesophy , Londres, 1912). 
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Parodiant le Christianisme, la Grande Mattresse de Vordre 
mago unique theosophe VEtoile d' Orient etle franc-macon Lead- 
beater , 33 e , « leader » de la Soeiete theosophique , annoncbrent la 
proche venue surla terre du Grand Instructeur, Incarnation du 
Grand Eire dans un jeune Indou Krishnamurti, initie par Lead- 
bealer. (Malheureusement lea tribunaux durent intervenir au sujet 
de cette initiation. IIs eurent des « attendus » terribles pour le 
f.\ 33° Leadbeater.) 

Or tout s*effondra quand k Ommen (Over Yssel, Pays-Bas), 
en 1927, la Grande Maitresse de l’Etoile d’Orient, la Soeur 
maconne Besant, prdsenta Krishnamurti comme le Messie 
nouveau, Porte-Parole du Grand Instructeur. Ce fut catas - 
trophique : Krishnamurti ddclara fausses, apocryphes, inopd- 
rantes toutes lcs declarations pr^tees jusqu’ici par la thdosophio 
au Grand Instructeur et traita la thdosophie et la Society theoso- 
phique avcc le plus complet dddain. Enfin en 1927, il dissolvait 
l'Ordre de l’Etoile d’Orient, attendu qu’il ne voulait pas de 
disciples. 

Je mets les thiosophes, francs-macons , « tertiaires-magons » 
et Sceurs-maconnes , qui vivent et vivront dans le vaste monde , 
au deft de nier, pieces en mains , les fails qui viennent d’&tre 
exposes. 


Puisque l’imposture est a la base du mouvement thdosophique 
et que les loges du Droit Humain sont les porte-parole de 
la thdosophie, qu’en faut-il conclure? 

Que Vimposture est 6galement k la base de la 3“ obedience de 
la franc-maqonnerie trangaise. 


Cette caracteristique d’imposture des obediences ma<;onniques 
frangaises apparait dclatante en France dans les mdthodes et les 
doctrines magonniques. 

C’est ce que nous allons demontrer (Chapitres III, IV, V). 
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La Ligue des Droits de THomme, la Ligue de l’Enseignement, 
la Libre Pensde, l’Union rationaliste, l’Aseociation de defense 
lai'que, etc., sont-elles des associations profanes & armature maqon- 
nique, aux ordres de la franc-magonnerie? 

La preuve dclatante en sera donnde quand nous scruterons 
les M6thodes de la franc-magonnerie frangaise (Chap. HI). 



CHAPITRE III 


m£thodes 

DE LA FRANC-MAQONNERIE FRAN£AISE. 
PREUVES DE L’HYPOCRISIE ET DE L’IMPOSTURE 
DES M&THODES DE LA FRANC-MAQONNERIE 
FRAN£AISE ACTUELLE. 


L’hypocrisie et Cimposture caractirisent le vocabulaire et 
l'actiou mago uniques. 

I. Vocabulaire magonnique. 

Le nom meme de franc-magon n'est-il pas une premiere 
hypocrisie , une premiere imposture? 

Franc signifie a visage ddcouvert; 

Macon — constructeur. 

« A visage deco u vert »? Dans la franc-magonnerie, masques 
partout! Lecteur, vous allez en arracher ici vous-m&me plus 
de 40 series. 

« Constructeur » ? Lecteur, vous allez voir apparaitre ici de 

belles mines frangaises, accumul6es par la franc-magonnerie fran- 
gaise actuelle. 


La iranc-magonnerie frangaise ne reconnait-elle pas qu’ellc 
se sert d’un vocabulaire it triple sens? 

Les textes magonniques : « nos primitives notices destruc- 
tion sonttoujours a triple sens, comme tout le texte esoterique ». 
[U Acacia, revue d’action magonnique et sociale du Grand Orient, 
janvier 1926, p. 299, La doctrine maconnique , S* Armand B6- 
darride, 33 # , Souverain Grand Inspecteur Gdndral, membre 
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actif du Grand College des Rites (Supreme Conseil) du G.\ 0.\ 
de France, en 1934 depuis 1928]. 

Cet aveu est d’ailleurs superflu, en presence des preuves 
surabondantes que nous allons donner de l’hypocrisie et de 
l’imposture du vocabulaire magonnique. 

Exeraples de mots & triple fond employes par la franc-magon - 
nerie francaise actuelle , mots dont le sens magonnique trompe 
le public frangais. 

Tels sont les mots Rdpublique et laloitA 


— R6puMique. 

La iranc-magonnerie frangaise rdpete a satidtd qu’elle a comma 
iddal la RSpublique . 

Le sens magonnique veritable est-il le sens etymologique et 
la franc-magonnerie frangaise a-t-elle comme iddal le bien 
commun de la chose publique? 

Au contraire. Par l’emprise ardemment voulue de la franc 
magonnerie sur le gouvernement et les services publics de la 
R6publique, les organes d’intdrfit commun ne servent plus le 
bien commun mais l’int&rdt particulier d’une minority magonnique 
oppos6 i l’inttaftt g6n$ral K . 


Le mot R6publique au sens magonnique d6signe-t-il la « R6pu- 
blique frangaise », comme la franc-magonnerie frangaise, trom- 
pant le public frangais, voudrait le faire croire? 

Hdlas! par une fataliU attristante, toutes les directives magon- 
niques oat pour r6sultat le ddclin moral de la France dans le 
monde, sa ruine, son d6shonneur et son abaissement 1 2 . Jc resume 
en un minimum de mots ces directives et leurs conse- 
quences : deck ris tianisation avec ses resultats inelucta - 
Itles ( depopulation ; decouronnement de la preponderance 

1. Les preuves £crasantes en ont donndesau chapitre l* r . 

2. Les documents authentiques, mis sous vos yeux dans ces pages, le 
prouvent. J'en ddtiens des centaines d’autres analogues. 
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mondiale de la langue et du prestige francais ; difficult e de 
mise en valeur du territoire national et du domaine colonial; 
danger de guerre prochaine par suite du developpement de 
nations plus prolifiques & Detroit chez elles); — alienation des 
sympathies pour la France dans les territoires recouvrcs; — 
deformation de Vhistoire dans les manuels scolaires ; abais - 
sement des gloires franqaises ; — affaiblissement de Varmee 
et de la marine franQaises ; — « anticolonialisme » et perte 
prochaine des colonies par la Mbre Patrie; — developpement 
et triomphe de V esprit revolutionnaire aux colonies franQaises ; 

— plaidoyer pour les ennemis de la France ; — desarmement 
unilateral de la France; « campagne trbs ardente » contre le 
traite de Versailles et pour la fin des reparations allemandes; 

— mise inconsciente de C organisation maQonnique francaise 
au service de I'espionnage etr anger, etc. . 

Oh! je sais bien, francs-macons francais, que vous n’avez 
* pas voulu cela ». Mais en alienant (par 70S serments macon * 
niques </’« obdissance absolue » aux directives maQonniques et de 
« secours » aux signaux maQonniques des refractaires , des 
trattres h la Patrie , des gouvernants ou fonctionnaires en 
fdcheuse posture) votre liberte de penser et d'agir, vous n*Stes 
plus libres de ne pas le vouloir et de remplir les devoirs de votre 
charge au mieux des inter ets de la Rdpublique francaise. 

Vos protestations de d6vouement & la Republique ( dans le 
sens courant ) ne sont done qu’une serie de masques maQonniques 
et d’impostures de plus. 


Quel est done le veritable sens magonnique du mot Edpublique 
pour la Jranc-maQonnerie francaise? 

Le veritable sens maconnique du mot Republique est dictature 
maconnique en France. T romp ant le public francais par une 
double imposture , la franc-maQonnenie francaise continue , 
equivoque et confusion profitables , d'identifier la Republique 
avec la franc-maQonnerie et de considerer comme non repu - 
blicains tou * ceux if ui ne sont pas franca-macons ou n l ont pas 
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donne des gages suffisants a la franc-maconnerie. Mais toute 
forme de gouvernement ou s'exercerait la dictature de la franco 
maconnerie serait preferec par celle-ci a, une republique libre 
de cette dictature . 


Est-il anti f rancais d’ identifier' la franc-maconnerie avec la 
Republique pour asservir la Republique francaise ? 

Vous le savez par les preuvea dcrasantes [documents magon- 
niques et brutality des laits] cities p. 19 a 37 : cette dictature 
d’une societe secrble noyautant * le gouvernement, les ministbres , 
les administrations publiques, combinee avec les sermenls 
d‘ « obeissance absolue » aux directives maconniques et de 
* secours » aux francs-macons criminels faisant le signe de 
detresse , fausse le fonclionncment normal des rouages de TEtat, 
ruine la France , Vabaisse et la deshonore aux yeux de 
V&tranger et lui fait perdre le fruit de ses victoires et de ses 
sacrifices. 


Est-il antif rancais de considerer comme non republicans 
tous ceux qui ne sont pas francs-macons ou n’ont pas donnd 
des gages suffisants fc la franc-magonnerie? 

Voyez l’aboutissement: « Personae ne doit bouger eu France 
en dehors des francs-magons » ( Bulletin du Grand Orient, 1890, 
501, Rapport du Grand Orateur du Convent de 1890, Souverain 
Grand Inspecteur General). La selection de l’61ite « sera faite par 
l’dcolc unique sous le contrdle magonnique » [Rapport du 

1. • Si nous identifions I’idde de Rdpublique avec I’idee dela Afapo nnerie, nous 
avons en premier lieu I’impdrieux devoir de noyauter les miniatures et les admi- 
nistrations publiques • ( Compte rendu du Convent G.*. 0.'., 1929, 184). 

2. • Je nous vois parfaitement constituer discrfctement les cad res des grands 
organismes politiques et sociaux et cela pour une double raison : d’abord pour 
6tre le cerveau inspirateur, ensuite pour assurer notre contrdlc sur l’ execu- 
tion; nous devons — je dis blen, nous devons — assurer le contrble des 61us 
politiques, redresser leurs torts, les avertir de leurs erreurs, leur reprocber 
leurs dSfaillauces, en un mot la F: . M: . doit tire la conscience des hommcs poli- 
tiques • ( Compte rendu , Convent G.'» 0.-., 1928, 257). 
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Convent de 1924, 196) « en prenant comme base de la selection 
la laicit6 » (dans le sens magonnique ddfini p. 52, 53) ( Rapport 
du Convent 1924, 196). 

Or cette servitude devant la dictature d’une socidtd secrete est 
intolerable pour les Francais et mortelle pour la France, done 
antifrancaise. 


LaXoitd. 

Le mot la’icite est & triple fond, comme le mot republique. 

fitre laique, au sens magonnique, est-ce observer une absten- 
tion deference respeclueuse de la liberte et de la justice , en face 
des divisions confessionnelles P 

Non , tel n’est pas le sens maconnique du mot laXque . Des 
centaines de textes magonniques officiels que je tiens & votre 
disposition et rdsumerai tres brievement en scrutant la doctrine 
de la franc-magonnerie frangaise actuelle (Chap. V), prouvent le 
sectarisme et la haine d^mente de la franc-magonnerie frangaise 
contre le Christ, son Eglise, les prfetres et les catholiques 
frangais. 

litre laique, au sens magonnique, est-ce, lorsqu’on est investi 
d’une fonction publique, devenir exclusivement Vhomme du 
Pays en rejetant la lourde chape des idees sectaires et parti- 
sanes ? 

Helas non ! tel n’est pas le sens maconnique du mot laXcite 
et e'est le contraire qui est vrai . 

Un exemple entre mille. 

II n’est plus permis de vouloir ignorer aujourd’hui que si le 
recrutement des missionnaires francais venait a se tarir, V in- 
fluence francaise en Orient, en Extreme-Orient, en Afrique , en 
Amirique declinerait et s’eteindrait. 

Or que d^clarent au Convent du Grand Orient de 1929 le 
33 e , Souverain Grand Inspecteur General Halm Wolf Uhry, et 
le Trfcs Puissant Souverain Grand Commandeur, President du 
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Conseil de l’Ordre, de 1925 k 1934, Souverain Grand Inspecteur 
Gdndral Groussier, Grand Maitre actuel du Grand Orient? 

Le33°, Haim Wolf Uhry : « Oh! dans les commissions, j’ai 
agi, vous lc savez bien. Des collegues que vous connaissez et 
moi-mgme pouvions agir en commission; nous avons fait accepter 
un certain nombre d’amendements importants qui ont dtd intro- 
duits dans la loi malgre le gouvernement. 

« Souvenez-vous que M. PoincarS avait dit : « Nos missions 
sont en p6ril, il faut voter la loi et l’appliquer d’urgence. » 

« Or les discussions soulevdes par les republicans — ( lisez 
francs-magons. Pour les francs-ma$ons, le President Poincar6 n’est 
done pas rdpublicain) — ont eu ce rdsultat que la loi a dormi tran- 
quillement au S3nat. » 

Le Trks Puissant Souverain Grand Commandeur , Grand 
Maitre Groussier : « Jfe la r£veillons pas! » 

Le Trbs lllustre Souverain Grand Inspecteur General, 33®, 
Halm Wolf Uhry, depute, maire de Creil : « C’est deja quelque 
chose d’avoir obtenu cela. Si elles peuvent dormir ENCORE 
QUELQUES ANNIES dans les cartons du S6nat, vous pourrez 
dire que la Franc-Maconnerie a 6t6 UTILE par ses inter- 
ventions, mSme si elles n’ont pas ete publiques » ( Compte rendu 
du Convent du G.\ 0.\, 1929, p. 200 et suiv.). 

« Utiles » ? « Utiles » aux ennemis de la France, & leur 
tr&s grande joie! « Utiles », le d6clin volontaire de la France 
dans le monde et la decadence de la Patrie ! La franc-ma$onnerie 
fran$aise, qui a comme id6al la « r6publique ma$onnique », se 
tnoque done de3 int6rftts de la R6publique fran<jaise. 


Qu’enpensent des savants non catholiques? 

Ils constatent que « la grandeur morale de la France et son 
influence dans le monde, oil elle tenait , aux jours de la victoire, 
une si grande place, important peu k certains Francis (francs- 
raa<$ons), encore aveuglds par les passions anciennes que la 
guerre aurait dd balayer, comme le cyclone arrache les branches 
pourries aux grands arbres de la foret! 
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* Ces Frangais, il y a quelque douleur et quelque lmmilia- 
tion k le constater, ce sont les membres (francs-raagons) de la 
mqjoritd (magonnique) du Sdnat! » (Professeur Jean-Louis Faure, 
Membre de l’Acaddmie de Mddecine, signataire du Manifesto de 
50 savants Irangais non catholiques, proclamant indispensable 
& la France l’oeuvre des missionnairos catholiques frangais, Le 
Matin , 30 Janvier 1932). 

Ces senate urs francs-magons ne sont pas litres de remplir 
les devoirs de leur charge parce qu’ils doivent obeir aux 
directives magonniques , fussent-elles antinationales . 

« C’cst ici que rhistoire devient douloureuse ou pour ntieux 
dire veritablement tragique. 

« Depuis le vote de la Chambre , la loi est enterree dans les 
cartons du Senat. C’est Vetouffement sans phrases et sans dis- 
cussion. C’est V etranglement entre deux portes dans le silence 
de la nuit. Nos Sdnateurs (francs-magons) n'ont pu encore se 
ddpouiller des passions de leur jeunesse (Us ne le peuvent pas : ils 
sont esclaves de leurs serments magonniques). 

« Pendant ce temps , les missionnaires , les religieuses , les 
propagateurs seculaires de notre langue, les ddpositaires de 
nos traditions meurent , les unsaprbs les autres, remplaces par 
des Strangers. 

« Quelques armies encore (ce sont d'ailleurs les termes 
zn6mes du Souverain Grand Inspecteur General, 33®, Halm Woli 
Uhry) il n’en restera plus que le souvenir et les regrets de ceux 
qui les auront connus. ( Cest ce qu’attendent les Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur et Grand Maitre Groussier , 
President du Conseil de VOrdre , le Trks Illustre Souverain 
Grand Inspecteur General Halm Wolf Uhry et tous les ennemis 
de la France.) 

t Notre langue et notre influence diminueront de plus en 
plus et, quelque jour, s'effaceront ! Et ce sont les senateurs 
[francs-magons) de France qui travaillent d’un cceur Mger & la 
ddcadence de la Patriel » (Professeur J.-L. Faure, id). 

FRANCS-MAQONS FRANQAIS, JE VO US ACCUSE 
D'ETRE TOUS SOLID AIRES DE CE CRIME ANTI - 
FRANQAIS! 
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Seuls comptent les faits : vos protestations verbales de patrio- 
tisme ne sont done que des mots. Encore un coup, en decla- 
rant servir les intdrSts de la republique , vous ne servez pas 
ceux de la Republique frangaise, mais ceux d'une minorite 
magonnique dont les directives aboutissent a diminuer la gran- 
deur morale de la France , son prestige, son influence dans lo 
monde et la diffusion de sa langue . 

Voici done le moins que je puisse dire en restant charitable : 
Stre la'ique , au sens magonnique du mot, ce n’esl pas , lorsquon 
est investi d'une fonction publique, devenir exclusivement 
Vhomme du Pays , en rejetant la lourde chape des passions 
sectaires et partisanes. 


Arrachons done enfin leur masque aux francs-magons qui 
parlent de lalcltd : dtre lalque, au sens magonnique du mot , 
e'est vouloir y avec la franc-magonnerie, abolir en France tout 
ce qui vient du Christ , extirper de Vdme francaise les idees 
et les sentiments qui firent la beaute de saint Vincent de Paul, 
sainte Jeanne d’Arc, Ozanam, le curd d’Ars, sainte Thdrese de 
Lisieux, Cauchy, Ampere, Le Verrier, La&nnec, Pasteur, Foch... 
£tre laXqve , e’est vouloir, avec la franc-magonnerie, imposer par 
les formidables moyens de pression de la machine gouvernemen- 
tale (innombrable armde des fonctionnaires et budget national), 
les directives magonniques antireligieuses ainsi transformers 
en doctrine d’fitat. ^)tre laSque, au sens magonnique du mot, 
e’est vouloir, par toute une serie de lois et decrets dictes par la 
franc-maconnerie , brimer les catholiques franc ais alors que la 
France est une grande nation catholique et que des centaines 
de milliers de soldats francais sont morts soutenus, consoles 
et portes jusqu’aux plus hauts sommets de Vherolsme par la 
foi catholique. fctre laique, au sens magonnique du mot, e’est 
exploiter, comme le veut la franc-magonnerie, la haine antireli- 
gieuse au profit d’un parti politique, c’est-&-dire appeler laicitd 
le cldricalisme sous sa forme la plus malfaisante. 
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Done , francs-magons francais , les clericaux , les plus malfai - 
sants des clericaux qui puissent exister , c*est vous! 

D’innombrables citations magonniques qne je mets k votre 
disposition prouvent a l’Avidence que la la’icite magonnique est 
un masque magonnique de plus. 

Et le cri de guerre magonnique : « le clericalism© voila 
l’ennemi! » est done une imposture magonnique de plus. 


A c6t6 des mots dont le sens magonnique est a triple fond, n’y 
a-t-il pas, dans le vocabulaire maconnique, des mots tellement 
detournes de leur sens par la franc-magonnerie qu’ils signifient 
exactement Vinverse de ce que comprend le grand Public fran- 
gaisP 

II en est ainsi pour les mots liberte, egalitc, fraternite, tole- 
rance, neuiralite de I'Ytat, respect d'autrui, libre penseur, 
libre pensee, franc-magon, lumiere, cleric alis me, solidarity, etc. 

Au cours des Ages, d’autres « maffias » que la franc-magon- 
nerie ont utilise des jargons. Les « francs de campagne » et les 
« francs de maison », « maffia » de BeauFrangois, Fleur d'Epine, 
Rouge d’Auneau... avaient, comme la franc-magonnerie frangaise, 
un jargon et des rites. Mais la franc-magonnerie frangaise a fait 
bien mieux et bien pins fort : elle donne k des niots courants le sens 
oppose de leur sens veritable. Et e’est bien plus fort pour tromper 
le public frangais! 

Au moyen Age, k cause de TinsAcuritA des courriers, on 
utilisait dans les lettres des signes conventionnels (croix, 
peignes, z4ro...) pour indiquer au correspondent le sens exact 
affirmatif ou negatif k donner aux phrases. Aujourd’hui le SIGNS 
MAGONNIQUE DES TROIS POINTS.*. A DONNY A 
DES MOTS POP UL AIRES ET GYnYrEUX : LIBERTY, 
YGALITY, FRATERNITY, tolYrance, NEUTRA- 
LITY,... LA SIGNIFICATION INVERSE DU SENS PRI - 
MITIF. D’innombrables citations magonniques et faits prou- 
vent qu’ils signifient, leurs masques Atant enlevds : servitude, 
in6galit6, haine, intolerance, sectarisme... magonniques. 
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En resume, l’Gquivoque, l’hypocrisie et Vimposture caract6risent 
le vocabulaire magonnique. 


II. Action magonnique. 

L’hypocrisie et Vimposture caracterisent-elles aussi l’action 
magonnique? 

« On doit sentir la franc-magonnerie partout; on ne doit la 
ddcouvrir nulle part » ( Compte rendu du Convent du G,\ 0.*., 
1922, p. 362; 1929, p. 188). 

Ou sont la « franchise » et la « lumikre » maconniques dans 
ce travail souterrain? 


La franc-magonnerie ne se cache-V-elle pas derriere des « asso- 
ciations profanes k armature magonnique 

II en est ainsi. 

Imposture la « m6thode avec laquelle la Magonnerie doit tra- 
vailler si elle veut 6tre puissante, par voie dissociations profanes 
A armature magonnique. Les francs-magons en constituent 
l’armature. Ils en sont la minority agissante. Ils en inspirent les 
iddes et les actes » . 

« Cette m6thode a fait ses preuves dans les loges frangaises de 
la fin du xix e siecle oii se rdsout la grande crise du nationalisme 
subsdquente a l’affaire Dreyfus qui aboutit & la lal'cisation de 
la Rdpublique. C’est par cette mdthode qu’elle transforme len- 
tement Vhumanitd » [L’ Acacia, ddcembre 1927-janvier 1928, 
p. 178, Comment extirioriser la F.\ M.\). 

Imposture de se cacher derriere « les associations purement 
profanes formees par les Magons et dont le monde profane 
doit tou f ours ignorer Vorigine magonnique afin que leur force 
de propagande ne soit pas diminuee » ( Ibid . , 178). 

Imposture de celer au monde profane, au Public frangais, 
Vorigine et V action magonniques de ces associations. 

« Telle est en quelques lignes la m6thode avec laquelle la 
Magonnerie doit surveiller... avec toutes les precautions ndces- 
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sitdes par Tdtat de preparation des milieux profanes, enfin 
passer a Taction dans le domaine individuel et dans le domaine 
collectif par voie dissociation profane a armature maQonnique ». 
{U Acacia, ddcembre 1927-janvier 1928, 178, Comment exterio- 
rise}' la F.\ Mr.). 


Les documents magonniques citentrils quelques-unes de ces 
associations profanes & armature magonnique? 

« S’inspirant des directives revues, les Masons furent partout 
dans toutes les organisations oil its m iUtent,, Ligue des Droits 
de V Homme, Libre Pensee , Comites politiques , les animateurs 
de la lutte dlectorale qui, par Torganisation des cartels, assurait 
le triomphe des Gauches » [U Acacia, octobre 1924, p. 88, 
L'CEuvre d accomplir). 

« La Ligue des Droits del’Hommeest IaF.\ M.\ exterieure»* 
(. Rapport du Convent du G.\ 0.\ del928, 286). 

« La Ligue des Droits de THomme est une cauvre ma 9 on- 
nique de grande envergure a laquelle tout F.-. doit sa sympa- 
thie et son appui. Aussi ne s’etonnera-^on pas de voir, dans tous 
les pays, des francs-ma$ons & la t6te des Ligues. II importe que 
cette organisation soit puissamment secourue par nous car elle 
iournitun terrain facile d’activitd maconnique » ( LAlpina , revue 
des loges suisses, organe de la Maconneric universelle, 31 mars 
1931). 


Voici le tdmoignage et le ddsaveu des fils du fondateur de la 

Ligue des Droits de THomme. 

« La Ligue des Droits de THomme, tree vite orientde, apres la 
mort de notre pere, vers une politique magonnique ct de gauche 
n’ayant plus rien a voir avec l’idde gdndreuse qui avait prdsidd & 
sa fondation... 

a J’dprouve lebesoinde lib6rer publiquement et definitivement 

1. Les documents analogues surabondent (Bulletin de la Grande Loge de 
France , sept. 1920, 39; Rapport t des Convents du G.*. 0.*., 1923, 300, 302; 
1930, 234; etc.). 
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1 e nom des Trarieux d’un groupement oil les droits du citoyen 
ne sont plus que ceux d’un parti. 

c Ludovic Trarieux avait fond6 la Ligue pour venir au secours 
des innocents. Quelle ne serait pas aujourd’hui son indigna- 
tion...! » [Extrait de la lettre de demission de Jean Trarieux au 
president de la Ligue (magonnique) dite des Droits de V Homme , 
Paris, 6 mars 1934.] 

C’est par le bulletin de victoire de cette ligue que les Alsaciens- 
Lorrains eurent connaissance de la circulaire du f.*. Guy 
La Chambre, imposde par le deidgud de la Ligue de l’Ensei- 
gnement en Alsace-Lorraine, le f.‘. Alfaric, 18 e , pr6tre apostat. 


Preuves de Yorigine et de Vaction magonniques de la Ligue de 
l’Enseignement. Elle est dans le domaine de l’ecole la « franc - 
maconnerie A decouvert ». Le mot est de l’ancien directeur de 
l’enseignement au Ministere de 1’ Instruction publique, A. Bayet, 
du « tiers ordre » maqonnique. Le ministre franc-maqon 33*, 
L4on Bourgeois et le f.-. m.\ 33® Jean Mace, president fonda- 
teur de la Ligue de l’Enseignement, ont declare dans les Con- 
gres rdgionaux de la F.*. M.\ que la Ligue de Venseignement 
dtait une filiale de la F.-. M.\ 

« Autrefois nous affirmions que la Ligue de l’Enseignement n’etait pas 
une institution politique, religieuse. Aujourd’hui, il faut afflrmer que la 
Ligue est une institution magonnique. Oui, ce que nous faisons est oeuvre 
magonnique. La Ligue est une Magonnerle exMHeure. Je l’ai dit cent fois 
dans les Loges d’un bout k l’autre de la France! » (Jean Mac£, discours 
au V« Congrks national de la Ligue, k Lille, en 1885). 

« Nous ne devons pas oublier qu’k cote de la F.\ M.\, il y a la fille 
de la F.’. M.\, la Ligue de l’Enseignement » (Convent du G.\ O.'., 
1900), etc. 

Le programme d’action de la Ligue de V Enseignement est 
comme par hasard le decalque exact des vceux des Convents 
magonniques (coeducation des sexes, ecole unique, mono- 
pole, etc.). 

LA FRANC-KAgONNERlE. 
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06 LA FRANC-MACONNBRIE FRAN^AISB ACTUELLB 

La lecture de V Action la'tque , organe officiel de la Ligue de 
l'Enseignement, prouve k l’dvidence l’exactitude de la triple 
Equation : 

Ligue de l’Enseignement = Franc-Ma$onnerie = Ministers de 
T^ducation nationals. 

A tous les degree, les dirigeants de l’enseignement public 
re<;oivent a la iois les instructions du Ministere dont ils sont les 
fonctionnaires et de la Ligue de l’Enseignement dont ils sont 
les deldgu6s, done de la Iranc-ma^onnerie. La Ligue de VEnsei - 
gnement envoie « en vue d'execution », au Ministere de VEdu- 
cation nationale, les decisions adoptees par le Comite direo 
teur, done par. la franc-maponnerie. Ces decisions deviennent 
des circulaires ministdrielles, des reglements ou des lois. 

Tous les ministres de l’Education nationale sont asservis k 
la Ligue de l’Enseignement, et le contraire seraitbien 6tonnant, 
car ils passent, tandis qu’elle demeure. Elle eut 7 presidents 
depuis sa fondation tandis que, pendant ce temps, se succede- 
rent 101 ministres de l’lnstruction publique. La hierarchic de 
1’enseignement public le sait bien et constate d'ailleurs que 
toujours le Ministre est & la remorque de la Ligue de VEnsei- 
gnement et cette-ci a la remorque de la franc-macortnerie. 


L ’Association de defense laique est-elle une filiale de la 
f ranc-ma<;onnerie ? 

Voyez la composition de son Comite et le caractere macon - 
nique ardent de ses tracts de propagande antireligieuse * . 


Et V Union rationaliste ? 

Voyez ce qu’en dit L* Acacia, demandant au nom du Grand 
College des Rites (Supreme Conseil) du G.*. O.-. de France 

1. Refutes d’une mani&re dcrasante dans Camouflages maponnigues et dans 
Unappcl aux armes conlre CEglise, pamphlet diformateur , parl’auteur de ces 
pages. 
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.l’utilisation des dglises catholiques par la franc-ma$onneric. 

« Nous devons tous £pouser cette noble idee! Que les FF.\ 
qui veulent s’y d^vouer 6crivent au Reveil Rationaliste (organe 
de V Union Rationaliste), 90, rue SaintrDominique » (iSous le 
Triangle, n° 29, p. 21, supplement strictement magonnique de 
V Acacia, mai 1926, S* « L’ Acacia »). 

« Nous y serons appel&s & prdcher nos doctrines et, au lieu des 
psaumes, ce seront les maillets et les batteries de notre Ordre 
qui en feront retentir^les larges vodtes et les vastes pilters » 
(Discours de cl6ture du Tres Illustre Souverain Grand Inspec- 
teur General, 33®, Blatin, Convent de septembre 1883, p. 645, 
Bulletin Afaconnique de la Grande Loge symbolique, vol. V, 
p. 03). 


La franc-maqonnerie iran^aise n’utilise-t-elle pas des faux et 
n’est-ce pas une imposture? 

Le Grand Orient de France consacre a la publication des 
Monita Secreta deux numdros de U Acacia (U Acacia, ddcem- 
bre 1927-janvier 1928; mars 1928). 

Or il n’est plus permis d’iguorer aujourd’hui que les Monita 
Secreta ne sont pas un recueil de prdceptes a l’usage des 
jdsuites, mais un faux. Les critiques protestants qui ont dtudie 
de pres la question (Giessler, Huber, Tschakert, Nippold, 
Harnack) sont d’accord pour le reconnaltre et le proclamer 1 2 . 
Si vous n’dtiez pas aveugles par votre sectarisme, la seule 
critique interne vous l’aurait rdvele d’une maniere dclatante a . 

Imposture maconnique done, cet usage de faux. 


La franc-ma?onnerie ne considere-t-elle pas tous les moyens 
comme bons et ne fait-elle pas usage de contresens volontaires ? 

1. Voyez Bohmer, historien protestant, Les Jdsuites, traduction Gabriel 
Monod, pasteur pvotestant, ed. 1911, Introduction, p. i.xx. 

2. Voir La 111* s<Srie des Directives maponniqws, par l’auteur de ces 

pages. 
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N’estrce pas une imposture de plus des m6thodes magonniques ? 

II en est ainsi : 1) imposture les calomnies magonniques 
attaquant la morale chretienne : « Loge Eureka, Grande Loge 
de France, Conf6rence du 25 decembre 1933, jour de No6l, 
Tenue blanche fermee : L’amour et les Eglises, conference sur 
les diaconales » [Bulletin Hebdomadaire de la Grande Loge de 
France , decembre 1933). 

2) Insultes et calomnies de L’ Acacia, novembre 1924, p. 117, 
S* « L’Acacia » au nom du Grand College des Rites (Supreme 
Conseil) du Grand Orient de France [L' Acacia, ddcembre 1926, 
169, etc., etc.). 

Discours du ministre 1.*. Paul Bert, 21 juin 1879 (Extrait du 
Journal offciel fran?ais) : 

Imposture et calomnies , car, francs-magons fran^ais, vous avez 
volontairement en ces circonstances, fait confusion entre la 
morale chretienne et un repertoire de cas appele Diaconales 
donnant la limite extreme ou V absolution peut etre accordee. 

Entre adversaires de bonne foi, comment est-il possible de 
confondre la morale catholique et la casuistique, jurisprudence 
determinant, en des cas obscurs ou litigieux, les conditions 
extremes compatibles avec la reconciliation sacramen telle? 
Ignorez-vous que ce livre dont vous faites etat, n’est pas l’expose 
de la morale catholique? Ainsi, des juristes discutent des hypo- 
theses de tribunal. 

Le moins que Ton puisse dire, en restant charitable, de votre 
erreur qui confond cette jurisprudence relative a des cas dou- 
loureux et litigieux avec la morale catholique enseignee comme 
regie de vie obligatoire ou desirable, c’est que cette confusion 
constitue un contresens enorme. 

Or, francs-magons 18®, Rose-Croix specialises 1 dans la pro- 
pagande antichretienne, vous savez bien que ce contresens est 
volontaire. 

Imposture, cette metbode de lutte ma$onnique basee sur un 
contresens volontaire. Imposture maconnique, cette ignorance 
volontaire totale de l’enseignement catholique : pr6ceptes obli- 


[. Voir ch. IV, 93, 94, 
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gatoires, intransigeants m6me en des cas troublants; conseils 
aux Ames plus magnanimes capables de s’elever au sublime par 
l’abndgation. 

Une cause est bien mauvaise qui doit recourir a de tels 
modes d’attaque. 

Or, quelle etait et quelle est encore cette cause? Et le but 
poursuivi? 

Le but P Hdter la dechristianisation de la France, en enlevant 
aux religieux le droit d’enseigner, afin que la selection par l’ecole 
unique assure pour toujours la dictature intdgrale de la franc- 
magonnerie en France 1 . 

La cause ? La volonte ardente de dictature integrate de la 
franc-magonnerie frangaise et sa haine antireligieuse qui 
descend a des profondeurs inouXes 2 . 


Imposture magonnique encore, la volontd de faire dire a i’Eglise 
ce que jamais elle n’enseigna 3 . 


La methode maconnique habituelle n’est-elle pas d’accwser 
autrui pour detourner de soi V attention et satisfaire sa haine? 

II en est ainsi. Le camouflage , V imposture et la calomnie 
sont a la base de la tactique maconnique. 

Les preuves? Void des cas concrets de ce genre d' impos- 
ture. 

1° Imposture de la franc-maQonnerie frangaise, le fait de n’avoir 
que le mot « lumiAre » A la bouche k propos de soi et le mot 
« obscurantisme » en parlant de Frangais libres, non asservis 
a sa dure tyrannie. 

Or, nous prouvons en ces pages que par ses scrments, ses 
secrets, ses mdthodes, ses buts et son action, la franc-magon- 

1. Voir ch. I cc , 21, 22; ch. V, n°, ix°, xn 0 . 

2. Ch. IV, 88 k 94. 

3. Ch. V, vii° 
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nerie frangaise agit dans l’ombre; elle est done Bynonyme d’obs- 
curitd et dc tenebres; elle est done bien la « Puissance » (dans 
le sens magonnique) dcs tenebres. 


2° Le Puissant Lieutenant Grand Commandeur, Grand Mattre 
adjoint do la Grande Loge de France ct le Ddlegud General de la 
Libre Pensde, filiale de la franc-magonnerie frangaise, appellent 
les missionnaires frangais des « associations de malfaiteurs 
publics ». 

* Ces hideux missionnaires » ( Compte rendu du Convent de 
1905 de la Grande Loge de France, 63, Rapport du Grand Maitre 
adjoint). « Les missions catholiques frangaises, ceuvro do sang 
et de haine » (Semaine de defense lalque, decembre 1930). « Le 
programme des turpitudes des missionnaires » (Manifeste de 
1929 de la Federation frangaise de la Libre Pensee, filiale de la 
F.-. M.\). « Ces malfaiteurs publics » (Rapport du delegue gene- 
ral de la Libre Pensde sur la question des associations de mal- 
faiteurs publics, Congrfcs de la Libre Pensde, Dieppe, ddeembre 
1927). 

— Des « malfaiteurs publics », les missionnaires frangais ? 

Grand Maitre Adjoint de la Grande Loge de France, Ddlegud 
gdndral de la Libre Pensee, ne les auriez-vous jamais regardds 
vivre? Ne seriez-vous jamais sortis de votre loge magonnique, ni 
de votre cellule de « libre pensee »? 

a Les missionnaires ont tout donnd et rien regu, Ces hommes 
que, sans aucun souci de croyance, de parti politique ou de 
tendance, tous les coloniaux considerent comme dtant des leurs 
et au premier chef », ft les insulter, leur nuire, est un veritable 
affront pour la nation rdputde chevaleresque qui est la ndtre, 
mais il faut compter chez elle avec le sectarisme imbecile et 
rdtrogra.de ». 

« Pourtant quel est le Frangais, fentends le Frangais, qui se 
lever a en criant : « Ceux-la n'ont pas merite du Pays! » 

« Si celui-la existe, qu’il ait le courage de se joindre a nous, 
les coloniaux, et nous le mknerons jusqu’d la plus lointaine et 
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la plus sauvage des brousses, oil par les soins de ces hommes 
d’ abnegation et de sacrifice , s’elkvent, a cote de Veglise ou on 
lutte contre le fetichisme cruel , Vhopital oil on soigne, la 
petite ecole oil on apprend a aimer son semblable et a res- 
pecter ce pays dont on leur parle comme d’une personne 
sainte et qui s’ appelle la France » (Jean Renaud, Journal des 
coloniaux et de I’armde coloniale reunis, hebdomadaire de 
l’expansion fran^aiae, 1931, revue peu suspecte de catholicisme) . 

Ceux qui d’une part ont vu partout, en terres lointaines, 
l'ceuvre magnifique, noblement humaine et tres frangaise des 
missionnaires fran$ais, et d’ autre part se sont penches sur le 
« travail » antilran$ais de la franc-ma<?onnerie francaise qui 
depuis plus de 50 ans mene le bal en France, sont obliges de 
conclure que les « associations de malfaiteurs » ne sont pas 
ou le disent la franc-maconnerie francaise et sa filiale la 
« Libre pensee ». 

Francs-ma^ons et « tertiaires-mapons » franeais, la <n maf- 
fia K » antifrancaise et malfaisante, c’est done la franc- 
maconnerie francaise. 

Imposture maconnique done , la methode magonnique d’ ac- 
cuser autrui pour detourner V attention du public francais de 
V oeuvre malfaisante de la franc-maconnerie francaise. 


3° D’une part , la dictature magonnique pkse lourdement sur 
la France. Lea preuves ecrasantes en ont did donndes au Cha- 
pitre I or , iv°, p. 19 & 27. 

D’autre part, chacun peut constater que la franc-maconnerie 
francaise se pose en defenseur des libertts publiques etranglees 
par elle. 

Imposture done, encore une fois. 

La Grande Loge de France et le Grand Orient de France ont 

1. En ltalie, on dcsigne sous le nom dc « maffia » ou « camorra » cc que 
le code francais appelle une association secrete de malfaiteurs. 
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divis6 (fin fevrier 1934) la France en 15 regions magonniques 
Dans chacune d’elles, sont constituds des Comites de vigilance, 
charges de la surveillance des groupements nationaux d’anciens 
combattants et de rdpublicains patriotes non francs-ma$ons, tous 
appelds « fascistes » par les « Vdndrables de la Grande Loge de 
France et du Grand Orient de France 


4° Imposture encore , cette attaque de la franc-maconnerie 
francaise contre V Union civique : 

« L’ Union civique qui tend a instaurer le fascisme en France 
— la dictature dtant conforme aux lois de l’Eglise — compte 
parmi les membres de son Conseil S. E. le Cardinal Dubois, 
archevfeque de Paris » (L' Acacia, janvier 1924, p. 299, Les 
menees clericales , S d Gustave Perreau, Souverain Grand Inspec- 
teur G6ndral, 33 a , membre du Conseil de l’Ordre). 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, il n’est pas 
permis, lorsqu*on attaque une chose t de ne pas couloir s* in- 
former de ce qu’elle est et de couloir ignorer que /’Union 
civique est un syndicat de citoyens appurtenant a toutes les 
classes de la societe. II ne prend parti pour ni contre personne. 
II sert tout le public et les gr6vistes eux-m&mes, car les volon- 

I. Sous la prdsidence du Trfcs Puissant Souverain Grand Commandeur et 
Grand Maitre Louis Doignon, les v^nerables de la Grande Loge et du Grand 
Orient de France se sont r6unis (fin f6vrier 1934) rue Puteaux, au si£ge de 
la Grande Loge de France. 

Decisions prises : uiise & l’abri des archives; suspension de la publication 
des documents secrets, sauf des documents anodins; defense d'imprimer le 
nom d’un franc-ma<;on dans le Bulletin hcbdomadaire des Loges. 

Pour transinettre les consignes secretes dans toute la France et continuer de 
diriger l’opinion publique et les minist^res par les associations profanes k 
armature ma^onnique, la France est divis6e en 15 regions. Dans chacune 
d’elles, un inspecteur de la franc-ma<jonnerie voyagera incessamment pour 
donner de bouche a oreille les consignes majonniques a des francs-ma?ons 
choisis, en nombre restreint. On ne les donnera pas en loge tant que durera 
le danger qui menace la franc-maconnerie fran?aise. « Chaque comitt de 
vigilance surveillera en province tout rassemblement vers la droite, veillera 
a la stride condensation des forces de gauche et pr^parera le faisceau des 
forces de gauche [{pour preserver et consolider la' dictature maconnique en 
France). 
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taires tiennent les places libres, retardent l’embauchage d’un 
personnel nouveau et facilitent ainsi la conciliation. 

Or, ce ne sont pas les riches qui souffrent le plus de V inter- 
ruption des services publics; ce sont les ouvriers, les ouvribres, 
les employes } la jeunesse des ecoles f les infirmes , les vieillards t 
les habitants de la banlieue quand ils sont obliges de faire 
de longues marches a pied par tous les temps; cest toute 
la population quand elle est privee d eau et de lumiere ; c’est 
tout le public qui ne veut pas etre victime des conflits entre 
employes et employeurs et veut pouvoir vaquer a son travail . 

La force des revolutionnaires est faite de V indifference du 
public , de son manque d'energie , de discipline sociale et de son 
imprevoyance. 

Encore une lois et comme toujours, la franc-magonnerie 
frangaise favorise les forces antinationales et ses mkthodes sont 
c&mt6ris6e& par la calomnle et l’imposture. 


II est temps de conclure. 

Le peu que je viens de dire prouve k l'dvidence l’hypocrisie 
formidable et l’imposture des mtithodes de la franc-magonnerie 
frangaise actuelle. 



CHAPITRE IV 


ESPRIT DE LA FRAJV C-MA^ONIVERIE 
FRAN£AISE ACTUELLE. 


U esprit de la franc-magonnerie francaise actuelle? C’est-a- 
dire? 

La force animatrice, inspiratrice et directrice de la franc- 
magonnerie francaise actuelle. 

Cette force n’est pas un Grand dignitaire franc-magon, un 
Grand Quartier Gdndral magonnique, mais une ame spirituelle . 
Comme il y a une Ame francaise, une Ame allemande, une Ame 
juive,... il y a une Ame magonnique. 


PrdcisAment cette Ame magonnique n’est-elle pas l’Ame juive 
Internationale? 

Non. Mais dans V opinion qui voit dans les Juifs les inspi- 
rateurs de la franc-magonnerie , existe une part de vAritA. La 
voici : 

1) La carte de repartition mondiale des loges magonniques 
prouve quo leur nombre est en Palestine exceptionnellement 
41ev6. 

2) L’histoire enregistre le double fait suivant : 

D’une part, la franc-magonnerie, toujours opportuniste et 
prompte A se mettre du « c&tA du manche », s’est servie de 
1’influence juive grandissante et de l’or juif 1 . 

1. 11 a pay4 Le Grand Orient aux homines de bonne foi, tissu de men- 
songes refutes aux Ch. I* r , III IV 81 k 84; V n° etc. 
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D' autre party la finance juive international s’est servle et se 
sert de la franc-magonnerie. 

3) Le pourgentage juif dans les loges frangaises est consi- 
derable (le chiffre approximate de 70 % serait a verifier). Et 
c’est logique : puisque Vaction juive Internationale apparait 
forte et redoutable dans toute l’histoire financier© et politique 
du monde actuel, elle doit 1’Atre aussi dans la franc-magonnerie 
frangaise actuelle. 

L'intelligence, la tdnacitd au travail, l’dconomie, quality 
raciales juives, sont des Elements de succes. « Les Juifs ont fait 
surtout la conqufete pour laquelle ils Ataient armAs, cette 
conquAte dconomique qu’ils s’dtaient prepares a lairo depuis do 
ei longues anndes ». (Bernard Lazare, Juif, L’antisemitisme, 
1894) Ce drainage de l’argent est d’ailleurs l’une des causes 
principales de la haine encourue par les Juifs en divers pays. 

Les qualitds raciales juives sont accompagndes trop souvent 
des ddfauts correspondents : orgueil, entStement, ApretA au gain, 
done matdrialisme, car * l’homme ne peut servir a la fois Dieu 
et Mammon ». Tout observateur attenti! doit constater, en ellet, 
que la foi des puissants du Judalsme est morte, qu’ils ont un 
seul idAal veritable, un seul dAsir passionnA, un seul but 
ardemment poursuivi, un seul souci constant : se procurer des 
richesses, toujours plus de richesses, et les joies du monde, 
toujours plus de joies. 

L’AlAment juif est tres envahissant par ses qualites et ses 
dAfauts, (II prend la place des hommes moins acharnes augain, 
moins Aconomes, plus dAtachAs, moins intelligents pcut-Atrc. Et 
e’est une autre cause de la haine encourue par les Juifs.) II serait 
done bien surprenant que 1’AlAment juif f At absent de la franc- 
magonnerie et n’inspirAt pas nombre de directives magon- 
niques. 


Mais voici la part d’erreur dans Vopinion que nous scrutons 
ici. 

1) C’est de confondre ce qui est provisoirement uni dans un 
mAme but. 
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2) C’est d’oublier trois faits. 

a) La franc-ma<?onnerie n’a pas dte fondde par les Juifs mais 
par le pasteur protestant Desaguliers (1717). 

b) Les Juifs y furent admis seulement a la fin du xvm® siecle. 
« La secte (ma$onnique) qui se sert de tout, parait en ce moment 
tirer un grand parti des Juifs, dont il faut beaucoup se mdfier » 
(Joseph de Maistre, Lettre a Alexandre 7 er , 1816). 

c) « Les grandes Loges allemandesnous reprochent d’admettre 
les Juifs parmi nous. Je sais bien que cette derniere opinion 
rencontre des partisans au sein mfimo du Grand Orient de 
France et vous n’ignorez pas qu’ici mdme, dans certaines 
formations, il regne un esprit d’antisdmitisme extrAmement 
prononcd sur lequel je m’expliquerais tres a fond si Ton venait 
a me contredire » ( Compte rendu du Convent du Grand Orient, 
1932, p. 137, Discours du f.\ Charpy). 

La conclusion? 

Dans les directives magonniques antinationales et la grande 
conspiration antifran?aise et trAs ma$onnique, il y a done autre 
chose que Tinflunnce juive internationale. II y a surtout autre chose. 

C’est ce que nous mettrons en pleine lumiere en scrutant les 
doctrines ma^onniques et leur malfaisance mortelle pour la France 
(chap. V). 


N’y a-t-il pas une inspiration juive dans les formules et 
symboles ma$onniques : L’ Acacia, Hiram, Zorobabel, Jerusalem, 
la Clef du Tabernacle, les Tables de la Loi, les Colonnes Booz et 
Yakin, le Livre de la Loi, le Chandelier a 7 branches, lc Pdlican, 
les mots de passe des divers grades, la PAque, etc.? 

— Les rituels magonniques ont dte rddigds par des protes- 
tants anglais dontle godtbiblique s’est donne la libre carriere. 


— Quelle estla mentality du franc-magon en loge? 

Tenez compte : 

1° du serment qu'il a fait d’ « obAissance absolue » [U Acacia, 
avril 1925, U esprit magonnique , Devoirs du Maitre Macon) . 
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« Serment d’ob6issance absolue » k quoi? 

A « tout ce qui n’est pas contraire aux lois magonniques » 
(Kiluel d’ initiation du l ur degr6 de la loge Th6ba de la Grande 
Loge de France). 

Done, serment d‘ obeissance absolue a une chose inconnue , 
indeterminee. 

Ce serment met le franc-magon en etat de receptivite a 
regard d'influences inconnues et lui donne done une dme 
ddsemparde. 

Les menaces atroces du serment sont d'ailleurs de nature a 
mettre dans le subconscient une certaine peur mysterieuse. 

2° Tenez compte des rites d* initiation imposes , ceremonies 
humiliantes d'un ridicule acheve, incommensurable . Leur carac- 
tbre humiliant est voulu : le but est ici de trouver des homines que 
les directives et mots d'ordre les plus stupefiants ne fassent pas 
reculer. Le souvenir de ces epreuves rituelles contribue a mettre 
le franc-magon dans un etat psychologique de receptivite. 

[Suis-je restfe charitable en employant le mot « ridicule » pour quali- 
fier ces 6preuves rituelles ? Oui, car le Compte rendu des avit expri- 
mis par les Loges du G.\ 0.\ de France sur la revision 6ventuelle des 
rituels (1886) est autrement s6vfere : « II y a dans nos ceremonies du 
grotesque » (Loge Hippone de Bdne). « Impression de ridicule, de petit, 
de mesquin. Comme elles (les epreuves) sont loin d’avoir la haute 
attraction et la puissante solennite des ceremonies religieuses du culte 
catholique, symboliques elles aussi ! Comme elles sont d6pourvues de 
ce caractere de grandeur, qui serait la seule justification de leur main- 
tien 1 » (Loge Le Progres, de Saint-Genies de Magloires.) 

« C’est un style de cartomanciens, de conteurs de bonne aventure ; 
les presents rituels sont aussi pauvres de langage que vides de pen- 
sees ; ils renferment des lieux communs et un langage prudhom- 
mesque. » (Loge Le Progr6s, Paris.) 

« Yraiment qui pourrait retenir le rire en voyant le profane oblige 
d’ingurgiter une boisson am6re et de monter sur une planche a bas- 
cule ? » (L’Etoile Polaire, Paris.) 

* Les voyages sont les plus grotesques et les plus d6nu6s de sens 
symbolique. » (Loge La Raison, Rouen.) 

Je pourrais multiplier les citations au sujet des 6preuves des divers 
grades.] 
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3° Tenez compte de ce que « 1’ essence de la Iranc-magonnerie 
ne s’apprend pas et ne peut Stre saisie qu’int^rieurement pap 
l’intuition et l’dmotion. 

« Voici le plus haut, le supreme, le Royal Art : plein d’appr&- 
hension, se laisser p6n6trer par les kernels effluves, descendre 
tel le grain de bid dans le tombeau, se sentir partie de la tcrre 
et fils de la Grande Mere » (f.\ 18® Endres, Le secret du franc- 
magon). 

II en rSsulte, encore une fois, un etat d’ abdication de la 
volonte , de receptivite emotive x d’dme desemparee. 

4° Enfin tenez compte d’un fait constate {Chapitres III, 58-71; 
IV, 85, 88-94; Y, vi°, vn°). Dans les loges regne une haine anli- 
chrdtienne telle, que toute autre consideration s’abolit. 

Or y thomme il ce point aveugle par la haine est plus sus- 
ceptible de recevoir des influences suspectes , fussent-elles anti- 
frangaises. II n'en voit d’ailleurs pas toute la portee malfai- 
sante parce quelles se prSsentent & lui sous le masque d’une 
sorte d’humanitarisme international * . 


Tenez compte de ces dispositions de la mentality magonnique 
et vous comprendrez ce phdnomdne psycbologique : quand 
s’accomplit le rite de la « chaine d’union 1 2 » et que circule k 
voix tr6s basse le « mot semestriel », le franc-magon sent passer 
l’4me magonnique rdellement prdsente, agissante et dirigeante. 

En d’autres termes, les k composantes { serment d’obeissance 
absolue a une chose inconnue, ipreuves ineffablement ridi- 
cules, etat d’ abdication, haine aveugle ) d’un etat psycholo- 
gique desempare, disposent le franc-magon it subir a fond 
V intoxication par V esprit maconnique. 

C’est-fc-dire ? 

C’est-a-dire la resultante de huit composantes : esprit de dissi- 
mulation, esprit d’imposture, esprit d’orgueil et de m6pris, esprit 

1. La question est scrutde au chapitre V, xii°. 

2. Les f.\ se tenant par la main, font cercle autour du cercueil figur4 
d’Hiram, le constructeur du temple de Salomon, qul mourut assassin^ pfutdt 
que de vloler ses secrets. 



ESPRIT DE LA FRANC-MACONNBRIB FRANQAI8B 


79 


d'arrivisme, esprit de rdvolte contre tout ce qui le d6passe, senti- 
mentalisme pleurnichard pour les traltres h la Patrle et les objec- 
teurs de conscience, esprit de haine. 

Ces accusations terribles, je les prouve. 

Je ne les formule qu'apris avoir longuement rSflechi , en jugeant stir 
pieces. 

Proforuttment chritien, je consider e toule accusation injuste comme 
une lourde faute. Mais, aprfcs avoir concentre depuis dix ans toute mon 
attention sur les documents de la franc-magonnerie franchise actuelle, 

je dois llb4rer ma conscience et conclure enfln, car la charlte ne peut 
s’opposer & la proclamation de la vdrite, si dure et grave soit-elle. 

Cependant, je m’efforce d’autant plus de rester charitable que j’ai 
connu des francs-maqons tr6s droits, tr£s patriotes ettres bonsL 


Esprit de dissimulation. — Les documents authentiques 
mis sous les yeux des lecteurs, aux Chapitres I er et III, nous ont 
obligd de conclure k ^existence : 

a) de serments magonniques renouvelds (A la fin dc chaque 
sdance, le Vdndrable dit : * Retirons-nous sous le serment du 
silence ») *. 

b) de secrets magonniques. 

c) d’un vocabulaire magonnique de mots d triple fond ou 
detournes de leur sens au point d’dtre complement retournes . 
(II est d’ailleurs des francs-maqons de bonne foi qui, sous le 
couvert de grands mots ainsi ddtournds de leur sens, se trom - 
pent eux-memes.) 


1. Tel fut le general Brialmont, k qui me llaient des sentiments dc haute 
estime et d’aflfection. Sous l’intluence des iddes voitairiennes de sa gdndra- 
tiou et jugeant insufflsantes les refutations dont se contentait L’apolog6tiquc 
de son temps, 11 s’6talt fourvoyd dans la franc-maijonnerie, trnmpd par les 
grands motsgdndreux qui camoutlaient la veritable doctrine magonnique. 

2. La formule dlfTdre selon les grades et l'obedience. « Jurons de gardcr 
le silence sur nos travaux et retirons-nous en paix ». On dtend la main 
droite en disant : ■ Je le jure » (Rituels des 3 premiers grades, G.‘. L.\ de 
France). 

Voir plus haut, ch. I*', p. 9, les serments de cldture du Supreme Conscil 
(33* grade). 
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d) d’une double attitude et d’un double visage magonniques k 
l’usage des francs-magons dans les loges ou dans le monde 
profane. 

Comment en frangais appeler cet esprit? 

L’esprit de dissimulation ou d’hypocrisie. 


Esprit d’imposture. — Nous nous sommes vu dans 
l’obligation de constater : 

a) r imposture a Vorigine de la frang-magonnerie (Chap. II, 
P 41). 

b) Vimposture a Vorigine des grandes obediences de la franc - 
magonnerie frangaise (Chap. II, p. 41, 43, 44, 50 a 52). 

c) l’impostur© habituelle des mdthodes ma^onni- 
ques : vocabulaire et action maconniques (Chap. III). 

Comment s’appelle en frangais cet esprit ? 

L'esprit d’imposture, II n’y a pas d’autre mot. 


Que r§sulte-t-il du vocabulaire faussd et « retournd » de la 
franc-magonnerie frangaise ? 

Ce fait : chaque fois qu’elle emploie ce vocabulaire, 
c’est-ft-dire chaque fois qu’elle parle, la franc- 
magonnerie frangaise ment. 


Mais sait-elle qu’elle meat?... 

S’il s’agit du « verbiage 4 » de nouveaux initios ou de ce brave 
« 18° » dontj’ai publid l’entretien *, non, ces f.\ ne savent pas 
qu’ils mentent. Ils sont intoxiquds. 

Mais si la franc-magonnerie a comme porte-parole le Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur et Grand Mattre en 
des « Manifeste du Grand Orient aux hommes de bonne foi », 

1. Le motest du F.\ Lantoine [Bulletin Officiel, n° 64, 302). 

2. La F.\ M.\ contre la France , n* 5, Enlrelien avec un 48 e sur la F.\ M.\ 
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« Appels aux hommes lib res 1 », « Circulaire du Supreme Con- 
seil de la Grande Loge de France et du Grand College des 
Rites du Grand Orient de France aux Ateliers sup6rieurs », etc., 

alors oui, la franc-xnasonnerie francaise sait qu’elle 
ment. 

La franc-magonnerie frangaise, par la voix du Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur Groussier, sait qu’elle ment, lors- 
qu’elle declare : 

1° n’etre pas une societe secrete 2 . 

Or toute la franc-magonnerie frangaise [Grande Loge et 
Grand Orient) contredit cette affirmation dans la Circulaire du 
Supreme Conseil de la Grande Loge de France et du Grand 
College des Rites du Grand Orient a tous les Ateliers supe- 
rieurs, en date du 20 janvier 1934, circulaire rappelant que 
« Vobligation du secret est exigee des adeptes de I’Ordre 
magonnique dans tous les rites et dans tous les pays 

2° n* avoir pas de journaux 3 . 

3° « s’ associer sans reserve & l opinion publique pour protester 
contre les scandales politico-financiers. » Or, ces scandales sont 
les siens 4 5 - 

La franc-maconnerie frangaise sait qu’elle ment : 

4° lorsqu'elle parle d’amour de la Patrie, elle qui fait 
campagne pour les traltres, les objecteurs de conscience, le d&sar- 
mement unilateral, la fin des reparations allemandes, la 
destruction du traite de Versailles, le deshonneur de la France; 
elle qui couvre de boue les anciens combattants et les gloires 
frangaises ; elle dont le rheau secret a ete utilise par Vespionnage 
international 3 . 

5° lorsqu'elle declare defendre « la grandeur morale de la 
France », elle qui, par la voix du Tres Puissant Souverain Grand 
Commandeur dhonneur Brenier , accuse les Alsaciens-Lorrains 

1. L’ Acacia, novembre 1924, 117, s* L’Acacia. 

2. Voir Ch. I", p. 7 k 14. 

3. L’Acacia, Sous le Triangle, Bulletins hebdomadaires, Revue ralionalisle, 
U Action laXque, Cahiers de la Liguc des Droits de I’Hommc, de la Ligue de 
TEnseignement, etc., etc. 

4. Voir Ch. I". 

5. Voir Ch. l* r , p. 27 a 38, et Ch. V, xu°. 

LA FRAKC-MAgONNERlE. 
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opposes au desarmement unilateral de la France de n’ avoir « pas 
conserve une liberte d’ esprit assez grande pour pouvoir s'elever 
au-dessus de leur cas special » ( Compte rendu du Convent du 
G.\ O.*. de 1933, p. 190). 

La fr&nc-m&9onnerie frangaise sait qu’elle meat : 

6° quand elle affirme son d£sir absolu de contribuer a Turnon 
de tous les Frangais, elle qui a systematiquement spolie, 
chasse, exile les meilleurs ouvriers de la grandeur francaise 
organise le « regime abject » des fiches maconniques dans 
Varmee et la persecution contre les Davidees. 

7° quand elle proclame son souci de dignite et de proprete 
morale , « la necessite d’un energique redressement de la Mora - 
lite y> t elle qui detruit toute morale* par son laicisme persecuteur 
et son materialisme ; elle qui fait pression sur les consciences 
par Vappdt des places , sinecures , avancement et decorations. 

8° quand elle parle de « defendre les institutions republicaines », 
elle qui connait le sens magonnique de ces mots ( exploitation de 
la France par la dictature maconnique) ; elle qui corromptet 
detruit les forces vives de la France; elle dont Faction occulte 
accaparant la Republique est responsable de la deliquescence 
actuelle et de la ruine des institutions francaises 1 2 3 . 

9° quand elle assure avoir « raye les FF.‘. ayantparticipe aux 
tractations ou operations aff6rentes aux scandales enonces ». Or, 
le signe de detresse aidant, elle n’a pas touche aux francs- 
macons de haut grade et aux puissants du jour qui barbot&rent 
dans les scandales Stavisky , les assurances sociales, etc. 

10° quand elle dit avoir « pour objet la recherche de la 
verile » 4 5 6 , Vetude de la morale 8 et la pratique de la solidarity* . 
La franc-maconnerie frangaise sait qu’elle ment : 

11° quand elle pretend cyniquement « n'etre pas un groupe- 
ment politique » 7 . 

1. Voir Ch. Ill, p. 58 a 61. 

2. Voir Ch. V, n° B. 

3. Voir Ch. l w , iv°, p. 19 a 27. 

4. Voir Ch. Ill, V. 

5. Voir Ch. V, ii° B. 

6. Voir Ch. V, in 0 . 

7. Voir Ch. I", 15 A 19. 
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13° quand elle parle de tolerance' 1 2 , de « respect de la liber te 3 4 », 
de « respect de la vie ». « Le conseil national de la Fdddration 
franqaise de I'ordre magonnique mixte international, le Droit 
Humain, aux homines et aux femmes de bonne volontd, 
11 fdvrier 1934 », elle qui le 2 f^vrier, & la veille des fusillades du 
6 fdvrier, organisait la preparation intensive etfroide & * la prise 
du pouvoir 8 ». 

La franc-maqonnerie franqaise sait qu’elle meat : 

13 & quand elle ordonne (Circulate du Supreme Conseil de la 
Grande Loge de France et du Grand Collego des Rites du Grand 
Orient de France a tous les Ateliers superieurs de la franc- 
magonnerie iranqaise, 20 janvier 1934) de rdp6ter au public 
fran^ais, pour preserver le prestige etla puissance d’action de la 
franc-maqonnerie franqaise, « que l’objection de conscience, le 
ddsarmement unilateral de la France sont le fait d’une minorite 
infime et r6prouv£s par la presque unanimit6 », alors que c'est 
le contraire qui est vrai K . 

La franc>ma5oniierie francaise sait qu’elle ment : 

15° lorsque dans la Declaration de principes lue aux candi- 
date francs-macons avant leur obligation ( serment ), le Su- 
prime Conseil du Grand Orient de France declare que : 

1) « la franc-ma^onnerie travaille au perfectionnement moral 
de Vhumanite » , elle qui supprime l’enseignement de toute morale 5 
et dont les scandales maqonniques sont en chevauchement les 
uns sur les autres ; 

2) « la franc-maconnerie pratique la justice envers tous et le 
d&vouement envers la patrie », alors que les documents mafon- 
niques cites en ces pages et presque d chaque page prouvent que 
c’est le contraire qui est vrai; 

1. Voir Ch. Ill, 55-62, 69-72; IV, 88; V, n*. 

2. VoirCh. I", III, IV, V. 

3. Conference du vendredi 2 fdvrier 1934; Loge Science Sociale Collins, de la 
Grande Loge de France, Comment peut s'opirer la prise du pouvoir. 

Voir le rapport du Grand Orateur (Antonelli) du Convent du G. - . O.-. de 
1933, 268, 269, 271, 272, 273. Lespreuves existent d’un diicttantisme ina$onnique 
de la violence, de la volonte d’instituer un comite de salut public revolution- 
naire et la dictature de gauche. 

4. Voir Cb. V, xh°. 

5. VoirCh. V,n°. 
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3) « la franc-maconnerie pratique la tolerance la plus large h 
l’6gard des opinions, aussi bien dans ie domaine pbilosophique 
etreligieux qu’en matiere politique et sociale », alors que « la tole- 
rance est une vertu maconnique pratiqude avec grand succes dans 
nos temples, mais quelle facdtie d’y songer quand il s’agit des 
rapports avec nos adversaires » ( Rapport Convent G.\ 0.\, 1922, 
144); 

4) « la franc-magonnerie s’interdit d’exiger de ses adcptes une 
croyance determinee », alors que des milliers de textes macon- 
niques prouvent sa haine pour Dieu, le Christ , le Christianisme 
(le Christianisme integral surtout); 

5) « la franc-ma<jonnerie proclame les principes d’une morale 
universelle propre a tous les peuples et applicable a toutes les 
conditions », elle qui sait bienceci : la morale lalque maconnique 
a’ a pas de principes incontestes par les masons eux-memes, ni 
de base * ; 

6) « les Macons sont profondement devoues au bien de leur 
semblable », alors que des milliers de textes maconniques et des 
faits sans nombre prouvent la haine maconnique pour tout ce 
qui n’est pas infeode a la franc-maconnerie. 

Je m’arrSte. Un defi, sanctionne par un pari. A chaque ligne , 
presque a chaque mot , de cette Declaration de principes , les textes 
maconniques et les faits opposent un dementi cinglant etprouvent 
que c' est le contraire qui est vrai. 

Oh ! oui y la franc-magonnerie frao^aise sait qu’elle 
merit ! 


Esprit de calomnie. 

Jugeant sur pieces (Chap. Ill), nous avons ete oblige d’enre- 
gistrer : 

a) les calomnies maconniques utilisant les faux. 

b) les calomnies maconniques se servant de contresens volon- 
taires. 


1. Voir Ch. V, u°. 
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c) les calomnies magonniques accusant les missionnaires 
frangais d'etre des « associations de malfaiteurs ». 

d) les calomnies maconniques accusant de « fascisme » 
r Union civique , les rdpublicains non francs-magons ou a ter- 
tiaires-macons » et les Anciens combattants frangais, alors que 
la franc-maconnerie vevt ardemment maintenir sa dictature 
sur la France et la rendre integrate. Elle accuse done faussement 
autrui pour detourner de soi V attention. 

Comment en frangais appeler cet esprit? 

L'esprit de calomnie; il n’y a pas d’ autre mot. 


Esprit d’arrivisme. 

II serait trop facile de dresser ici la listeattristante des francs- 
magons totalement incompetents faits d’emblde Hauts-Commis- 
saires, Residents Generaux, Gouverneurs Generaux, Ambas- 
sadeurs, Ministres dans les cinq parties du monde, chefs des 
grandes administrations de l’Etat, pour la ruine de la France et 
de ses colonies. Triomphe de V incompetence. 

Triomphe aussi du gaspillage, du minimum d’effort et de la 
protection aux indignes car le serment de «. secours a aux 
« signaux maconniques de detresse » entralne fatalement la 
certitude de Vimpunite. 

« Un bureau de placement, d’avancement, une agence de 
decorations voilala franc-magonnerie frangaise. « J’ai constate, 
en effet, par experience que si le President du Conseil de l’Ordre 

voulait dcouter les Bolliciteurs, il devrait assaillir les ministres 

des leur petit lever » { Rapport du Convent du G.*. 0.\, f. 1 . 33° 
Mille, Pharmacien, Souverain Grand Inspectcur General, 
president du Conseil de l’Ordre, sortant en 1925). 


Esprit de vanite et esprit d’orgueil de la franc-magonnerie 
frangaise. 

En void les preuves : 
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1° Les titres abracadabrants et pompeux (Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur, Tres Illustre Souverain Grand 
/nspecteur GCnCral, Sublime Prince du Royal Secret, Souverain 
Grand Inquisiteur G£n6ral, etc.) dont la franc-magonnerie affuble 
ses dignitaires, hommes le plus souvent m6diocres ct dont V oeuvre 
en France est nulle dans l’immehse gdn6ralit6 dcs cas. 

Tel petit personnage inConnu par ailleurs se gargarise avec 
son titre magonnique present ou k Venir : a Je suis un initie. De 
grands secrets pesent sur mes epaules. Moi Tallet, de la Loge 
t Intime Fraternelle de Tulle; moi Guerry, de la loge let Vertus 
reunies de Vitry-le-Francois; moi Polefti, de la loge Philosophie 
cosmopolite de Nice; moi Crotte, de la loge le Reveil ckarolais 
de Paray-le-Monial ; moi Fondry, de la loge les Ecossais roannais 
de Roanne; moi Grambert, de la loge le Par fait Silence de Lyon; 
moi Fiat, de la loge les Trois Hr. du Havre; moi Variot, de la 
loge le Tendre Accueil d’ Angers; moi Delnomdedieu, de la loge 
la Lumibre du Cameroun de Douala; moi Feuillard, de la loge 
les Elus d’ Occident de la Basse-Terre; moi Bourrel, de la loge 
les Trinosophes africains de Mostaganem ; moi Abeilhy, de la loge 
Mascula de Khenchela...., je serai (ou je suis) Le Venerable , le 
Trbs Sage et Illustre Chevalier Rose-Croix, le Trbs IlluSlre 
Souverain Grand Ihspecteur General du Grand Orient. Mon 
intelligence est Iib6r6e par le flambeau magonnique. Jo suis 
l’^lite de l’Slite. Mon grand Cordon de Maitre Ma<jon et mon glaive 
font bien. » 

Tel pauvre sire devenu par sa faconde et son sectarisme haut 
dignitaire de la franc-magonnerie, le jour n’est ricn qu’un parle* 
mentaire malfaisant, un bourgeois tres obscur, mais le soir est 
rillustre Chevalier Rose-Croix ou chevalier Kadosh, le Tr&fl 
Illustre Souverain Grand Inspecteur G6neral, le Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur et Grand Maitre. 

2° La deification du franc-mafon par lui-mSme, a la possibility 
superbe pour l’lndividu de devenir son Dieu » (Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur et Grand Maitre de la Grande 
Loge de France Louis Doignon, Rapport n° 464 de la Loge Diderot 
de la Grande Loge de France). 

3° V usage de grands mots pompeux et « pompiers » (le mot 
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appliquy aux francs-ma^ons est du f.‘. 33® Lebey, Souverain 
Grand Inspecteur General, Grand Orateur, Rapport du Convent 
du G.\ 0.*. de 1920, p. 380) dont ils se gargarisent : « liberty », 
alorsqu’ils souiesclaves des serments maconniques; « fraternity », 
alors que mdme entre francs^macons le seul ciment veritable est 
la haine contre le Christ et ses fid&les; « dgalitd », « amour », 

« toldrance », lumiere », alors que ces mots ne sont que de 

a fallacieuses enseignes » pour dire inegalite , haine f sectarisme, 
tenkbres...; « vertu magonnique », alors que la franc-maconnerie 
est incapable de formuler une morale dont la base et la doctrine 
soient incontestees par les francs-magons eux-memesel que sous 
vos yeux les scandales maconniques sont en chevauchement sur 
les scandales maconniques. 

4° Les buts magonniques, orgueilleux au point d'insulter et 
mepriser 40 millions de Francais : 

a) « Que personne ne bouge en France en dehors de nous » 
[Rapport du Grand Orateur du Convent du Grand Orient de 1890, 
Tr.\ 111.*. Souverain Grand Inspecteur General Fernand Maurice, 
Compte rendu , p. 501). 

b) «' fttre le cerveau inspirateur des grands organismes 
politiques et sociaux de la France. Assurer le controle de V exe- 
cution des ordres de la Franc-Ma^onnerie sur ces grands orga- 
nismes politiques et sociaux et par eux sur toute la France » 
[Compte rendu du Convent du Grand Orient de 1928, p. 257). 

c) Assurer ainsi sur ce grand et beau pays la dictature 
int6grale de la maffia (dans le sens de sociyty secrete aux buts 
mallaisants) maQonnique qui dyjk le tient & la gorge, le ruine 
et le dyshonoreL 

5°) Le mepris insultant pour tout ce qui n’est pas macon- 
nique, pour tout ce que ne comprend pas le sectarisme macon- 
nique, c'est-ardire pour toutce qu'ilhait , car pour comprendre 
il faudrait ne pas hair. Des milliers de textes maconniques 
prouvent ce mypris tranchant, sans nuance, insultant. La charite 
chrytienne m’emp6che de mettre ici 1’adjectif qui oonvient, 

1. Voir Chap. !•*, iv®, 19 k 38; 
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Comment en frangais appeler cet esprit magonnique? 

L’esprit de vanit6, d'orgueil et de mdpris. Ce sont Jes seuls 
mots propres qui conviennent. 


Esprit de rdvolte contre tout ce qui le ddpasse. 

J’en donnerai les preuves en scrutant le mat6rialismo et le 
collectivisme de la franc-magonnerie frangaise actuelle (Gha- 
pitre Y, Doctrines maconniques, i°, ix°). 


Sentimentalisme de la franc-magonnerie frangaise pour les 
traitres a la Patrie, les refractaires , les objecteurs de cons- 
cience . 

Les preuves en seront donnees lorsque nous scruterons 
les doctrines maconniques francaises de V humanitarisme uni - 
versel et du progrbs humain indefini sous V action maconnique. 


Esprit de haine de la franc-magonnerie frangaise contre le 
Christ, la cit6 chrdtienne et les catholiques frangais. 

Les preuves, les voici : des cris de haine, des actes de haine 
d6mente, des parodies haineuses. 

1° CRIS DE HAINE 

« Yous 6tes deja, mes TT.\ CC.\ FF.\, depuis longtemps a 
votre poste pour prendre part an rude combat qui recommence 
plus ardent que jamais, lequel ne finira d’ailleurs que le jour 
oil nous serons enfin parvenus a dcraser rinf&me! » [U Acacia, 
mai 1925, p. 481, s* Ch. Bernardin, 33% Tres Illustre Souverain 
Grand Inspecteur General, membre du Conseil de TOrdre et 
du Grand College des Rites du G.\ 0.\ de France). 
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o-J&crasons Tinfdme. (Applaudissements prolongts) » ( Compte 
rendu du Convent du Grand Orient de 1922, p. 60, Discours du 
33* Marcel Huard, Souverain Grand Inspecteur Gtntral, pro- 
nonce au nom du Conseil de VOrdre ). 


<c L’inf&me »? 

Le mot « infdme » est & triple fond , d triple sens , comme 
tant de mots utilises dans le langage , les textes maconniques, 
et « les primitives notices destruction (magonniques)j toujours 
a triple sens comme tout texte tsottrique » [L’ Acacia, Janvier 
1926, p. 299, La doctrine maconnique , s d A. Bedarride, Tres 
Illustre Souverain Grand Inspecteur Gtntral). 

cc L’inflme, dans le langage maconnique, c’est Dieu, c’est le 
Christ, c’est l’Eglise. » 

A) C’est Dieu. 

« 0 Dieu, je ne puis que vous hair! » [L Acacia, avril 1927, 
p. 417). « C’est contre le Grand Dieu de 1’Occident... que je veux 
dresser l’immense figure de Satan, frere des Hommes » [U Acacia, 
octobre 1929, p. 69-78, Plaidoyer pour Satan). 

B) C’est le Christ. 

« Un certain Jtsou, ouvrier menuisier-charpentier » [U Acacia, 
mars 1926, p. 368). 

« Le triomphe du Galilten a durt 20 siecles. II se meurt a son 
tour, Dieu trompeur, Dieu menteur. Francs-ma^ons, il nous 
plait de constater que nous ne sommes pas Strangers a la ruine 
des faux prophttes. 

« L’Eglise romaine fondte sur le mythe galilecn a commence 
k dtchoir le jour oil s'est constitute I’Association maconnique » 
(Souverain Grand Inspecteur General, 33°, Delpech, membre du 
Conseil de 1’Ordre, Compte rendu du Convent du G.\ O.-. de 
1902). 
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« Toi seul, J6sus le doucereux, 

Tu seras fldtri corame un Stre haineux 
Et donneras un jour ton nom aux Jasouites. » 

[V Acacia, dfoembre 1926, p. 167.) 

Etc., etc. 

C) C’est l'Eglise. 

Je tiens, k cet 6gard, k votre disposition des centaines de cita- 
tions ma<;onniques. 


2° ACTES DE HAINE D&MENTE. 

« II me donnait des hosties consacr^es » [L Acacia, juin 1927, 
p. 540, f.\ 33° Bcrnardin, Souverain Grand Inspecteur Gen6ral, 
Premier Lieutenant Souverain Grand Commandeur du Grand 
College des Rites (Supreme Conseil du G.-. O.-), en 1933, V6n6- 
rable de la loge les Amis de la Verite, Or. de Metz). 

Pour quoi faire? Pour les 6craser sous votre maillet comme 
le Y6n6rable 6crase le cube imparfait marqu6 J figurant J6sus et 
le Christianisme. 

Souverain Grand Inspecteur G6n6ral Bernardin, Puissant 
Premier Lieutenant Souverain Grand Commandeur du Grand 
Orient de France, Membre du Conseil de l’Ordre, j’ai sous les 
yeux d’abominables paroles prononc^es par vous en presidant 
un mariage ma^onnique a Verdun en mars 1926 {L* Acacia, mars 
1926, p. 376, Un mariage laXque et magonnique d Verdun ). 

£levons le d6bat au-dessus des injures. 

Le moins que je puisse dire, en restant charitable, est qu’une 
telle haine ne vous fait pas honneur . 


La preuve que le V6n6rable dcrase un cube marqufi J, figu- 
rant Jisus-Christ et le Christianisme? 

« Le V6n$rable descend de l’Orient le maillet en main et 
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c’est lui qui expose le symbolism© des 3 pierres poshes sur le 
tapis; celle de gauche est un bloc informe sur lequel est posde 
la lottre J (c'est la « pierre suant sang et eau » du « Rituel 
du 18* grade pierre dont il est question plus loin, p. 92) ; celle 
de droite repr^sente un cube parfait; celle du milieu un cube 
irr6gulier. 

« II n’est pas n^cessaire d’entrer dans de plus amples conside- 
rations : tout Ma$on doit en connaltre le symbolisme. 

« Cependant, l’instant le plus impressionnant de toute la cdr£- 
ttiQnie est bien certainement celui ou le Vdndrahle, devant le 
cube imparfait (marqu6 J), le brise d’un coup de maillet, en 
disant aux jeunes apprentis qu’il est le symbole du mauvais 
Magon impropre & la construction du Temple de l’Humanite et 
que tout Ma<?on reconnu indigne sera comme cette pierre brise 
et rejet6 comme un £tre inapte au grand Travail de la Franc- 
Masonnerie universelle » (joli travail dont meurt la France). 

« Au moment de preter mon obligation (serment), je songeais 
au Christ represente dans le tympan du gigantesque portail 
de VEglise Saint-Etienne a Vienne. Comme lui, f avals le 
genou droit d6couvert » (le soulier gauche en pantoufle pour 
marcher avec peine comme Lui). « L’image fut complete quand 

le Venerable dit » ( Sous le Triangle , n° 20, p. 6, supplement 

strictement ma^onnique de LS Acacia, juin 1925). 


3° PARODIES HAINEUSES. 

Voici des exemples de parodies maconniques de I’fivangile, 
du Christ et de VEucharistie. 

A) Parodies de l’£vangile. 

« Par son influence d’&-c6td, la Ma^onnerie donne a la bonne 
nouvelle r> (l'Evangile, dtymologie grecque) a beaucoup de jour- 
haux n ( Compte rendu du Convent du Grand Orient, sept. 1897 , 172) . 

« La Revolution a fait chair le verbe de la Franc-Ma<jonnerie » 
[L* Acacia) i 
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B) Parodies du Christ. 

Le « mot sacr6 » du 18® grade est JNRI , parodie de Jesus de 
Nazareth , roides Juifs. Le sens magonnique en est : Jgne Natura 
Reno\>atur Integra. Le sceau du Chapitre du 18® grade est une 
croix enguirland^e de roses (Rose-Croix). Le mot de passe du 
18® est Emmanuel dont le sens magonnique est « VEspritmaqon- 
nique est en nous ». La r^ponse est « Paixprofonde ». Le a signe 
d’ordre » des initids du 18® grade: les bras croises sur la 
poitrine (signe du Bon Pasteur). La pierre symbolique marquee 
J a ecraser (voir plus haul) « sue sang et eau ». L’Age symbo- 
lique des r^cipiendaires au 18® grade est 33 ans. 

C) Parodies du Christianisme. 

L’initiation des 18® (Rose-Croix) se fait sous le signe de la foi, 
Yesperance et la charity, vertus th^ologales de la cit6 magon- 
nique qui d^truira la cit6 chretienne. Le rdcipiendaire revet la 
chasuble. Le decor symbolique du 18° grade est le pelican , ancien 
symbole chretien. 

Le Chapitre de Rose-Croix c^lebre la Cbne le jeudi saint. Le 
Tres Sage (le Venerable qui preside) donne a son voisin (cheva- 
lier d'Sloquence) un morceau de pain en disant : « Preuez et 
mangez! Donnez a manger a celui qui a faim! » Prenant le 
calice de vin, il le donne au secretaire ou « Chevalier Rose- 
Croix Maitre des D6p6ches « en disant : « Preuez et buvez I 
Donnez a boire k celui qui a soil! » Parodie de TEucharistie. 

Comme dans les banquets magonniques du Vendrcdi Saint, la 
table est Yautel, les verres sont des calices. Dans cctte parodie, 
on banquette K , on chante, on attaque a l’lnfime », le Christ et son 
Eglise. La « contre-Eglise » magonnique satisfait sa haine. 

1. Les journaux de la Libre Pemie appellent • manifestations lai'ques • la 
consommation collective de saucissons le vendredi saint, accompagnee de 
discours antireligieux, et les obsfcques la'iques od des requisitoires violents 
contre Dieu, le Christ et la cit6 chretienne sont prononces sur le cercueil 
comme A la tribune d’un club. 
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Pourquoi parler ici surtout du 18° grade? 

Parce que les chapitres de 18 0 sont les organes enseignants, 
propagandistes de la vraie doctrine magonnique. Dans cos cha- 
pitres, se foment les missi dominici magonniques, demolisseurs 
du Christianisme et de la cit6 chrdtienne. 

Or en general, le Venerable d’une loge basse (loge des 3 pre- 
miers grades dite a loge bleue ») est 18°. Lui seul connait les 
autres Rose-Croix dissdmines dans la loge [esprit de dissimu- 
lation) et gr&ce a eux dirige les « travaux » dans le sens deter- 
mine d’abord par les Chapitres de 18® grade. De sorte que les 
autres francs-magons, l’immense majority des francs-magons des 
loges bleues, sont manoeuvres sans s’en rendre compte 1 et que 
l'esprit passionndment antichr^tien du 18® grade en France 
gagne la mentality des autres masons, obnubile leur jugement et 
caracterise les decisions des loges. II s’ensuit que les deiegues 
des loges aux convents (assembles} annuels sont naturelle- 
raent animes du mftme esprit et font circuler les mSmes mots 
d’ordre. 

Ainsi, les directives magonniques antichretiennes et anti- 
religieuses partent surtout des chapitres de 18° grade parce 
qu’ils sont charges de l’enseignement et de la propagande de la 
doctrine magonnique et que les 18° sont choisis parmi les 
francs-magons les plus imbus de l’esprit magonnique de haine 
antichretienne. 

Le moteur magonnique est done ici visiblement cette ambiance 
de haine y haine deconcertante pour Vobservateur attentif ; 
haine descendant a des profondeurs telles qu’on y sent un 
souffle d'abime ; haine croissant dans V atmosphere des loges y 

1. Lors des convents annuels de la franc-magonnerie frangaise (assemblies 
en septembre des deliguis des loges), les dirigeants insinuent que telle ques- 
tion, tel projet de loi devraient itre itudiis en loge et les conclusions noties 
au convent suivant. Or, dans chaque loge, le Vinirable et dans chaque con- 
vent les membres du bureau ont pleinspouvoirs pour enlever la parole aux 
gineurs iventuels. Ils sont done maitres de la discussion et le troupeau mi- 
canisi vote sans difflculti. 
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par contagion et par un phenomhne analogue a. la catalyse 
dans Vordre physique ; haine contre le Christ « camouflee » en 
une autre } ardente, implacable , contre le Catholicisme. 

Pour une question d’opportunitd, pour ne pas effaroucher des 
candidats francs-ma$ons aux loges bleues (3 premiers grades) et 
le public proteBtant, il arrive que le los vom Rom masque com- 
pletement le los vom Christus et le los vom Gott. Mais en rdalitd 
les trois haines sont une seule et m&me triple haine, r^sultante 
de 3 haines simultandment agissantes. 

Nous allons voir (Chapitre V, n°, vn’), en scrutant les doc- 
trines de la franc- ma<jonnerie frangaise actuelle, que lea direc- 
tives antichretiennes dictees par cet esprit de haine sont deja , 
dans leurs consequences immediates et lointaines, violemment 
antifrangaises * . 

Vais d’od partent celles des directives antiframjaises qai sont 
irrdductibles & toute explication basde sur la haine antireli- 
giense? 

C’est ce que nous allons voir en scrutant la doctrine ma$on- 
nique de /’bumanitarisme (Chap. V, xn°). 


Des dcrivains n’ont-ilspas racontd des histoires de dragons et 
de diables apparaissant en loges ? 

— Lorsqu’on est ddnud d’esprit critique au point de ne pouvoir 
discorner le vrai du faux, dans une mystification aussi grosstere 
que celle de L6o Taxil, on n’estpas qualifid pour trailer efiicace- 
ment de la franc-ma$onnerie. 

Quelle mystification ? 

Les pr6tendues Diana Vaughan et Sophia Waldor imagines 
par Ldo Taxil [Le diable au XIX '• sibcle , 1893-94, Memoires de 
Diana Vaughan , 1895), mystification ma<;onnique extravagante, 
invraisemblable et immorale. 

11 est attristant que des ^crivains honorables aient totalement 
manqu6 d’esprit critique, desservi la juste cause qu’ils croyaient 

1. D6j& nous l'avons vu au Ch. Ill, 55, 56, 58-61. 
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ddfendre, renforcdla franc-magonnerie et failli a la noble mission 
d’dclairerle grand public frangais. 

Puisque surgit constamment l’imposture magonnique (Ch. II, 
Ch. Ill), l'eaprit critique le plus aigu eat ndcessaire en traitant 
de la franc-magonnerie. 


Quelle est la seule question se posant h Vobservateur attentil 
qui se penche sur Tcsprit magonnique ? 

La voici : une haine tellement d^concertante, se traduisant 
par la joie de nuire, nait-elle spontandment et naturellement 
dans le cerveau humain et n’est-elle pas extranaturelle 1 ? 

Le lecteur rdpondra lui-m&mc. 


II est temps de cone lure. 

Pieces en mains , nous avons prouve que Vesprit de dissimula- 
tion, Vesprit d’imposture, V esprit de calomnie , V esprit de 
revolte contre ce qui le depasse, Vesprit d'orgueil et de mipris , 
Vesprit d’arrmsme, le sentimentalisme pour les traltres a la 
Patrie et les objecteurs de conscience et Vesprit de haine sont 
des composantes veritables de Vesprit magonnique. 

1. Extra Bigniftant ici ; en dehors. 
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DOCTRINES DE LA 

FRANC-MA£ONNERIE FRAN^AISE ACTUELLE. 


I. Le materialisms. 

II. Le laicisme. 

III. La solidarity magonnique. 

IV. La « liberty legality, la fraternity, la tol6rance univer- 

selles ». 

V. La « libre pens6e ». 

VI. Le culte de la vie. 

VII. L’antichristianisme. 

VIII. L’anticiyricalisme. 

IX. Le collectivisme. 

X. La revolution. 

XI. Le a progr&s » indeflni sous la dictature magonnique. 

XII. L’humanitarisme. 

J’entreprends de montrer ce qui se cache derriere les grands 
mots de la franc-magonnerie Irangaise actuelle et les erreurs 
enormes de sa veritable doctrine. Ne pas arracher leurs masques 
a ces mots derribre lesquels se cache la veritable doctrine magon- 
nique, les citer sans la r6futer, c'est faire na'ivement le jeu de la 
franc-maconnerie et favoriser inconsciemment sa propagande. 

II s’agit ici d’une immense hataille d’idees qui decidera de 
Vavenir da peuple frangais. Sa liberte ou son esc lav age, sa 
prosperity ou sa ruine, son bonheur ou son malheur, sa gran- 
deur ou sa decheance finale sont en jeu . Car la franc-magonnerie, 
bien que disqualifiee par les scandales magonniques accumules, 
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continuera pourtant d’etreindre la France h la gorge si nous 
ne mettons pas en pleine lumi&re, devant le grand Public fran- 
gais, la faussete absolue de sa veritable doctrine *. 

La grande difficulty dans ce trop bref expose, c’est de montrer 
clairement en quelques pages la colossale erreur de la doctrine 
magonnique du materialisme, rimposture du la'icisme magon- 
nique qui conduit la France a, Uablmey le manque absolu de 
base et de doctrine de la morale maconnique; les impostures et 
thypocrisie des doctrines magonniques cachees sous les mots 
solidarity, liberty, dgality, toiyrance, libre-peosye, anticiyricalisme; 
la faussete de la doctrine magonnique collectiviste qui conduit a 
Tesclavage kO millions de Frangais ; les incomprehensions et 
calomnies sans nombre qui constituent la doctrine magonnique 
antichretienne dictee par la haine et la volontS ardente de die - 
tature magonnique integrate sur la France; Vdberration de la 
doctrine du progres indefini sous la dictature magonnique [pro* 
grbs non viable par la faute mime de la franc-magonnerie 
frangaise) ; V immense conspiration tres magonnique de V anti- 
France, tramee dans V ombre sous le « camouflage » de la doc- 
trine humanitariste de la franc-magonnerie frangaise, 

Cette condensation extrimedes preuves, tour de force malais6, 
a son danger.’Trop de brtevete peut rendre obscur. 

S’il en-miit ainsi, je prierais le lecteur qui voudrait moins de 
concision, done plus de clartd, de se reporter aux Dialogues con - 
tradictoires sur la destinee et la douleur humaines et aux Direc- 
tives magonniques , d sa disposition gratuite. 

Un impressionnant dessin du Journal (avril 1934) : la France angoissce, 
tenue dans les griffes d’un 6tre masqu6, portant sur sa cagoule le triangle 
magonnique symbolique. Comme ISgende : « l’ombre qui ne lache point sa 
proie ». 

2, Si la franc-magonnerie n'eCit 6t6 qu’une soci6te politique, elle n’etit pas 
durd 2 sificles. Mais plus que les interns et les passions Gcumantes, ce sont 
les doctrines, les iddes qui m^nent le monde. Da sorle qua, pour abaUrc la 
franc-magonnerie frangaise , il faul montrer clairement la fausselS et la mal- 
faitance de set doctrines. Cest le but unique de cet pages. 


LA FRANC-MAfONNERJE. 
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I 

LE MAT&RIALISME 
doctrine de la franc-magonnerie frangaise actuelle. 

— Le materialisme est-il la veritable doctrine de la franc - 
magonnerie frangaise et le Grand Architecte de r Uni vers 
(G.\ A.-. D.\ l’U.\) n*est-il qu'un masque magonnique de plus? 

— II en est ainsi, car je pourrais aligner des centaines de cita- 
tions analogues & celies-ci : 

« Donnons a la maliere le r61e de cause premiere. » 

« L’antique formule symbolique du Grand Architecte de l’Uni- 
vers s’applique a la matiere elle-m6me, k ses manifestations et k 
ses lois » [U Acacia, revue d’action mag. : du Gr . Or janvier 1926, 
p. 239, La doctrine magonnique, S 4 Armand B£darride, 33 e , Sou- 
verain Grand Inspecteur General). 

« LeG.’. A.‘. D.\1’U.\, c’est aussi Y Homme... ; c’est encore la 
Nature elle-meme » (Rapport du Conseil federal de la Grande 
Loge de France, Bulletin officiel, n° 20, 1923). 

« Que dire des ddistes qui se crdent une vague abstraction 
quelconque et l’appellent Dieu! » {U Acacia, septembre 1928, 
n° 50, p. 16, L’illusion religieuse). 

(t Nos principes athdes sont l’honneur et la raison d’etre du 
Grand Orient de France, au sein duquel nous nous efforcerons 
toujours d’annihilerlestentatives de regression » (regression vers 
le G.\ A.’. D.'. l’U.\) (tSows le Triangle, supplement strictement 
magonnique de U Acacia, n° 32, p. 16, Les convents du Gr. Or. 
de France, S* Fiat Lux). « Partout en temps opportun, on re- 
jettera la Bible et leG.\ A.-. D.\ l'U.\ » [td., p. 15). « On ne peut 
ni ne veut avoir aucun respect pour les pratiques religieuses i> 
[Bulletin du Gr. 0.\, aoilt-sept. 1895, p. 390). « Ce qui doitetre 
ddtruit, c’est la religion elle-meme r> (Congres international de 
Paris, 1900, Rapport, p. 101). 

« II faut epurer les programmes scolaires de l’id6e de Dieu » 
(Convents de 1893, 1894, 1896; Bulletin du Gr. Or. , aodt-sept. 
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1893, p. 541; aotit-sept. 1894, p. 208-211; Compte rendu du 
Convent du G.\ 0.\, 21-26 sept. 1896, p. 203-205). 

« II faut balayer l’inconnu, le mystSrieux, la divinite » (Souvc- 
rain Grand Inspectcur General, 33®, Flcury, membre du Conseil 
de TOrdre, Orateur du chapitre « Les Philanthropes rdunis »). 
« Dieit voila Vennemi! » (. Bulletin magonnique, mars 1882, p.379). 
« L’irreligion est le but vers lequel nous tendons » ( U Acacia , 
sept. 1928, p. 24). « Ni Dieu ni time ! » (Conference du Rose-Croix, 
18®,Dumay, l® r surveillant de la loge Travail , Verite, Justice, du 
Grand Orient de France, dimanche 27 sept. 1931, Bulletin hebdo- 
madaire des loges relevant du G.‘. 0.\ ct de la G.\ L.\ de 
France). 


— Un « tertiaire-magon » n’a-tril pas ecrit cepcndant : « La 
doctrine ma^onnique contient une mdtaphysique puisqu’elle en- 
seigne un ddisme et l’immortalitd de l’&me » ? (G. Huart, VArt 
royal, p. 33.) 

— Les textes magonniques qui precedent et ceux qui suivent 
rdduisent & neant cette affirmation. 

« N’hdsitonB pas a laire la guerre a toutes les religions, car ce 
sont les vdritables ennemis de l’Humanitd» (. Bulletin du Convent 
de la Grande Loge de France, octobre 1922, p. 198). « Travaillons, 
tissons de nos mains alertes et agiles le suaire qui ensevelira un 
jour toutes les religions » (Id., p. 198). 

« Dans la Grande Loge de France, toute reference a la divinite 
a dtd enlevde de ses rituels » (Juge Jenko, rapporteur de la Grande 
Loge de Wisconsin, citd par U Acacia, revue d’action magonnique 
du G.*. 0/., mars 1925, p. 343). 

« Les religions ne valent rien, aussi ndfastes les unes que les 
autres » (Convent de 1923 de la Grande Loge de Trance, Rap- 
port du Grand Tresoricr de la Grande Loge de France, p. 84). 

Etc., etc. 


Quelles sont d’ailleurs les premieres questions poshes au can- 
didat franc-ma<;on Iranijais de la Grande Loge de France, du 
Grand Orient ou du Droit Humain P 
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« Que pensez-vous de Dieu, du mariage, du bapt&me de vos 
enfants? Que sera votre enterrement? » (promesse d’un cnterre- 
ment civil). Le candidat ne peut &tre admis dans la franc-magon- 
nerie frangaisc s’il ne iait pas au moins profession d’indifference 
religieuse. 11 sait que la ruee vers l’atheisme le rend digne des 
louanges de la logo magonniquc. 


La contradiction delate done entre le materialisme certain de 
la Grande Loge de France et la formule opportuniste do scs prin- 
cipes fondamentaux qui admet la notion de la croyance en Dieu. 

Cette formule de la Grande Loge de France est une imposture 
magonnique de plus. Je prouverai que toute la doctrine rnagon- 
nique frangaise est un tissu <T impostures. 

Francs-magons frangais, pour vous empecher de detourner 
alors la tele et de vous boucher les oreilles, fattirerai par une 
serie de defis et de paris qui les sanctionnent, sur ckacun des 
points de cetle demonstration , votre attention volontairement 
defaillante. 

Le proc6de sort de l’ordinaire et peut vous deplaire. Mais j’ai 
constate pratiquement son efflcacite au cours d’entretiens avec 
des francs-magons frangais. 


Pour 3 series de raisons le Grand Orient de France est, en ce 
moment, extrgmement ennuye. 

— 1° Des scandales sans nombre le disqualificnt, solidairement * 
avec les francs-magons frangais des autres obediences. 

— 2° II est profondement mortifie de n’&tre pas reconnu par 
la franc-magonnerie anglo-saxonne. 

— 3° 11 sent les elites intcllcctuelles frangaiscs lui echapper 
car le materialisme est « antiscientifique 1 ». La formule opportu- 
niste de la Grande Loge de France (concernant le G.\ A. \ D.\ 

ne peut les satisfaire car elle n’est qu’une « fallacieuse 


1. Je vais le prouver dans ce chapltre. 
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enseigne » et les tromperies theosophiques 1 dont se contentont 
les initids du Droit Humain ne suffisent pas k remplir le vide 
de l'Ame humaine. 

Aussi, le Grand Orient de France a-t-il remis « sous le maillet » 
(A l’ordre du jour) la recherche d’une formule opportuniste dyfi- 
nissant la Cause premiere (question consid6r6e pourtant comme 
enterr^e au Grand Orient). II cherche un biais hypocrite entre 
son mat^rialisme et sa haine pour Dieu, d’une part, et la neces- 
sity de ne pas les afficher, d'autre part. C’est le moment pour 
lui d’employer une fois de plus les mots d triple sens. Mais 
Id question est insoluble quant au fond. 


En quels termes le Convent de 1932 met-il la question « sous 
le maillot » ? 

« Le symbole du G.\ A.\ D.\ l’U.\ (Grand Architecte de 
TUnivers) est-il ou n’est-il pas l’aboutissement de toute analyse 
et de toute synthesc? Est-il ou n’est-il pas, enfin, l’idyographie 
de rytcrnel inconnaissable et de l’inaccessible verity vers 
laquelle tend la franc-mag onnerie en essayant d’entralner dans 
son sillage l’yiite de l’Humanite? » ( Compte rendu du Convent 
de 1932, p. 121, F.\ Foucault-Hardonniere, rapporteur sur la 
question C de la Circulaire n° 2 du 22 octobre 1931 sur la 
Realisation en France de V Unite magonnique ). 

« Aussi, jugeons-nous peut-6tre indispensable d’envisager le 
rctour vers une formule strictement symbolique, acceptable par 
tout Magon de bonne foi, afin de priver, une fois pour toutes, nos 
voisins d’Outremer de l’argument massue qui a leurs propres 
yeux les autorise, jusque-16, k se dyrobcr a tous pourparlers et 
k toutes relations » [Ibid., p. 122). 

Malheureusement pour le G.\ O.*. la formule k trouver, 
m6me faite de mots a triple sens, ne trompera personne. En eflet, 
pour que le Grand Orient soit rcconnu par la franc-magonnerie 
anglo-saxonne, il faut « qu’il introduise dans ses principes fonda- 
mentaux la notion formelle de la croyance en Dieu et que l’initio 


l. Voir plus haut Ch. 11,50-52. 
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fasse d^buter son obligation fondamentale (serment) par les mots 
fatidiques : « I trust in God » ( Compte rendu du Convent du 
G.\ O.'. de 1932, Intervention du f.\ 18 e Charpy}. 

Or ce serait la condamnation de la politique ath6e (pers^cu- 
trice) de ia m.\ iran$aise. II sufTit, en effet, de se pencher sur 
les milliers de textes ma^onniques (engageant 4 la F.\ M.\ fran- 
caise) dont je cite 1 2 3 quelques exemples, pour constater la nega- 
tion religieuse absoluc, la haine antichrStienne, antireligieuse, 
le laicisme persecuteur de toute la franc-maconnerie frangaise. 
Admettre aujou rd’hui V existence de la Cause premibre serait 
done reconnaitre avoir fait fausse route et trompe le Pays. 
De sorte que I’echec immense de la politique antireligieuse de 
la franc-magonnerie francaise apparaitrait au grand jour. 

En effet, admettre la necessite de la Cause premiere, e’est 
admettre 3 : i° son eternite , son immutability , sa perfection, done 
sa bonte infinie ; done la revelation appuyee sur les miracles; 

2° la necessite de la liberte et de la raison humaines pour 
que soit valable l’ ho m mage de la creature raisonnable et lib re 
a son createur; done la limitation de cette liberte pour qu’elle 
s’exerce et Vabus de cette liberte par cette creature raisonnable 
et lib re; 

3° done sa redemption, consequence de la bonte infinie de la 
Cause premibre et de Vabus de la liberte par la creature; done 
V Incarnation et le Christianisme integral non ampute. 

Ohijcsais bien, Irancs-ma^ons fran^ais, que tout cela vous 
epouvante. Mais si vous admettez le G.\ A.-. D.‘. VU.’. autre - 
ment que par une formula opportuniste et si vous voulez itre 
rigoureusement logiques, « jusqu’au boutistes vous devez 
aller j usque-la. 

En resume, la formule opportuniste qui sera done adoptee 
par le Grand Orient de France en ce qui concerne le G.\ A.’. 

1. Dans le sens : liant. 

2. Ch. Ill, 70; IV, 88-94,98-100, V, vii°, etc. 

3. Ces consequences sont brifivement prouvfics au cours de la presente 
refutation des doctrines ma<;onnIques (Voir p. 119, 120). Elies le sont plus 
longuement, done plus clairement, dans les Dialogues conlradictoires sur la 
destinde et la douleur humaines, la Conqu€te de la V4rit4 et les Directives 
magonniques, par I'auteur de ces pages. 
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D.\ VU.\ ne sera done, helas, qu'une facade mensongere de 
plus, une « fallacieuse enseigne K » de plus, un masque macon - 
nique de plus. 


Quant a la formule d' adhesion de la Grande Loge de France 
au G.\ A.\ D.\ l’U.\, nous en avons constate (p. 87, 88) l’ im- 
posture et la flagrante hypocrisie. 

Des centaines de documents magonniques prouvent d’ailleurs 
qu’un meme esprit anime le Grand Orient et la Grande Loge 
de France dans leur acharnement pour la dechristianisation 
de la France, la lutte a mort contre VEglise catholique, V adhe- 
sion au collectivisme , la suppression de la propriete privee, 
la lutte de classes, et pour la revolution internationale, Vintole - 
ranee agressive et persecutrice en vue de V etdblissement de la 
dictature maconnique integrate sur la France, le pacifisme 
internationaliste, Vhumanitarisme sous ses formes les plus anti- 
frangaises. Les trois obediences frangaises (G.\ 0.\, G.\ L.\, 
D.\ H.\), rivales quand il s’agit de questions de jalousie mutuelle 
et d’int6r£ts egoistes, sont unies par unm&me ciment de haine : 
leur haine implacable, extranaturelle* , de la pensee et de la 
civilisation chretiennes et surtout du Christianisme integral, du 
Catholicisme. 


Mais une question surgit, capitale : oui ou non, le mat6ria- 
lisme, doctrine d6masqu6e de la franc-ma^onnerie frangaise, est-il 
faux? 

Je pourrais me borner a repondre: « jugezl’arbre a ses fruits! » 
mais je vais prouver, en un minimum de mots, que le mat6rialisme 
est « antiscientiflque )). Car il est indispensable, dans cette im- 
mense bataille d'idees, d’en finir avec le materialisme, doctrine 
perimee. 

1. Le mot,appliqu6 Ma F.\ M.\, est du f.\ m.\ Lantoinc (Voir Ch. II. p. 41). 

2. Extra signiflant ici : cn dehors . 
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Au cours d’une conference contradictoire sur l’existence deDieu, au 
cercle communiste Fructidor, & Puteaux (Seine), des contradicteurs 
• sans Dieu » m’attaqu6rent avec quelque violence sur les * fruits du 
mattrialisme ». Avectoute la concision possible, je resume ici la rfeponse. 

Entrainee par les instincts, les nerfs, le sang, l’habitude et fouettfie 
par la n6cessit6, la bete humaine, jouet de la maliire el des grandes lois 
hernelles, avance dans la vie, pour redevenir enfin un peu de fumier 
ou quelque plante verte. La vie f Une cadaverisation, Vhomme ? Un 
oxynitro-carbure d’hydrog&ne colloidal avec quelques impuretes. La 
penste ? Une vibration plus ou moins complete. La vertu et le vice f 
Des produits chimiques comme la potasse et les corps gras. L' amour, 
le dtvouement , les sentiments nobles ? Des attractions moieculaires : le 
m6me ordre de causes fait vibrer une sonnerie, tomber une pierre, se 
combiner 1’hydrogene et l’oxyg6ne, s’aimer deux etres. L’amour des 
mSres, Vheroisme des martyrs, le dtvouement des nobles cceurs f Des 
calories, des kilogrammetres, des chevaux-vapeur, des volts, des 
amperes, energies avec lesquelles on reduirait en vapeur N m 3 d’eau. 
La joie ? Une vibration douloureuse diff6remment rythmee. La cons- 
cience ? Moins que rien, puisqu’elle n’entre pas dans les equations 
m6caniques. Le « moi » ? Une illusion qui ne se pese ni ne se mesure. 

Voild, francs-macons fran^ais ou communistcs « sans Dieu », de 
belles mines ! 

Une logique ineluctable les deduit de I'alh^isme : liberty, pensie, vertu, 
amour , douleur , joie , « moi », rien n'est rien. 


Le but de la vie ? 

Le plaisir sous ses mille formes, sensuelles, esthetiques, intellec- 
tuelles, «Sans cette raison d’etre, l’homme a le droit de se tuer » (Haec- 
kel, Les Merveilles de la vie, 101; Le Dantec, L’Athiisme, 101, r6sum6). 

Vassistance aux faibles? • Un crime > (Haeckel, Les Merveilles de la 
vie, 105, 106; Spencer, Introduction d la science sociale, 368. Vindividu 
contre Vfitat, les pecMs des legislations, resume). 

« L’ecrasement des faibles est une loi belle et bonne; le pouvoir 
n’est pas un service mais une exploitation » (La f ranc-maconnerie 
frangaise a ilcvi ce dernier principe a la hauteur d'une institution). 
« L’humanite est l’humus ou pousse le surhomme » (Spencer, L’individu 
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contrel'Etat, ch.III; Nietsche, (Euvres, VI, Ainsi parlaZarathustra, 13), 
Mais si labontfi, la charity, la piti6, la douceur, t’humilit6, la patience, 
les plus belles vertus chr6tiennes, sont k effacer de nos coeurs, qu’est- 
ce qui contrebalance les appitits dichainis de la bite humainef 
La camisole de force de I’EtaL 

— • Iniquity, car rhomme n’6tant pas iibre, les criminels sont irres - 
ponsables /» 

— Veuillez remarquer que la science m6dicale declare fausse cette 
affirmation. Car s’il y a des d6g6n6r6s incorrigibles et irresponsables 
(demi-fous de Grasset), il y a surtout de vrais criminels sans tares 
pathologiques. 


Mais puisque, selon la doctrine matgrialiste, rhomme n’est pas 
libre, Vimpuniti est sacrie. Le monde moral 6tant r6gi comme le monde 
physique par la fataliti , il n’y a pas de devoir, ni de mirite ou de 
d6m6rite ( diterminisme ). 

Les id6es, comme les hommes, se transformed ind6finiment et rou- 
lent dans le tourbillon de l’6ternel devenir ; il n’y a pas de principes 
immuables, pas de certitude assume, pas de v6rit6 absolue; toutrevient 
au m6me, le oui, le non, I’fitre, le non 6tre, la thfese, I’antithfcse {scep- 
licisme, higilianisme). 

Pas de souci du surnaturel, et du suprasensible (positivisme), ni de 
cause transcendante des choses ( naturalisme ), ni par consequent de 
Dieu Cr6ateur, r6mun6rateur et vengeur ( athiisme ). Pas d'dme spi- 
rituelle survivant au corps matiriel, ni par consequent de vie future, 
d’esp6rance ni d’au-deUu Le problfeme de l’avenir de I’&me ne se pose 
plus. Le ciel est vid6 des &mes immaterielles done immortelles. Nous 
voulons done maintenant, tout de suite, le maximum de jouissances 
et le minimum de peines. Cette soci6t6 ne nous les donne pas, ell© est 
mal faite, il faut done la d6truire ( anarchisme , nihilisme) (Applaudis- 
sements, cris : « Vivent les Soviets ! »). 

L’arbre est mauvais qul ports comme fruits I’anarchisme et le nihilisme, 
doctrines de mort(Coupsde sifflets, hurlements). Une thdorie est fausse si 
la logique en tire de telles conclusions. 

En d6truisant la morale chr6tienne et propageant la doctrine mati- 
rialiste qui (it 93 et la Commune et sous laquelle pantile encore la 
Russie , la franc-magonnerie fran$ai$e et les masses qu’elle igare vont 
aboutir au communisme, d Vanarchie (Applaudissements, hurlements). 

Et ce temps vient! A moins que tout ce que la France compte encore 
d'iliments sains ne se jette en travers. 
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— Des dirigeants fran^ais (Presidents Tardieu, Caillaux, Daladier, 
etc.) ne voudraient-ils pas aujourd’hui faire machine en arrifere et 
recourir aux forces morales? 

— 11 en est ainsi. Malheureusement la contradiction delate entre 
leur desir et leur politique de laicisme. Presque tous sont d’ailleurs 
prisonniers de la franc-magonnerie, dont la dictature les briserait 
comme verre s’ils lui r6sistaient, et presque tous sont aveugl6s par 
Ieurs pr6jug6s antireligieux obnubilant leur clairvoyance. Comme ils 
ne sont plus libres de choisir entre les forces morales qu’ils sollicitent 
et les plans magonniques antichr6tiens qu’ils favorisent 1 , leurs desirs 
resteront vains, a la grande joie des ennemis de la France. 


« Antiscientifique », le materialisme ? Pourquoi faire inter - 
venir ici la science? 

1° Parce que la franc-magonnerie frangaise repute a satietd 
que « la Science a tue Dieu » ; « la Science positive a evince le 
surnaturel » [L’ Acacia, octobre 1925, p. 63). 

2° Parce que la franc-magonneriet frangaise porte aux nues 
Renan qui proclame ainsi V enchevetrement des deux domaines 
scientifique et religieux : « la science ne vaut qu’en tant qu’elle 
peut remplacer la religion » et « rendre a l’liumanitS ce sans 
quoi elle ne peut vivre, un symbole et une foi ; la science a pour 
objet d’enseigner A l’homme sa fin et sa loi ; elle ne vaut qu’autant 
qu’elle peut remplacer la religion », etc. (Henan, L'avenir de la 
science, 13® 6d., 23, 31, 91, 92, etc.). 

Done le fanatisme scientiste a enchevetrd les deux domaines 
scientifique et religieux, et la franc-maconneriefrancaise a force 
la science ( dont elle voulait faire une machine de guerre contre 

1. Voyez, comme « recoupement » v^rifleatif, les livres bassement antichr<S- 
tiens dont s’encombrent les bibliotheques publiques, scolaires, navales, etc. 
Voyez & quels ennemis du Christianisme sont conflds, par le Ministfere de 
l’Education nationale, les articles de V Encyclopedic nouvelle, machine de 
guerre antireligieuse. 
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Dieu ) de sortir de sa reserve et de son role. Puisqu’il en est 
ainsi,ye la suis sur ce terrain et vais prouver clairement, en un 
minimum de mots, le double fait suivant : 

La science, forcde par la franc-magonnerie frangaise de sortir de 
sa rdserve et de son r&le, constate la ndcessitd de l’intervention d’une 
Cause premiere k l’origine de l’dnergie constituant l’univers et & 
l’origine de l’dme humaine. 


Restons-nous ainsi sur le plan national frangaisP 
Oui, car prouver au grand Public frangais la faussete de la 
doctrine materialiste de la franc-maconnerie frangaise, c’est 
arrdter la rude vers l’athdisme, done la course vers le nihilisme et 
l’anarchisme, doctrines de mort pour la France. 

Et c’est abattre le « dada » principal de la franc-maconnerie 
frangaise, son lalcisme persecuteur qui doit conduire a la dicta - 
ture integrate magonnique sur la France , dictature dont nous 
avons prouve la malfaisancg mortelle. Cette immense bataille 
d’iddes qui se livre en ces pages reste done bien sur le plan 
national frangais et nous ne cessons pas un instant de defendre 
Vinteret francais. 


En un minimum de mots, montrons done la faussetd du matd- 
rialisme, doctrine fondamentale de la franc-magonnerie frangaise. 

Si Venergie constituant Vunivers etait un fait sans cause f si 
Vordre resultait du hasard, si V&me humaine ne pensait pas 
Vimmateriel et n’etait pas immaterielle, si la douleur physique 
et la douleur morale n’etaient pas necessaires, Dieu n’cxistcrait 
pas, le miracle serait un non sens et toutle Christianisme scrait 
absurde. 

Mais : 1° « V admission d’un fait sans cause , c’est la negation 
de la science » (Claude Bernard, Introduction a la medecine 
experimentale, dd. Delagrave, p. 94). L’energie constituant I’uni- 
vers n’est done pas un fait sans cause. II a done fallu une cause 
premibre a son origine. 
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2° L’experience constate que le hasard ne produitpas Vordre, 
En laissant tomber au hasard un grand nombre de caractercs 
d’imprimerie ou les pieces constituant une horloge, une mitrail- 
leuse, un jeu de patience, jamais vous n’arriverez k composer les 
oeuvres du Dante, construire l’horloge, disposer dans leur ordre 
les pieces du « puzzle ». 

3° L’exp6rience constate que Xante humaine con^oit l’immat6- * 
riel et qu’elle est done immaterielle (elle Test d’ailleurs pour 
beaucoup d’autres raisons). 

Dou6e de raison et de liberte, elle est separee de fame ani- 
mate par un tel abime que V intervention directe de la Cause 
p remit re d Forigine de Vdme humaine est necessaire. 

'Vexistence de la Cause premiere entraine X existence du sur- 
naturel . La science n’a done pas 6vinc6 le surnaturel comme le 
pretend la franc-magonnerie fran?aise [V Acacia, octobre 1925, 
p. 63, etc.). 


Comment la franc-ma?onnerie frangaisc essaie-t-ellc ici de 
sortir de l’impasse? 

En decrctant trois actes de foi : a eternite de la made re », 
« eternite de I’energie », done « eternite de V under s ». 

Or, francs-ma^ons frangais, la science dont vous parlez trop 
sans la scruter, s’oppose a ce que vous imposiez pour le besoin 
de votre cause materialiste , ces trois actes de foi. 

Le raisonnement (?) par lequel la franc-maconncrie croil 
prouver cette eternite de la made re est d'une ineffable beaute! 
Le voici : 

« Sur ce tableau noir, je trace une ligne et par l’imagination 
je la suppose ind&iniment prolong6e a travers l’espace. Essayez 
de mesurer cette ligne. Epuisez-y les nombres. Dites-moi si vous 
parviendrez k fixer le point oil elle aboutit. L’espace est done sans 
limite et la matiere est partout, solide, liquide, gazeuse ou fluide. 

a L’univers est kernel : l’illimitd dans l’espace implique l’illi- 
mit4 dans le temps; tous les sans bornes sont solidaires. Et de 
fait, tirez, dans la suite des siecles qui constituent le passd, une 
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ligne imaginaire..., etc. » {!.*. m.\ S6bastien Faure, Les crimes 
de Dieu). 

C’est vraiment trop se moquer du Public frangais ! 

Francs-magons frangais, vous imaginez une ligne ind6flnie de 
longueur... et vous demandez de la mesurer?Mes compliments sur 
la rigueur des raisonnements qui vous intoxiquent. Aussi « rigou- 
reusement » vous pourriez dire : 

« Sur ce tableau noir, dessinez un triangle et, par la pensde, 
imaginez qu’il soit indefiniment agrandi. Essayez de le mesurer : 
vous n’y parviendrez pas. 11 englobera l’univers. Done l’univers 
est triangulaire. » 

Ou bien encore : « Ma chambreest obscure; imaginez que ses 
dimensions soient ind6fmiment agrandies; ellc contiendra Vuni- 
vers: done l’univers est obscur. » 

Francs-macons frangais, ne vous etes-vous jamais amuses 
quand vous etiez trbs jeunes, a demontrer les absurdites les plus 
effarantes en mblant , comme vous le faites ici d’ une f aeon incon - 
sideree , les notions d’imaginaire et de reel? N’avez-vous jamais 
essay e d’appliquer au radical imaginaire j — 1, les rbgles du 
calcul des radicaux reels et prouvd de cette manibre les egalites 
les plus absurdes? 

Et comment ne voyez-vous pas que l’imaginaire mfil6e par vous 
aux choses rgelles, c’est la ligne que vous prolongez indefiniment 
par Timagination et que vous demandez de mesurer ensuite? 

Francs-magons irangais, le moins que l’on puisse dire en 
restant charitable, est que votre demonstration de l’eternite de 
l’univers ferait bien rire un colI6gien frangais intelligent. 

Et vous vous etonnez que les elites intellectuelles s’ecartent de 
vous? 


Les exemples surabondent du « verbiage » (le mot est d’un f.\ 
m.\ loyal, Lantoine) dont se contente la franc-magonncrie fran- 
gaise pour demontrer « reternitd de l’univers ». 

« La cause premibre est la force initiale mime de la nature ; 
dbs le premier moment de son existence , elle agit. Vunivers 
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est coeternel a Dieu et infini comme lui. Uunivers est en creation 
perpetuelle » (f.*. Flammarion, Le monde avant V apparition de 
Vhomme , 1886, p. 15, un des livres dont les Ministercs francs- 
ma$ons de l’lnstruction publique, puis de l’Education nationale 
encombrentlesbibliotheques municipales, scolaires, navales,etc.). 

Contradictions renversantes ! « La cause premikre coeternelle 
a Vunivers », done eternelle, done sans commencement, « agit d6s 
le premier moment de son existence » I Le mot « creation » pris 
dans le sens d' evolution ! 

Devant l’inanite des fausses preuves du materialisms, doctrine 
maqonnique, les elites intellectuelles frangaises se detournent de la 
franc-magonnerie frangaise. 


Les pseudo-preuves de la doctrine ma$onnique du materia- 
lisme s’dtant dcrouldes d’elles-m6mes devant vous, il est temps 
de prouver scientiflquement et logiquement, en un minimum de 
mots, Fexistence de la Cause premiere. 

— A) Francs-magons fran^ais, vous savez que l’dnergie se 
degrade en qualite et devient de moins en moins aptc a produire 
du travail (Loi de Carnot, Generalisation de Clausius et Kelvin 
Thomson). 

Vous savez aussi que la chaleur n’est pas eiastique (verification 
exp6rimentale) . De sorte qu’un tout homogene a temperature 
uniforme est en equilibre thermique stable et que Vequilibre ge- 
neral vers lequel tend Vunivers par les forces secondes actuel- 
lement en action , ne repassera pas, par une oscillation gran- 
diose, de Vharmonie au chaos. 


— Des energies radioactives rendront-elles 2 l l’univers les energies 
qu’il perd? Tout au plus pourront-elles « prolonger un peu le ma 
lade » (Henri Poincare, article sur Lord Kelvin et Legons sur les hy- 
potheses cosmoqoniques, preface, LXIX). 


Or siVenergie existante se degradait depuis une duree eter- 
nelle, elle serait epuisee depuis longtemps. Chacun de vous , 
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francs-magons francais, peut constater qu’il n*en est lien. Done 

le moment initial existe oil cette d6gradation a commence. II faut 
done admettre avec Laplace un commencement et une fin au 
mouvement de la matidre ; done une puissance, une cause premiere 
k l’origine de ce mouvement, i l’origine de cette immense riserve 
d'dnergie. 

Francs-magons frangais, cette puissance, cette cause premiere 
dont l’intervention est indispensable k l’origine de l’dnergie consti- 
tuant l’univers, nous l’appelons Dieu. 


Comment la franc-magonnerie frangaise se ddrobe-t-elle a l’evi- 
dence de ce raisonnement? 

En disant que « Laplace n’avait pas besoin de cette hypothese » 
(de la Cause premiere, premier moteur) (f.\ Seailles). 

Or, francs-magons frangais, il n’est plus permis d'ignorer 
aujourd’hui que I’hypothkse de Patheisme de Laplace doit itre 
balayee de Vhistoire impartiale et qu'il protesta contre cette 
interpretation d’une anecdote tronquant une conversation avec 
le l #r Consul . Je vous porte un defi & ce sujet et vous propose 
comme sanction un pari dont les bdnefleiaires seraient les 
vauvres de la banlieue parisienne. 


Comment la franc-magonnerie frangaise se paie-t-ellc de mots 
pour sauver quand m&me k ses yeux sa doctrine materialiste? 

En disant que « l’existence et lc mouvement de l’univers 
remontent & un temps infrni ». 

C’est ignorer qu’en g$om6trie les mots « k l’infini » sont syno- 
nimes de « jamais ». Un 6v6nement qui se serait produit, il y a un 
un temps infini, ne s’est jamais produit. Il n'est pas riel. Aucun 
6rinement riel ne remonte & un temps infini. 

Or, francs-magons frangais, Vexistence et le mouvement de 
Punivers sont des faits reels , constitues d’evenements reels. 



112 


LA FIIANOMA£ONNEAI8 FRAN^AISB ACTCELLB 


Done ils ne remontent pas a un temps infini. Ds ont done ea nn 
commencement. 

Le moins que je puisse dire en restant charitable, francs- 
magons frangais, e’est que pour defendre la doctrine macon - 
nique du materialisms, vous raisonnez faux et vous payez de 
mots. 


— B) L’intervention d’une cause premiere, done son existence, ne 
sont pas moins indispensables k l’origine de l'Ame humaine qu’& 
l’origine de l’6nergie constituant 1’univers. 

Quelle est ici la doctrine de la franc-magonnerie frangaise? 

« Arriere la croyance inepte a la creation de l’4me humaine! » 
[U Acacia, revue d’action magonnique du G.\ 0.\ de France, 
novembre 1923, p. 220). 

« Croyance inepte » ? 

Francs-magons frangais, vous savez bien que Education et 
1’instruction do 1’homme sont a recommencer k chaque g4n4- 
ration. Le fils du savant ne sait rien en naissant et l’4ducation 
est n4cessaire pour faire un honnSte homme d’un fils de braves 
gens. 

Tandis que la technique de 1’instinct est innee. Si vous en 
doutez, relisez Fabre [Souvenirs entomologiques) et refaites ses 
experiences sur l’hym4noptere p41op4e, le sphex, le chalico- 
dome, etc. 

D’innombrables constatations experimentales prouvent a l’4vi- 
dence que Vame animale n’est pas lib re. An contraire, des que 
vous concentrez votre attention sur votre ame, vous voyez en 
action deux facultes : la raison et la liberte. 

C’esUd-dire? La raison est la facultd de penser et do raisonner. 
Denser, e’est concevoir l’immat4riel (devoir, orgueil...) ou le 
materiel abstrait (notion du triangle), comparer, abstraire, gen4- 
raliser. Raisonner, e’est in!6rer une verit6 d’une autre. 

Or, oui ou non, francs-magons frangais, votre ame possede - 
t-elle ces facultes de penser et de raisonner ainsi definiesP 
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De plus, votre fime poss&de la liberty 

Oh! je sais bien que d’une part, vous declarez : « Je n'ai pas 
la libertd de choisir entre le bien et le mal, jo ne suis respon- 
sable de rien » [L' Acacia, avril 1927, p. 417, La pribre de Vathee). 
Et que vous alidnez votre libertd de penser et d’agir par vos 
serments d’ « o beissance absolue 6 . une chose incoimue. 

Mais d'autre part, par une aberration psychologique ddconcer- 
tante tenant d la fois de V autosuggestion et de V imposture , 
vous n*avez que le mot « liberte n d la bouche et vous faites appel, 
dans vos Declarations de principes, aux « Hommes Libres » 
[U Acacia, aodt 1925, 397; nov. 1924, 117, etc., s' 5 L’ Acacia). 

Francs-ma^ons frangais, je constate que les contradictions ne 
vous effraient pas. 


Laissons-les et rdsumons en 10 lignes les preuves de la liberte 
humaine. 

Avant d’agir, ne pesons-nous pas le pour et le contrc ? C’est 
done que nous sommes libres. 

, Si nous n’dtions pas libres d’agir de plusieurs maniercs, les 
defenses de police, les articles prohibitifs des lois auraient-ils 
leurs raisons d’Stre? Si nous n’dtions pas libres d’observer les 
traitds, contrats sociaux et cahiers des charges ne seraient-ils 
pas absurdes? Si nous n’etions pas libres, 1’education ne serait- 
elle pas impossible? 

Interrogeons-nous : il nous arrive de sacrifier nos plaisirs et 
le motif qui l’emporte n’est le plus fort que parce que nous avons 
voulu qu’il le soit. Notre volontd a le pouvoir de faire surgir et 
de substituer aux images funestes qui nous entrainent, des images 
antagonistes dont la force motrice enraie celle des premieres. 
Que la vie, le bonheur et la dignitd soient en jeu, toutes les 
ressources profondes de notre Arne dmergent et notre volonte 
prend un parti cTautant plus librement que nous sommes moins 
esclaves de notre corps, de nos sens, de nos craintes , de nos 
desirs , de nos passions. 

LA FRANC-MAgONNERIE. 8 
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Mais, francs-magons frangais, void la part de v6rit6 contenne 
dans votre th^se. 

La liberty de Tdme humaine est amoindrie, parfois andantie par 
Tesclavage k l’alcool, aux stupgfiants, la servitude des sens k nne 
crdature, l’flpre ddsir de Tor et du succ6s, l'orgueil, la vanitd, le 
qu’en-dira-t-on et surtout les sermonts magonniques 
d’ob6issance absolue & une chose inconnue et de 
secours aux « signaux de d6tresse *• magonniques. 


Comment la franc-magonnerie frangaise, mise au pied du mur, 
se ddrobe-t-elle ici a son embarras ? 

En attaquant les religieux frangais’. (M6thode magonnique 
frangaise de diversion calomniatrice a .) 

Or, francs-magons frangais, il n’est pas permis de ne pas vouloir 
comprendre que les vceux de pauvrete et de chastete liberent de 
deux servitudes , car la rage et le tourment d’acquerir, dejouir 
et de parattre amoindrissent la liberte humaine. 

II n’est pas permis d’ignorer non plus que le vceu d’obeissance 
lie seulement pour les ordres conformes a VEvangile. Or celui - 
ci non seulement sauvegarde la liberte et la dignite humaines, 
mais les porte au sublime. 

Mais ici pour comprendre , il faudrait ne pas hair. 


« Les voeux religieux ont pour effet et pour but d’an^antir la 
personnalitd humaine » (Sublime Prince du Royal Becret, 32* 
Camille Chautemps, Discours de Tours, 5 octobre 1924). 

— Sublime Prince du Royal Secret, mieux eilt valu vous taire, 
car j’ai prouvd que les francs-magons sont les esclaves de leur 
serment d’obeissance absolue a une chose inconnue. 

1. En des centaines de citations de L’ Acacia, Sous le Triangle , Comptes 
rendus des Convents, etc. (Ill* sSrie des Directives map.'., par l’auteur de ces 
pages). 

2. Voir Ch. Ill, p. 69 a 73; IV, 85; V, 128. 
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Si les francs-maQons fran<jais avaient fait vceu de pauvrete , la 
F.\ M.\ franqaise ne se serait pas ddshonorde par le scandale 
Stavisky et tant d’autres scandales ma^onniques qui vont en 
chevauchement sans interruption. 

Quant au vccu. de chastete, il est notoire que trop souvent les 
politiciens huds par la France sont des sentimentaux passionnds, 
ddvores de convoitises, fiers d’entretenir k grands frais des 
liaisons coilteuses, artistes lyriques, courtisanes, thddtreuses ou 
mannequins. Se croyant d’ailleurs assurds de Timpunite par le 
« secours » ma?onnique, ils ont aidd Stavisky et les ecumeurs 
de l’dpargne publique a la piller, en utilisant la « solidarity » 
ma<jonnique et les forces de l’Etat. 

Les vceux de chastetd et de pauvretd n’eussent pas diminud la 
personnality de ces politiciens fran^ais. Au contrairc, et la 
France n’eilt pas dtd et ne continuerait pas d’dtre mise au pillage. 


Sublime Prince du Royal Secret, ce ne sont pas des dtres 
falots, ddnuds de « personnalite » que saint Vincent de Paul, La- 
vigerie, de Foucault, Dom Bosco, le grand Cardinal Mercier ct 
tant d’autres dont la liste remplirait des in-folio. Et tant de reli- 
gieux missionnaires que j’ai regardds vivre dans le vaste monde. 

L’intention de vous blesser est tres loin de moi, mais per- 
mettez-moi de vous souhaiter d’avoir entoutes circonstances leur 
ddsintdressement, leur grandeur d’dme, leur incomparable ardeur 
pour le bien, leur indomptable dnergie. 

Une question pour finir : laisserez-vous apres vous des oeuvres 
fdcondes comme celles qu’ils ont fonddes? Mais au fait, ou sont 
vos oeuvres? Je m'arrdte pour rester charitable. 


11 est temps de conclure. 

Les facultds de l’flme humaine (raison et liberty) creusent entre 
elle et 1’Ame animale un tel abfme que Involution ne peut expliquer 
le passage de celle-ci k celle-li. 

Encore une fois, la logique oblige done & remonter k l’inter- 
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veution d’une Cause premiere 4 , done & son existence. 

Ces interventions y a 1’origine de I’dnergie conatituant Timivers 
et a I’origine de I’&me humaine, sont par definition des miracles. 
Ge qui s’est produit est possible. 

Done, le miracle est logiquement possible. 


Battue sur la question de la liberte humaine , comment la 
franc-magonnerie frangaise essay e-t-elle de sortir de I’impasse? 

En disant que la pensde est produite par le cerveau comme la 
bile par le foie et que l’dme humaine, qui pense et raisonne, est 
done matdrielle. 

Malheureusement pour votre hypothese, francs-magons fran- 
gais, il n’est plus permis d'ignorer aujourd’hui que la valeur 
de V intelligence n’est fonction ni du volume, ni du poids du 
cerveau , ni des circonvolutions cerebrates, ni de la richesse 
cerebrate en phosphore. Et que les fonctions superieures de 
Ventendement ( pensee , jugement, raisonnement, pouvoir d’abs- 
traire et de generalise r) ne sont pas localisables dans la topo- 
graphic cerebrate. 

Sophisme par omission de ce qui gGne votre th&se, votre oubli de 
l’axiome universellement admis : « la theorie positiviste est 
forcee de convenir que Vejfet doit repondre a la cause a ». 
Or, vous savez bien que votre dme congoit 1’honneur, le devoir 
et toutes les abstractions, tous objets n’ayant aucune des pro- 
priety de la matiere. Ils sont done immateriels et ne dependent 
pas de la matiere. Done aussi votre pensee qui les congoit et 
V agent dont votre pensee procede. 

1. Cette intervention, certaine al’origine de l’6nergie constituant l’univers 
et & l’origine de l’&me humaine, est voUine de la certitude & l’origine de la 
vie et de l’instinct (Voir 1™ s£rie des Dialogues contra dicloires sur la desli- 
nie ct la douleur humaines). 

2. Buchner, Maliire el force, 218. 
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Si Vame humaine etait inerte ( sans liberte de choisir et 
d’agir), n’avait la faculte de repli au point de voir ce qui se 
passe en \elle et si la vie de T&me ne montait , bien que le corps 
flechit, 3 preuves supplementaires n’existeraient pas de Vim - 
materialite de Vame humaine. 

Vdme humaine non liee par les serments maconniques, est 
libre de choisir et d’agir. Elle n’est done pas soumise a la loi 
de Vine r tie de la matiere < . Elle est done immaterielle. 

Francs-magons frangais, votre esprit comme le mien est 
capable de se replier sur lui-meme, au, point de voir ce qui se 
passe en lui, e’est-a-dire sa propre pensde. II sait quand elle 
a surgi, comment elle est venue, l’instant oil elle vous quitte, le 
temps qu’elle a persists. Votre pensde se pense elle-m6me et fait 
reflexion sur elle-m&me. 

Au contraire, vos sens qui sontmatSriels, sont incapables de ce 
retour sur eux-m&mes parce que la matikre est impenetrable d 
elle-mime ( principe de V impinetrabilite de la matibre). Ainsi 
l’ceil, le plus parfait des organes des sens, ne se voit pas lui- 
m&me et ne voit pas sa vision. 

Cette conscience que votre pensee a d’elle-meme n’est done 
pas soumise aux lois de la matibre. Done, Vagent dont elle 
procide, votre dme, est de la mime nature. Immaterielle, 
votre flme n’a rien & redouter de la destruction de 
votre corps materiel et lui survit. 

Le problems de son avenir se pose done. 


Toujours, dans cette bataille d’iddes, 6era proclamde la part de 
vdritd qui pourrait se trouver dans chacune des vdritables doc- 
trines de la Iranc-magonnerie frangaise. 

Cette part de verite dans la doctrine materialiste, e’est que 

le cerveau est l'instrument de la pensde. II entre en vibration, 

i. Cette loi est le principe -fandamentai dt U dynamique. 
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degage de la chaleur et produit le mouvement musculaire et 
mecanique. 

De mfime s’echauffent le ciseau et le marteau qui taillent le 
marbre. Mais il faut autre chose pour faire une statue. 


La pens6e souffre des lesions du cerveau, son instrument ( bien 
que la plupart des cas de folie existent sans lesion cerebrate et 
que des hommes senses en aient). Ainsi, la lyre brisee cesse 
d'etre melodieuse, mais la cause des melodies, V inspiration de 
V artiste, survit a. cette rupture. De m£me en est-il de Vame 
humaine, cause de la pensee. 


Devant l’ecroulement de la doctrine materialiste, comment la 
franc-magonnerie frangaise se ddrobe-t-elle? 

En disant : « le miracle detruirait les lois de la nature » 
(. L' Acacia , octobre 1925, p. 64). « Combien on s’etonne qu’un 
g£ometre et un physicien comme Pascal port&t si 16g6rement 
l’ideedu miracle, c’est-a-dire de la nature derangee ! » {f.*. Ilavet, 
Reflexions sur V article XXVII, 14, des Pensees de Pascal). 

Francs-magons frangais, comment jugez-vous a si 16 g&rement » 
le puissant g6nie de Pascal sans controler Vexactitude de votre 
definition du miracle ? II n’est pas la transgression d’une loi, mais 
la modification d’un phenomena. 

Or, oui ou non, toute intervention de forces modificatrices peut- 
elle changer les phdnomenes sans violer les lois de la nature ? 

Une pierre tombe. Vous la retenez, arr£tant sa chute. Auriez- 
vous viole la loi de la pesanteur? L’intervention de la force de 
votre bras aurait-elle « derange la nature », « ebranle la loi », 
« trouble le monde » ? 

Tranquillisez-vous. Yotre libre arbitre introduit constamment 
des forces modificatrices dans le cours de phenomenes. Sans 
ebranler la loi, vous elevez des digues, modifiez le cours des 
fleuves, dessechez des marais et des golfes, provoquez la preci- 
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pitation des nuages, detournez la foudre, luttez contre les 
Elements, greffez des plantcs. 

De m&me, la perturbation d’un phenomene detourn6 de son cours 
naturel par une intervention de la Cause premiere (dont je vous 
ai prouv6 Texistence) n’est pas un « dementi a la loi », un << deran- 
gement de la nature », mais rehausse la splendeur de l’ordre par 
Veclat des ph6nomenes exceptionnels. 

« J’ajoute que V intervention de la supreme intelligence est ti es 
compatible avec Vaction necessaire des lois mecaniques » (La- 
place, Exposition du systbme des mondes, 4 a edition, p. 443). 


Comment la franc-magonnerie frangaise se derobe-t-elle ici a 
son embarras grandissant? 

En faisant une caricature ridicule de la Cause premiere et de 
ses interventions. 

1° he but de ces interventions n’est pas de « rectifier la marche 
d'une machine allant cahin-caha x, mais de realiser des fins 
hautement morales : raviver par leur caract'ere exceptionnel 
Vattention humaine emoussee. 

U esprit humain se blase f en effet , dev ant les spectacles quoti - 
diens des splendeurs de la nature. La germination du grain de 
ble n’impressionne plus personne. Pourtant personne n’y com- 
prend rien et ne peut l’expliquer, car la texture du grain est 
homogene et ne contient pas une miniature de l’6tre futur mais 
I’idee directrice de Involution vitale. La science ignore tout du 
mecanisme de la germination , mysterieux, impenetrable a 
Vesprit humain. Done, puisque cette germination et les ph6no- 
menes actuels quotidiens nntonnent plus personne, certains faits 
en dehors du cours habituel des choses sont indispensables pour 
ramener Vattention et les regards vers la Cause premiere. 

2° La Cause premiere dont V intervention est necessaire a 
Vorigine de Venergie constituant Vunivers et a Vorigine de Vame 
humaine , est le seul etre devant necessairement exister [pour 
que Vunivers existe). Elle est done sans commencement ni fin . , 
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done eternelle , done sans changement , qui pourrait impliquer 
une lerminaison, done immutable* . 

La Cause premibre, immutable , est done parfaite parce qu’un 
etre imparfait pourrait changer et ne serait pas immutable. 
Done pourque la Cause premibre soit immutable , ilfaut quelle 
soit parfaite. La condition est ndeessaire. 

Elle est sufflsante : un etre parfait et decant rester tel, est 
immutable car s’il changeait ce serait pour cesser d'etre parfait. 

Un etre parfait est parfaitement intelligent , bon et juste. 

1° Parfaitement intelligente, done intelligente sans limite [et 
de plus etant en dehors de la succession des choses qu'elle a 
creees, done en dehors du temps), la Cause premiere voit dans 
un eternel present Vensemble des causes secondes formant la 
trame des evenements depuis les etats initiaux jusqiiaux conse- 
quences dernibres. 

2° Parfaitement bon et juste, done bon et juste sans limite , 
infiniment bon et juste, Vetre parfait est done la Justice et la 
Bonte infinies, la Misdricorde et l’Amour inflnis. 

Done, francs-maqons vivant dans le vaste monde, puisque la Cause 
premiere n’est pas seulement le G.*.A.\D.\1’U.\ (Grand Architecte 
de l’Univers), mais encore la Justice, la Bontd, la Misdricorde, 
1’ Amour inflnis, rien n’est petit pour Elle dans l'humanitd. C’est 
mathdmatiquement exact. La gudrison miraculeuse, mesquine pour 
vous, n'est done pas mesquine pour Elle et n’est pas un accident 
sans signification mais tient sa place, peut-fttre dminente, dans le 
plan divin. 


Dans sa doctrine matdrialiste, quel est le dernier rdduit, le 
dernier refuge de la franc-maconnerie frangaise ? 

La negation de la bontd (done de la perfection , done de 
l' existence) du G-'.A.-.D.’.l U.'.i 

1. La franC'maconnerie fran$aise se base d’ailledrs sur cette immutability (<3t 
sur une definition inexacte du miracle) pourproclamer I'absurdite de celui-cl 
(f.\ in/. Voltaire, f.\ S^ailles, etc.).. Nous venons de constatei; (Ch. V, i°, LOT, 
108, 115, 116, 118, ll9) qbe cettfe affirmation tie rdsiste pas 4 i’examert. 
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« O Dieu, je ne puis que vous hair et me sentir bien aise de 
ne pas croire. 11 vous a plu de rendre les hommes mediants et 
mis^rables. Vous n’Gtes done pas bon » ( UAcacia , avril 1927, 
p. 417, La pribre de Valhee). 

« Je veux aujourd'hui defendre Satan , notre frbre de misbre , 
le rbprouve de tous les temps, le Grand Negateur de la Bonte 
Divine, Satan, frbre des Hommes » [Id., octobre 1924, pp. 69-78, 
Plaidoyer pour Satan). 

Mettons-nous en face du probleme de la douleur humaine*. 

1 ° A la lumiere de la raison. 

La douleur physique est indispensable a la vie parce qu’elle vous 
tient en dveil contre les causes de destruction (epuisement, 
traumatisraes, lesions). Sans clle, les generations s’yteindraient. 

La douleur morale est la source de toute profondeur de 
caraetbre, d’ esprit et de cceur. Sans la douleur, la fdcondite de 
l'eflort magnifique et la splendeur du sacrifice seraient remplacyes 
par la tranquillity veule et les 4mes resteraient fermees aux autres 
Ames. Les hommes les plus compatissants, les plus prompts b 
secourir autrui jusqu’au sacrifice do soi, les plus magnanimes 
dans la lutte sont ceux qui ont souflert. 

Si la terre avail etb un lieu d' enchantement et de delices, la 
paresso et l’apathie, de par la loi du moindre effort, auraient 
engourdi l’humanite, amolli l’intelligence, ymoussd les sens, 
etoulfe les dons prycieux (raison et liberty) de Tdme humaine, 
empychy tout progres. 

Si la sou/f ranee n’existait pas, la Cause premibre , dans notre 
interet superieur, aurait du V inventer* 

A la lumiftre de la raison, la douleur physique et la douleur morale 
sont done logiquement ndeessaires. Elies sont done compatibles avec 
la booty et la puissance de Dieu. 

2° A la lumidre de rivangile 1 2 , des perspectives infinies s'ouvrent 

1. Cette question capltale est traltde in-exlenso dans les I" et HI* series des 
Dialogues contradicloircs sur la deslindeet la douleur humaines, par l’auteur 
de ces pages. 

2. La franc-maffonnerie fran$aise ne comprendra pas les. 8 llgnes suivantes, 
«ar pour eomprendre, il faudralt ne pas haYr. 
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a V esprit et au cceur, elargissent la vie humaine, la rendent 
moins degradee, plus paisible, en un mot plus heureuse. La vie 
et la mort prennent une dignite immense qui les illumine el ne 
laisse plus de place au decouragement, & I’horreur et au deses - 
poir. La douleur, la mort et la pauvrete sont transfigurees, 
concourentaux fins superieures de Vhumanitb et sont entibrement 
compatibles avec la bonte et la puissance de Dieu. 


Comment la franc-ma^onnerie frangaise se derobe-t-elle, pour 
garder quand mdme sa doctrine materialiste? Dans cette immense 
bataille d’idees, quelle est la « derniere cartouche » ma^onnique? 

Une paraphrase de Beyle ( Dictionnaire , article Paulicien) : Si 
le G.\A.\D.\1’U.\ existait, il pouvait, « sans supprimer la liberty 
humaine, dcarter de la pensdc tout motif poussant au mal ». 

Prdcisons. II devait dcarter de la pensde des hommes toute cause 
de tentation? Done order des lacunas dans la suite des iddes? 

Mais raisonner, n’est-ce pas infdrer une vdritd d’une autre? Or si 
la suite naturelle des iddes prdsente des lacunes, la facultd de rai- 
sonner n’est-elle pas entravde? La raison ddfaille done et la folie est 
proche. 

De plus , si la suite nonnale des idees presente des lacunes, les 
engagements pris ne seront pas tenus. N’est-ce pas immoral ? 

Enfin, ecarter pour les uns les causes de tentation parce 
qu'ils y cederaient , tout en les laissant subsister pour les autres 
parce qu’ils les vaincraient, n’est-ce pas adapter les dvdnements 
aux caprices de la libertd humaine? C’est done le ddsordre universel. 
Folie, immoralitd, ddsordre universel, voild de belles ruines, 
francs-ma^ons franqais ! 


Quelle est la conclusion g6n£rale de la bataille d'id£es 
qui prdc&de? 

L’6croulement ddflnitif de la doctrine materialiste 
de la franc-magonnerie frangaise. 
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II 

II. A. — DOCTRINE MAQONNIQUE DU LAICISME 

En scrutant les mGthodes de la franc-ma$onnerie fran$aise et son 
vocabulaire & triple fond, nous avons constatd 1 qu’elle appelle 
« laic it 6 » le cl6ricalisme sous sa forme la plus mal- 
faisante. 

En effet, les textes magonniques et les cas cone rets prouvent 
qu’elle appelle « laicitd » : 1° l’exploitation de la haine antireli- 
gieuse au profit d’un parti politique ; 2° la mise en oeuvre, pour des 
buts magonniques, des immenses moyens de pression de la machine 
gouvernementale frangaise, dont la franc-ma^onnerie tient les leviers 
de commando. Pour quoi faire? Pour imposer k 40 millions de 
Fran$ais la haine ma 9 onnique de la pens6e et de la 
civilisation chr6tiennes et du Christianisme integral, 
en mdme temps que les directives ma 9 onniques 
antireligieuses et antinationales, transform6es ainsi 
en doctrine d’£tat. 


Or cette doctrine maconnique du laXcisme doit infailliblement 
aboutir & V ahaissement de la France , a la perte de ses provinces 
recouvrees et de ses colonies. 

A) Ahaissement de la France par le fl6au 
de la d6natalit6. 

La cause du fleau est dans les dmes, dans VegoXsme materia - 
liste, resultat du laicisme. 

La vie humaine nest plus la collaboration sublime au plan 


1. Voir Ch. Ill, >61, 62. 
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divin par l’incarnation des Ames. C’est la pAtAe, la robe chic, 
l’indefrisable et le cinAma assures. L’enfant est le gAneur. Le 
chien de luxe, le « petit kiki a sa mAmere », donne moins de 
soucis. 

Le laicisme magonnique, Veducation magonnique qui tue les 
dines ; la loi tr 'es magonnique sur le divorce , la crainte de celui - 
ci entrainant la sterilite voulue ; la destruction de la famille, 
suite logique du divorce par la volonte d’un seul f done de V union 
libre et de la libre rupture; la desertion des campagnes , oh 
Venfant est une richesse, vers les cages a poules des grandes 
villes ou il est V indesirable ; la destruction de Vheritage au nom 
des lois portant Vestampille magonnique ; la demoralisation par 
la litterature, le theatre et le cinema pourrisseurs sous Vccil 
bienveillant des autorites maconniques, voila les causes du flAau 
qui tuera la France si l’on n’y prend garde. 

Encore ici, la franc-magonnerie, voilA l’ennemi de la France ! Les 
protestations verbales de patriotisms de quelques francs-magons ne 
sont une fois de plus que des mots. 


Francs-ma^ons fran^ais, ne croye* pas que j’exagAre le pAril. 

Les chiffres sont effrayants. De 1932 a 1933, diminution des 
naissances : 40.000. Chute du chiffre annuel : 1 million en 1870, 
682.000 en 1933. N ombre de naissances dans 10 ans, en tenant 
compte de la cadence moyenne descendante des 6 dernieres 
annees : moins de 550.000. Le nombre des cercueils V emportera 
de loin sur celui des berceaux. 

En de nombreux departements, les villages meurent, les fermes 
tombent en ruines; le peuple frangaig va devenir un peuple de 
vieillards. La France se suicide. Les gdnArations actuelles sont 
menacAes dans leurs biens et leur vie et la guerre est certaine. 

« Si la fAconditA des couples francais continue de diminuer au 
rythmedes 18 dernieres annAes, il est mathAmatiquement certain 
que, d’ici dix ans, la France enregistrera annuellement au 
maximum 550.000 naissances. Faute de contribuables, l’Etat 
francais sera dans TimpossibilitA d’Aquilibrer son budget ; faute 
d’hommes, le pays sera incapable de dAfendre ses frontieres. 
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« II ne s’agit pas la (Tun danger 61oigne, mais imminent. La 
France n’a pas uno heure a perdre pour trouver un remede. 
Alors que, dans plusieurs de ses ddpartements, des dcoles doivent 
former faute d’61&ves, dans d’autres, les dcoles fran$aises sont 
surtout frdquentdes par des fils d’immigrds : Italiens, Polonais, 
Espagnols. 

« Si la situation actuelle ne se modifie pas, on peut prevoir 
que vers la fin du sifecle, la France aura une population moindrc 
que celle de 1’Espagne actuelle » (Benito Mussolini, La race 
blanche se meurt , Sunday Express , aodt 1934). 

Ces observations repondent d la reality. Le Duce avertit fra - 
ternellement la France d’un danger imminent et voit la commit - 
naute de la race latine menacee dans le peuple frangais. 


Les resultats du fleau de la depopulation ? 

1) Decouronnement de la preponderance mondiale de la 
langue francaise; 

2) Affaiblissement de Varmee et de la marine franc aises ; 
perte des colonies francaises ; 

3) Diffculte de la mise en valeur du territoire national et du 
domaine colonial ; 

4) Danger de guerre imminent par suite du developpement de 
nations plus prolifques , & Vetroit chez elles. 

Des chefs d’fetat, parmi lesquels le Fiihrer Hitler, comptent sur le 
temps qui use la nation franpaise et s’en remettent k domain pour 
prendre la place qu’elle a tenue. Ils pr6voient sa d6cr6pitude et sa 
faiblesse. L’unique souci du present, le manque de confiance en la provi- 
dence de Dieu, Vigolsmc matinaliste de couples trop prrvoyants de leur 
propre avenir immddiat, ont fait un peuple insoucieux de Vavenir , done 
indifferent d son destin. 

En 1914, ddjd VAllemagne crut la France une proie facile, enpletn 
ddclin racial. C'dtait trop tdt. Mais l’heure sonnera si la franc- 
ma^onnerie continue de d6christianiser la France, d’y tuer les 
forces morales et les Ames, d’y sapor le patriotisme, d’en faire 
un peuple sans armes, sans defense morale et sans enfants, 
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c’est-&-dire une grande tent at ion pour la violence, nn appel 
fatal & la destruction. 

Cette derniere consequence, ce danger de guerre imminent est 
dailleurs egalement une consequence : a) des plaidoyers macon- 
niques antif rangais* ; b) du voeu de « desarmement unilateral 
de la France » adopte par le Convent du Grand Orient de 1933 , 
a l* initiative dun franc-magon 18* arrete depuis pour trahison 
envers la Patrie; c) des directives magonniques concernant la 
suppression des reparations allemandes , la revision du traite 
de Versailles et le mepris des « mesquins prejuges patriotiques 
frangais 1 2 ». 


— Comment la franc-magonnerie frangaise se ddrobe-t-elle ici? 

En attaquant les religieux frangais. 

— « Les religieux sont traitres ala Nature; ils sont un danger 
pour un pays a faible natalitd » [V Acacia, revue d’action raagon- 
nique, juin 1928, p. 500). 

— (( Traitres k la Nature » ? 

Series de sophismes par omission de tout cequi gene la these, 
d’ignorer les Conclusions du Congres de prophylaxie sanitaire 
et morale (Bruxelles, 1902, D ra Landouzy, Gailleton, Lassar, 
Neisser, etc.) et le tdmoignage des neurologues et psychologues 
les plus compdtents (Ch. Fdrd, mddecin de Bicdtre, L’instinct 
sexuel, evolution et dissolution, 315; Dubois, professeur de 
neuropathologie k la Facultd de mddecine de Berne, Les psycho- 
nevroses et leur traite ment moral, 390). 

Sophisme par omission le fait de taire que la these du bon 
plaisir entraine : 1° Vecrasement des faibles ; de malheureuses 
femmes sont maintenues dans un dtat d’esclavage, crime juri- 
dique entrainant d’autres crimes (traite des blanches). 

2° des perils sociaux redoutables (perils veneriens avec toutes 

1. Voir Ch. I", 33-38; Ch. Ill, 58-61; Ch. V, xn». 

2. Voir Ch. 1 ", 27-32. 
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leurs consequences immediates et lointaines , chantage sous 
toutes ses formes, drames passionnels). 


— « Danger pour les nations & faible natality »? 

— Francs-magons frangais, regardez mieux. 

Un fait s’imposc & l’attention : les regions ou les vocations 
sacerdotales sont rares sont caractftrisftes par la restriction des 
naissances. Au contraire, les families sont nombreuses dans les 
provinces a frequentes vocations. Les statistiques viennent ici h 
la rescousse du Christianisme integral. 

— L’explication du fait? 

Un peuple est l’ftclosion multiple d’une souche commune. Or 
la virginitd des uns et la maternite des autres proc&dent en lui 
cTun m6me principe , l’esprit de sacrifice. Tandis que la d6natalit6 
et l’extinction des vocations resultent necessairement du principe 
oppose, l’6goSsme. 


Ici, la franc-magonnerie frangaise se dftrobe et se contredit en 
disant : « N’y a-t-il pas trop de chftmeurs » ? 

Encore une fois, francs-magons frangais, regardez mieux. 

Les marches d'exportation se ferment. Les pays producteurs 
doivent done trouver chez eux des consommateurs h besoins 
varifts. 

Or vers 1855, Texc6dent de natality en France fttait de 4 %. A 
ce taux depuis 1919, la France compterait 3 millions de consom- 
mateurs (Agfts de moins de 15 ans} de plus sur le marchft intftrieur. 
A 4.000 francs au minimum, ce serait une sorame de 12 milliards 
de plus dftpensfts sur le marclift interieur. Cette somme paierait 
le travail d’un million de chftmeurs a 12.000 francs par tftte. II y 
en a 400.000 environ en France. Lo probleme du ch6magc serait 
done largemement rftsolu. A quels travaux seraient employes ces 
chftmeurs? Aux travaux d’utilitft publique, routes et canaux; 
l’agriculture frangaise ne devrait plus faire appel k la main- 



128 


LA FRANC-MACONNEniB FBAN^AISB ACTUELLB 


d’aeuvre Etrangere; des dEpartements cesseraient de sc trans- 
former en desert. 

Au lieu de la thEsaurisation sterile, des milliards rentreraient 
dans la circulation. 

Une partie de ces 3 millions de consommateurs deviendront 
producteurs tout cn restant consommateurs. Mais des industries 
nc sont qu’a leur dEbut (Electricity, radio, aviation); dies sc 
developperonl et exigeront une main-d’oeuvre grandissante. 

Jc vous ai prouve d’ailleurs que le salut de la France est en jeu. 
La mise en valeur du domaine colonial et du tcrritoire national 
deviendra plus facile. La France ne sera pas, avantpeu, un peuple 
de vieillards. proie facile pour ses voisins surpeuplEs. Son terri- 
toire el ses colonies cesseronl d’etre boub la menace croissante 
de conquEtes prochaines. 

Le salut de la France et la solution de la crise economique 
sont done la renatalite. 

Or nous avons constate que la dictature de la franc-magonnerie 
fran^aise a fait surgir, par 1’esprit matErialistc ct les loia ma<;on- 
niques, les causes directes du fleau de la denatalite. La franc - 
maconnerie frangaise dechristianisatrice apparait done encore 
et toujours comme le plus grand ennemi de la France. Le salut do 
la France exige done impErieusement la cessation definitive de 
l’influencc mortelle de la franc-ma^onnerie sur la France, e’est-d- 
dire la dissolution de la franc-ma<jonncrie fran$aisc. 


Comment la franc-ma^onnerie fran<jaise detourne-t-elle de soi 
fatten lion? 

En demandant la dissolution des associations patriotiques 
d’anciens combattants qu’elle accuse de fascisme. G’eat l’habi- 
tuelle mEthode' de diversion et de calomnies de la 
fr&nc-m&9onnerie fran9aise. 


1. Voir Ch. 111,60-73; Ch. IV, 85. 
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Le la'icisme maqonnique a-t-il d'autres consequences antifran- 
qaises que la d6natalit6? 

Je les 6numere. 

B) — Esprit de disunion en Franco et aux Colonies franqaises, 
tendant k jeter une partie de la population sur les catholiques. 
(Resultante du laicisme agressif et persdcuteur, des calomnies 
magonniques faussant Thistoire, des insultes maqonniques k 
Jeanne d’Arc, auxgloires frangaises, 41a « Idgion dited’honneur », 
« aux foules stupides qui vont sous l’Arc do Triomphe saluer le 
soldat inconnu aux anciens combattants, « ddments du tam- 
bour et du canon », etc). 

C) — Ruine de la societe chretienne qui faisait Varmature 
historique de la France et son remplacement par une societe 
matirialiste sous la dictature maconnique. 

[D£jii le divorce par la volonti d'un seul — objectif realise, — qui 
aboutit k 1'unton libre, et Vemprise de VEtal sur Venfant par Yicole 
unique — (objectif en voie de realisation) — entrainent la ruine de la 
famille et de la societe chretienne.] 

D) — Dieparition* des missions catholiques frangaises avcc 
ses consequences antinationales : 

D') — Disparition de la suprematie mondiale do la languo 
franqaise. 

D') — Abaissementdu prestige frangais 3 dans lemondo (abais- 
sement accelere par l’effet lamentable des tournees thddtrales 
ddshonorantes et d’une litterature pornographique d’exportation, 
favoris^es par la bienveillance 6vidente des autorites irangaises 
magonniques 1 2 ). 

E) — Esprit degression contre les armees franc aises de 
terre , de mer et de Vair et contre le palriotisme francais. 

1. Resultante du laicisme persecuteur antireligieux^ des calomnies macon- 
niques faussant l'histo ire, del’anticolonialismemagonniqueetde l’etrangleinent 
des missions catholiques frangaises par les parlementaires francs-macons. 

2. Voir Ch. Ill, p. 58-60. 

3. Les choses se passent comme si la directive maconnique renouveUe du 
carbonarisme : « corrompre pour dichristianiser », 6tait en vigueur dans la 
franc-raagonnerie framjaise. 

LA FRANC-MA50NNERIE. 
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« LaXque , Anatole France Test au meilleur sens du mot... 
Apres lepr£tre, il combattit aussi le soldat* [L Acacia, mai 1925, 
Causerie aux F.\ sur Anatole France, p. 463). 

a Les 3 livr6es deshonorantes, la soutane du pr&tre, l'uniforme 
du soldat, la toge du juge » (Ferdinand Buisson, a tertiaire- 
magon », promoteur de l’dcolelalque). Bn patriote, un rdpublicain 
partisan de la propriety, « un admirateur de Jeanne d’Arc, un 
cathoiique, un defenseur de la iamille ne sont pas des lalques et 
doivent Gtre exclus du personnel enseignant ». Tel est le rdsumd 
de centaines de pages de UEcole liberatrice et de VEcole 6man - 
cipee. Ces documents et des milliers d’autres prouvent que le 
personnel de l’enseignement primaire franQais s’orientc ardem- 
ment vers le social o-communisme. Presque tous les instituteurs 
de France et des Colonies sont affilids k la Confederation gene- 
rale interna tionale du Travail; une minorite grandissante est 
bolcheviste. Les statistiques prouvent k revidence que la vague 
rouge monte rapidement dans 1’enseignement public frangais. 
Demain, dans l’ecole unique voulue par la franc-magonnerie, les 
elements moderes auront disparu et tous les enfants de France 
seront bolchevises en vue du chambardement general , L’6cole 
unique ne sera pas l’6cole nationale, mais recole rouge. 

Or comme c’est la franc-magonnerie qui depuis plus de 
50 ans mhne le bal au ministbre frangais de V Instruction publi - 
que, c’est la franc-maconnerie frangaise qui est responsable de 
cette serie de crimes contre la Patrie. Je Ven accuse ici, pr£t k 
en faire la preuve par tous les documents. 

F) . — Perte pour la France de ses provinces recouvrees et de 
ses colonies. 

Francs-magons francais , voild de belles ruines! Beaucoup 
d’entre vous diront : « nous n’avons pas voulu cela », mais en 
« voulant » les objectifs magonniques du laicisme persGcuteur, vous 
devez fatalement fitre conduits k « cela ». 

Les preuves de l’accusation grave que je viens de porter contre la 
franc-magonnerie frangaise, les voici : 

F') — En ce qui concerne les provinces recouvrees . 

Des promesses solennelles et rdpdtdes des pouvoirs publics ont 
dtd faites & l’Alsace, afin que tombent ses apprehensions et qu’elle 
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ait confiance en la parole de la France : « Jamais ne seront 
impos6es en Alsace les lois scolaires (maijonniques) qu’en son 
absence la France s’est donnde (sous la contrainte de la dictature 
ma<?onnique). Les institutions religieuses et scolaires d’ Alsace 
seront scrupuleusement respect6es ; elles ne seront modifies que 
sur la demande de l 1 Alsace elle-m&me; aucune pression ne sera 
jamais exercee sur elle pour l’y amener. » Tel est le r6sumd de 
ces promesses solennelles. 

Elles etaient justifies et ndcessaires. La loi allemande du 
9 juin 1871 a maintenu en Alsace-Lorraine la loi du 18 germinal 
An X qui r^gissait en France le culte catholique lore de 1’an- 
nexion. 

Mats les loges et les associations dites a latques » (dans le sens 
maconnique) a armature maconnique (Ligue des Droits do 
l’Homme, Ligue de I’Enseignement, Ligue de la Libre Pcnsee, 
Association de defense lalque, etc.) s'acharnent & leur « travail » 
dechristianisateur auquel s’oppose le front unique des ames des 
Francais de VEst. 


Faut-il citer des cas concrets? 11s surabondent. 

L’organisation des fdtes du cinquantenaire de l’£cole lalque 
(dans le sens magonnique) fut confiee aux Associations latques 
[id. ) & armature maconnique, filiales de la franc-maijonnerie et 
manoeuvres par ses directives. Pas un instant, en Alsace, l’6cole 
confessionnelle, qui est restde Pdcole officielle, ne fut k 1’honneur 
dans ces f&tes. Des affiches injurieuses pour les catholiques fran- 
cais et les Alsaciens-Lorrains furent placard6es sur les murs des 
villes par la Defense latque. En Alsace, un reprgsentant du Gou- 
vernement prit officiellement part k des manifestations violemment 
antireligieuses de la franc-maconnerie agissant par ses filiales, 
la Ligue de VEnseignement et la Ligue des Droits de l’ Homme. 

En fdvrier 1933, les soci6t6s de Libre Pens6c, filiales des 
loges magonniques, firentvonir k Strasbourg et Colmar un con- 
fdrencier franc-macon, anarchiste, pornographe, membre de la 
loge VtZquerre ( loge n 0 330 de la Grande Loge de France ). Le 
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prefet franc-magon appuya Taction magonnique en refusant le 
renouvellement du permis de sdjour de la supdrieure des Petites 
Soeurs des Pauvres de Colmar. 

Les Alsaciens, qui savaientle ddvouement des Soeurs, depensant 
leurs forces au service de 200 vieillards sans famille, ont fait le 
front unique des 4mes contre cette mesure inique imposee par 
des sectaires francs-magons. 

Lcs Alsaciens-Lorrains eurent connaissance de la circulaire du 
f.\ Guy La Chambre, sous-secrdtaire d’Etata l’lnt^rieur, par le 
bulletin de victoire de la Ligue des Droits de I’Homme. Les 
preuves existent que ces mesures vexatoires furent exigees par 
le d61§gu6 de la Ligue de V J^nseignement en Alsace (f.\ 18’ 
Rose-Croix Alfaric, pr6tro apostat marid). 

De nombreux documents prouvent qu’d maintes reprises la 
franc-maconnerie $*est proclamee mattresse de la Republique 
francaise ( Rapport du Grand Orateur Oesinger du Convent du 
Grand Orient 1924; Rapport du Convent de 1925, p. 380. — 
Documents prouvant que les loges contraignent les parlemen- 
taires francs-magons, les sous-secrdtaires d’Etat et Ministres 
francs-magons k imposer les lois « lalques « en Alsace-Lorraine : 
conference du f.\ Bernheim, le 3 juillet 1933, a la loge La Mon- 
tague , Grand-Orient, Le maintien de Vemprise clericale en 
Alsace; UAcacia y sept. 1924, p. 20, Le peril clerical en Alsace - 
Lorraine, s* V.*., Travail de la Loge la Parfaite Harmonic, 
Orient de Mulhouse, etc.). Ces documents prouvent que le regime 
n’est plus le respect du suffrage universel et de la majorite, mais 
la dictature des forces occultes de la franc-maconnerie. Ils 
surabondent d’insultes et de calomnies contre le clcrgd et lcs 
religieux d’ Alsace-Lorraine, ddvouds au souvenir frangais pendant 
les anndes d'occupation allemande. 


Le r6sultat? 

C’est que les Alsaciens-Lorrains doutent aujourd’hui des 
promesses solennelles et rdpdt^es de la France. Ils ne veulent 
& aucun prix d’un « laXcisme » qu’ils voient agressif et dichristia- 
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nisateur. De sorte que la disaffection grandit dont le terme 
logique, k la grande joie allemande, eat la perte par la France de aes 
provinces recouvr6es. 

Mais qu'importe k la franc-magonnerie frangaise, du moment 
qu'elle satisfait sa haine antireligieuse, en mdme temps 
que lea vceux de aes garants d’amitiG aupr6s des loges alle- 
mandes et ceux des loges franQaises en Allemagne, baign6es dans 
l’ambiance pangermaniste* qui lea ptadtre par osmose, influences 
secr&tes et trahiBon. 


II est temps de conclure. 

1. La franc-maQonnerie frangaise se montre bien ici sous son 
v6ritablejour, l’anti-France. 

2. 11 faut, pour l’honneur etle salut de la France, que soitdissoute 
la franc-magonnnerie frangaise. 


F r ) *— Qu’en cst-il de la perte imminente des colonies franQaises 
par suite de Taction magonnique, dite « lalque » ? 

Francs-magons frangais, mettez-vous en presence d’une s6rie de 
faits facilement v6riflables par vous. 

1) Sous le Triangle , supplement strictement magonnique, 
n° 27, de L’Acacia, mars 1927, p. 415, donne comme directives 
aux francs-magons : « doctrine magonnique : suppression du 
colonialisme ». 

2) Devant le succis de l’ Exposition coloniale, la franc-magon- 
nerie frangaise manifesto une colire antifrancaise { Conference 
du jeudi 12 juillet 1931, k la loge Marat, de la Grande Logo de 
France, sur « le militarisme & V Exposition coloniale », par un 
dignitaire de la Grande Loge de France). 

3) Les principaux chefs du mouvement rouge en Indo-Chine 

1. - Je n’hdsite pas i declarer que j’accepte, dans l’intgr&t de la paix et pour 
fonder l'amltl4 franco-allemande, que l'Alsace-Lorraine demeure d^sormais 
allemande comme la Bavtere et le duchS de Bade » ( Revue de I’Enseignement 
primaire, patronnde par la Ligue de 1’Enseignement, filiale de la F.\ M.*., 
article sign6 Marcel Sembat). 
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sont des fonctionnaires francs-magons de V Instruction publique. 
Le chef des plus dangereux propagandists de la revolution com- 
muniste, arrfet6s k Kuang Tch6ou Wan, est un personnage impor- 
tant de V enseignement public au Tonkin. 80 % des instituteurs 
payes par la France fonten Annam de la propagande collectivist© 
et communiste antifrangaise. Comme en France , les plus violents 
sont les plus fa?oris6s par les fonctionnaires francs-magons de 
l’enseignement public. 

4) Les Indo-Chinois venant faire leurs etudes en France sont 
laissds en proie aux influences qui fatalement feront d’eux les 
destructeurs de Vordre existant, car les lndo-Chinois, comme 
les Chinois, s’impregnent facilement des plus folles doctrines. 

5) L’instruction semee depuis 50 ans en Indo-Chine par la 
franc-magonnerie frangaise est V instruction athee vide de direc- 
tives morales. Les oeuvres de Voltaire, Rousseau, Anatole France, 
citees en modeles aux eleves, leur donnent une mentalite r6vo- 
lutionnaire. La diffusion de cette instruction, sans formation 
parallMe de la conscience 1 , fait des mentalites anarchistes. 

6) L y action maconnique emp&cha au moment psychologique 
(1890-1900) les missionnaires frangais de christianiser V Annam. 

Or, oui ounon, les catholiques en Annam sont-ils souls rffract&ires 
au communisme? Ceux qui ont voyage lh-bas, comme V auteur de 
ces pages, repondent affirmativement. 

7) J’ai les preuves que les complaisances des autorites macon - 
niques frangaises envers les ennemis de la France ont prepard 
le milieu ou se sont developpes les effroyables dvdnements 
auxquels aujourd’hui nous avons assists. Les plus acharnes des 
ennemis de la France etaient les plus favor is^s, beneficiant d’ un 
avancement scandaleux . 

J* accuse la franc-maconnerie francaise d'etre responsable de 
tout cela , et la mets au defi de contester V authenticity de mes 
preuves. 


1. Sur cette cause profonde s’en greffe une autre : le noinbre disproportion^ 
de brevets par rapport au noinbre de places disponibles. 
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Francs-magons frangais, penchez-vous sur ces faits aisement 
verifiables par vous et vous comprendrez pourquoi les desordres 
augmentent, pourquoi ne se comptent plus les attentats contre 
les personnes et les biens , et pourquoi se multiplient les scenes 
de pillage et d'horreur aTrang Dinh, Xa Doai, K6 Tang, Duong 
Cuong et ailleurs, & la grande joie des ennemis de la France. 

La franc-magonnerie frangaise se montre bien ici, 
comme toujours, 1’ anti-France. 


Fait-elle sentir son action dans les colonies frangaises afri- 
caines? 

Helas, « on doit sentir la franc-magonnerie partout » ( Rapport 
du Convent du G.\ 0.\ 1922, p. 362) : « On a ditque Tanticldri- 
calisme n’6tait pas un article d' exportation, mais on en Jail beau- 
coup aux colonies, dnormdment, et j’ai vu le moment oil l’on 
avait interdit aux missionnaires sur Ie Niger d’enseigner le 
frangais aux petits enfants. » « Une longue experience m’a prouve 
que seul le catholicisme peut civiliser les noirs » (General Mangin, 
Conference sur VAfrique occidental). « Bien que fils et petit-fils 
de pasteurs protestants, je pense de m&me » (General Archinard, 
Lettre au ministre des Colonies). 


Les documents prouvant les directives magonniques li-bas? 

Ils surabondent. « Le Convent du Grand Orient de 1923 consi- 
der que la pdriode d’occupation et de penetration est aujour- 
d’hui ddfinitivement close, m6me au Maroc, et emet le voeu que 
le gouvernement mette fin & toutes nouvelles operations d’ordre 
militaire et ramene les effectifs aux proportions seulement 
n6cessit6es par la stride s6curit6 de nos colonies » {. Rapport du 
Convent G.\ O.-. 1923, p. 248). 

Je pourrais dcrire des pages tragiques sur Taction magonnique 
a Madagascar, en Algdrie, en Tunisie. En Algdrie, le cardinal 
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Lavigerie avait multiplid les dcoles chr^tiennes, lcur donnant 
pour maitres des missionnaires au grand cceur, a 1’esprit large, 
qui surent gagner la confiance des indigenes. 

Mftis la franc-magonnerie veillait. Elle fit de l'enseignement de 
l'irrtligion l’article principal du programme des 6coles en un pays 
oil les indigenes musulmans abhorrent l’athGisme. 

Le rdsultat? 

En AIgdrie, sur 900.000 enfants, 60.000 regoivent l’instruction; 
en Afrique occidental© frangaise, 50.000 sur 180.000. Le vice- 
recteur de l’Acaddmie d’Alger ddclarait en 1925 la « solution 
humainement impossible ». 

Elle est au contraire parfaitement possible. Au Congo beige 
350.000 enfants regoivent l’instruction dans les dcoles des mis- 
sions et celles de l’£tat. 

Mais la franc-magonnerie frangaise a mis son veto h cette 
solution. Voulant le monopole magonnique de l’instruction, elle 
etrangle Venseignement libre et du mkme coup paralyse toute 
Vceuvre d'instruction et de civilisation dans les colonies fran - 
caises. Mais qu 'import© k la franc-magonnerie frangaise l’intdrflt 
de la France et des populations indigenes, pourvu qu'elle satisfasse 
sa haine! 

Francs-magons frangais, encore ici, vous dtes les pires 
ennemis de la France. 


On pourrait aligner ici des dizaines de textes bassement inju- 
rieux oil la franc-magonnerie frangaise et ses filiales calom- 
nient 1’ oeuvre des missionnaires frangais. « Pourquoi poursuivre 
par tous les moyens l’abolition de la superstition religious©* 
en France, partout en Europe et dans tous les Etats civilians, 
et favoriser aux colonies la domination par leurs hideux mission- 
naires de toutes les superstitions dont on poursuit la ruine 
ailleurs? » ( Compte rendu du Convent de 1905 de la Grande 

1. La foi en Dieu n’est pas une superstition, comme je l’ai montr6 au 1°, 
p. 103 i 122, ni le Christianisme, comme je le prouverai plus loin (Ch. V, vu°). 
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Loge de France, p. 63, Rapport du Grand Maitre adjoint 
de la Grande Loge de France, Lieutenant Souverain Grand 
Commandeur, Souverain Grand Inspecteur General). 

« II faut lutter contre les missions catholiques, oeuvre de sang 
et de haine » [Semaine de defense laique, ddcembre 1033). 

« Au Gameroun, anoienne Golonie allemande, c’est 
k l’heure actuelle et k l’ombre du drapeau frangais, ltexploitation 
la plus ehontde de l’indigene. Le mercantilisme et memo le 
prox6n6tisme (traite des ndgresses et des mdtisses) font partie 
du programme des turpitudes des missionnaires civilisateurs » 
(Manifeste de la federation nationals de la Libre pensdo, filiale 
de la franc-maconnerie, 1929). 

— Encore une fois, francs-macons frangais, ceci fut inspire 
par des loges allemandes, des garants d’ a mi tie de la franc-ma- 
connerie francaise auprbs d'elles et par des loges francaises en 
Allemagne. Intoxiquees dejd par Vhumanitarisme, ces dernihres 
sont partie uli&rement « recep lives r>, exposees d la contagion 
des influences ambiantes antifrancaises qui agissent par osmose 
et seerbtes influences, e’est-a-dire trahison consciente ou non. 


Francs-magons et « tertiaires-macons » frangais, je vous 
accuse d’etre la cause profonde du peril nord-africaiu et du sang 
rdpandu ld-bas, depute l'affaire du Hiff jusqu’d la presents 6chauf- 
fourde tunisienne (aodt 1934). 

Vous avez mis les colonies au pillage et fait nommer procon- 
suls, residents et gouverneurs gdndraux, hauts fonctionnaires 
et bureaucrates inutiles et budgdtivores, des francs-macons ou 
« tertiaires-macons » incompetents. Leurs seuls litres sont leurs 
grades maconniques etV activite bourdonnante au service de la 
franc-maconnerie, mais aux depens de la France . 

Les directives maconniques de l’anti-France, ses sommations 
et menaces par preoccupations electorates aux parlementaires 
et ministres francs-macons, ont laissd toute licence aux agita- 
teurs frangais et meneurs indigenes, ennemis de la France. Elies 
leur ont fait les plus degradantes concessions et des promesses 
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qui sont des impostures, tandis que les plus ineptes brimadea 
maconniques ont frappd les vrais amis de la France. 

Vous avez tol^re les propagandes sovtetiques et allemandes. 
Vous vous fetes opposes au chdtiment des instituteurs et insti- 
tutrices missionnaires du chambardement general, dotis des 
faveurs et des subsides du Ministkre de V Education Rationale. 
Toutes les forces maconniques s’opposent a la suppression des 
feuilles revolutionnaires nord-africaines qui , subsidises par les 
Soviets, paraphrasent l’Humanitd et le Populaire infeodes aux 
influences revolutionnaires antifrancaises. 

Imaginez que dans trhs peu d'annees soit declanchee V agres- 
sion Idche par avions de bombardement, preparee par la Luft- 
Gas Angriff et les laboratoires allemands, Ce sera V efferves- 
cence et la revolte en Afrique du nord. La France devra refaire, 
en pleine guerre , les campagnes d‘ 'Afrique. 

Francs-mafons et « tertiaires-macons » francais , vous fetes 
raspoasables de tout cel a. Consciemment ou non, vous fetes V anti- 
France. 


Tandis que toutes les forces maconniques fepaulent ainsi les 
plus ardents propagandistes de l’anti-France, elies s’acharnent k 
calomnier et couvrir de boue les meilleurs ouvriers du prestige 
et de la grandeur fran$aise k l’Etranger, les missionnaires fran- 
Cais. 

E levant le debat au-dess us des injures maconniques grossieres, 
allons au fait. 

Moi lalque dans le sens francais , non maconnique , du mot , 
fai connu dans le vaste monde de nombreux missionnaires fran- 
cais. Je les ai regardes vivre et me suis rendu compte de leur 

oeuvre admirable. 

Hoi laique, n’attendant et ne craignant rien de personne et n’fetant 
inffeodfe & personne, je declare qu’ils sont l’honneur de L'humanitfe. 

Le prestige.de la France au dehors n’est pas le rfesultat de 
son commerce ni de ses banques, car pour ses intferfets matferiels 
le Francais s’expatrie fort peu. Ne parlons pas des lamentables 
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tournees thddtrales frangaises, ni de la literature pornogra- 
phique d’exportation discrdditant la France sous l’ceil bicnveil- 
lant des autoritds magonniques. 

Mais Voici le fait qui est sous vos yeux et se constate dans le 
monde entier : le haut renom de la France grandit sur les traces 
des missionnaires frangais. Saine influence, estime, respect, 
sympathie, confiance, voili ce que le missionnaire catholique 
frangais gagne & la France sans le chercher. 


II faut done, francs-magons frangais, ranger parmi les pires 
ennemls de la France ceux qui veulent tarir la source du recrutement 
missionnaire en France, dtrangler les missionnaires frangais, tuer 
lenr muvre. 

« Je ne crois pas qu’il se trouvera des homines d’esprit assez has 
pour ne pas voir qu’en sacrifiant l’avenir de ces oeuvres admira- 
bles, e’est la defense mdme de l’expansion frangaise qui se 
trouvera compromise » (Barthou, Discours au comite France- 
Orient, 8 juillet 1914). 

Or, francs-magons frangais, ces <i hommes d’esprit assez has » 
existent. Les documents magonniques qui le prouvent surabondent. 
Je Tons mets au d6fi de nier l’authenticite de ceux que j’ai publics. 
11s engagent la responsabilite de vos Grands Maitres et de vos Supre- 
mos Gonseils. 

Encore ici, la franc-magonnerie frangaise, e’est 
l’anti-France. Done encore un coup, pour Phonneur et le 
salut de la France et de ses colonies, il faut que la franc - 
magonnerie francaise soit dissoute. 


, En rdsunte, les documents et les faits prouvent done que le 
latcisme ou « laXcite r>, doctrine maconnique, est une doctrine 
profondement antifranc aise. 

Aussi V imposture et V impudence eclatent-elles dans Vappei 
magonnique suivant : 
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« Au travail pour ddfendre la lai'citd, c’est^-dire la liberty, 
le rationalisme, la morale humaine! 

« La lalcitd c’est, dans 1’ordre politique, la tolerance, le 
respect de toutes les opinions et de toutes les croyances, la 
neutrality de I’fitat. 

a La lalcite c’est, dans l’ordre moral, l’amour de tous les 
homines, quels que soient leur pays, leurs iddes et leur foi. 

« Voila — proclame la Commission executive de l’Association 
de Defense laYque, flliale de la franc-ma<?onnerie, dans un 
« Appel & tous les Amis de la liberty », mai 1930, — ce qu'il faut 
faire s avoir au pays . » 

EN LE TROMPAOT 8 FOIS. 

Car le moins que Von puisse dire en restant charitable , c’est 
qiCen 8 lignes f les lecteurs de cet Appel sont trompes 8 fois par 
8 series d’ impostures . Je le prouve en quelques lignes. 


« La laicite c’est la liberte » P « Appel a tous les Amis do la 
liberty » ? 

« La liberty » pour vous? 

Francs-magons frangais, apres vos serments d’ob6issance absolue 
k une chose inconnue et de secours aux francs-magons (meme 
criminels) faisant le signe de dStresse magonnique, c’est trop 
d‘ impudence. 

« La liberty » pour les autres? 

Alors que « personne ne doit bouger en France en dehors de 
vous 1 » et que vos doctrines collectivistes aboutissent a l’escla- 
vage 2 . 


« La laicite c’est le respect de toutes les croyances n, « la 
tolerance mutuelle » ? Je tiens k votre disposition l’affiche insul- 

1. Voir Ch. i«, 22. 

2. Voir Ch. V, ix\ 
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tante et calomnieuse placardde en juin 1931 sur les murs des 
villes frangaises par la Defense latque, filiale de la franc-magon- 
nerie, et pourrais aligner des centaines de textes 1 2 * calomnia- 
teurs et aborainables de la franc-magonnerie contre le Christia- 
nisme integral et les catholiques frangais. 


a La laicite , c’est la neutrality de VEtat P » 

« J’dvoque en mes souvenirs l’ceuvre grandiose do lalcitd qu’il 
a voulu et su r^aliser (Combes), lui qui, d’une seule signature, 
refusa jadis l’autorisation qu’ils sollicitaient a 2.500 ordres reli- 
gieux ou congr^ganistes ! 

« Ah! la belle 6pop6e des premieres ann^es de ce xx° siecle! 
Ah ! la fi&re figure et intfcgro de ce paladin de la d^mocratie 
frangaise libre penseuse! [L Acacia, novembre 1928, p. 12, 
S* Charles Dupont, 18% professeur de philosophic, prStre 
apostat). 

« Nous voulons la remise des 6glises catholiques a la Iranc- 
magonnerie » [Sows le Triangle, n° 29, p. 21, supplement stric- 
tement magonnique de U Acacia, mai 1920, S 6 L’ Acacia, au 
nom du Grand College des Rites (Suprfeme Conseil) du Grand 
Orient, recommandant le Reveil ration aliste, organe de V Union 
rationaliste faisant campagne pour « cette noble id6e »]. 

« Quel est le gouvernement qui le premier sera assez hardi, 
assez os6, assez courageux, pour interdire la confession auri- 
culaire ? » [U Acacia, d6cembre 1926, p. 270). 

« Tolerance, neutrality de VEtat r>P Francs-magons frangais, 
c’est trop se moquer du grand Public frangais. 


Je tieng a votre disposition les documents prouvant les faits 
suivants et mets la franc-maconnerie au dyfi de les nier et de 
fixer Venjeu d’un pari sanctionnant le dyfi . 

Le dernier Congres de la Ligue de l’Enseignement % filiale do 

1. Textes de V Acacia, Sous le Triangle, Comple rendu des Convents, etc. 

2. Le Miniature de I’fiducation nationale est i sa devotion (en voir les 

preuves, Ch. Ill, 65, 66). 
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]a franc-magonnerie, a ddcidd qu’une enqudte officielle sera faitc 
desormais sur chaque candidat aux dcoles normales. Elle portera 
sur les sentiments religieux ou laiques de sa famille (parents, 
grands-parents 1 , fr&res, scaurs, milieu familial), sur l’dducation et 
rinstruction revues par lui, sur ses frequentations , sur les 
oeuvres catholiques auxquelles il pourrait dtre affilid, sur ses 
pratiques religieuses eventuelles. 

Sur ces renseignements fournis par l’instituteur dela commune 
et les militants laiques (ddldguds cantonaux, membres de la 
Ligue de V Enseignement et de tous les organismes filiaux de la 
franc-magonnerie) , l’aspirant k l’enseignement public se verra 
rejete dela liste des candidats. Tout acces a l’Universite secon- 
daire et primaire est refusd k ceux qui n’ont pas la « foi laique » 
(antireligieuse) . 

J’ accuse ici la franc-magonnerie frangaise de fouler aux pieds la 
« Declaration des droits de l’homme » : elle proclame que seule 
la consideration du merile doit intervenir dans V admission 
aux emplois et que nul ne peut Hre inquiete pour ses opinions , 
mime religieuses. 

J’accuse la franc-magonnerie frangaise de recommencer l'dre du 
« regime abject » de la delation. 

J’accuse la franc-magonnerie frangaise d’etre responsable de ces 
delations (qui sont un avilissement de l’dme humaine) et de cette 
iniquity. 

Que le grand Public frangais soit jugel 


• La laicite, e’est le rationalisms r>? 

Dans le sens magonnique, agressif et persdeuteur. C'est par cen- 
taines que Ton pourrait aligner ici les textes analogues a ceux 
que j’ai cUds plus haut, qui rdclament nos dglises et la suppres- 
sion de la confession. 


1. Dans la cit6 magonnique, il faudra faire preuve de plusieurs quartiers 
d’ath^isme. 
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« A V oeuvre , pour defendre la morale humaine » ? 

Par des contradictions renversantes : i° le m£me signataire de 
ce Manifeste de P Association de defense latque en qualite dc 
secretaire gdndral de cette association, filiale de la franc-magon- 
nerie, a dcrit 300 pages pour tAcher de prouver que l’id6a de bien 
n'existe pas (A. Bayot, Uidee de bien, p. 21, 22, etc.). 

2° Francs-ma$ons fran^ais, vous Acrivez : « II laut dans l’fitat 
une latcitd absolue, integrate : 

« LalcitA educative. 11 laut que la morale dans les pro- 
grammes cesse d’etre pratiquement enseignde » [V Acacia, jan- 
vier-fevrier 1927, Rationalisme et Libre Pensee). 

C’est logique car non seulement la franc-maconnerie est im - 
puissante 4 a. donner une base a la morale , mais est incapable 
de fournir une solution incontestee par les francs-magons eux- 
mSmes, d des problhmes capitaux. 

3° Le mfeme secretaire g6nAral de 1’ Association de defense 
latque , filiale de la franc-ma$onnerie, « tertiaire-ma^on » , Acrit : 
« Nous, lalques, nous voulons que dans nos Acoles publiques, on 
unisse les enlants croyants et incroyants dans le meme culte 
du bien » ( Manifeste de V Association de defense latque). 

Alors que ce « bien », la f ranc-maconnerie frangaise ne 
peut le definir et que vous-meme, secretaire general de V Asso- 
ciation de defense latque, niez Videe de bien dans votre livre 
« Uidie de bien » / 

Secretaire general de l’Association de defense latque, hauts 
dignitaires masons et « tertiaires-magons » signataires dc cos 
Appel et Manifeste, c’est trop se moquer de 40 millions 
de Francais I 


II est temps de conclure. 

La definition de la laicite (laicisme) par l’Association dc defense 


1. Voir plus loin, II. B. 
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lalque, filiale de la Iranc-magonnerie, estfaite de series de masques 
et de camouflages. 

En marge de tout Appel, Manifesto, Declaration de 
principes de la franc-ma9onnerie francaise et des 
grands mots dont elle se gar ga rise, Vobservateur attentif se 
voit oblige d’ecrire & chaque phrase, d chaque ligne, it chaque 
grand mot : imposture, impudence, hypocrisie. Voili, 
francs-magonB et «. tertiaires-ma<jons »,» ce qu’il faut faire 
savoir au Pays » . 


II. B. — MORALE MAQONNIQUE 
di/e MORALE LAIQUE. 

A-t-elle une doctrine ? A-t-elle une base ? 

Ni Tune, ni I'autre. 


Les preuves, les void : 

Francs-macons francais, entre vous en loges , posez-vous done 
les questions suiv antes et vous serez edifies. 

Le suicide 1 et le malthusianisme sont-ils licites ? Le droit de 
propriety et V heritage sontdls legitimes ? Et V union libre P 

Vous constaterez qu’d des probldmes capitaux la morale 
a laique » ne donne aucune solution incontest6e, mfime par vous. 

Cette incertitude prive de toute efficacitd la morale magonnique 
dite « laique ». 


Mais aurait-elle une doctrine incontestee, par quelle autorite 
licrait-elle la raison humaine ? En d’autres termes, stir quelle 
base la franc-magonnerie batirait-elle la morale sans Dieu ? 

1. Voyez le plan d£taill6 de l’organisatlon du • suicide • des impotents, 
des d^biles et des malades, dans la Morale de la force (Ernest Mann, 6d. 
Gerhard Hoffman). 
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Seraitrce sup le t©moignage de la conscience magonnique P 

Francs-ma$ons fran$ais, comment les propagandistes de la 
morale lalque d©finissent-il8 la conscience P Qu’est-ce que le 
bien? Qu’estrce quo le mal? 

Le bien ? a Nous appelons bien ce qui a triomph© » , « Le bien ost 
en chaque pays et k cheque instant ce que les consciences collec- 
tives jugent ©tre bon. d « II sera domain ce qu’elles voudront ct les 
jugements de demain pourront ©tre la contradiction des juge- 
monts d’aujourd’hui » (A. Bayet, socr©taire g©n©ral de 1’ Associa- 
tion de Defense lafque, filiale de la franc-macjonnerie, Uidde de 
bien). « Les bonnes actions sont celles qui nous sont utiles *> 
(Bayet, Lecons de morale , p. 1). 

Des lors il n'y a plus d’hommes in* ustes ou justes, mais des 
gens maladroits ou avisds. Et V « on appelle bonnes mceurs les 
moBurs habituelles ; mauvaises incurs, les moeurB auxquelles on n’est 
pashabitu© » (A. France, La Revue, 15 novembre 1905). 

— Abominable doctrine I 

Que L* Acacia, revue d‘ action maconnique et sociale du Grand 
Orient , cease done d’appeler la « foi en Dieu, boue putride, 
amas de detritus au fond de 1’etang » [L' Acacia, octobre 1925, 
p. 24) 1 Que V Association de Defense latque, filiale de la franc- 
maconnerie, cesse do proclamer dans son Manifesto ; « Nous 
lalques, nous voulons unir les enfants dans un m©me culto du 
bien » ( s 6 Bayet, secretaire g©n©ral do l’A. D. L.), alors quo ce 
bien yous ne pouvez le dtiflnir et que les mauvaises mceurs sont 
les mceurs auxquelles on n'est pas habitud l 


La conscience? 

Les affirmations surabondent analogues & celles-ci, ©manant 
de francs-maQons ou « tertiaires-ma^ons » : 

« La conscience, juge corruptible et sujet 4 caution, est le 
r©sultatde 1’atavisme, un heritage accumul©. Unhommo de haute 
probit©, d’une grande el©vation morale, n’est qu’un animnl par* 

LA FRANC-MAgONNERIE. 10 
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ticulierement bien dleve, ayant perdu le souvenir des coups de 
Mton du dressage ancestral. » 

— Francs-magons frangais, la conscience ainsi ddflnie peut-elle, 
oui ou non, 6tre une sanction efflcace? 

« Avez-vous jamais observd la conduite des pores a qui on a 
servi la p&ture ? Le plus fort — il y a toujours un pore qui est 
le plus fort — aurait grande envie d’dcarter de 1’auge ses congd- 
neres, mats la fermiere est Id. II jette de temps en temps un coup 
d’oeil vers elle et, des que la porte est refermde, des grognements 
criards vous avertissent que la force abuse. Rouvrez la porte, 
tout cesse. Ce cochon, je l’atteste, possede la science du bien et 
du mal » (f.\ Dufrenne, Revue de VEnseignement primaire, 
sept. 1908, p. 512; id., Nouveau cours de pedagogic , 1907, 
p. 109). 

— Francs-magons frangais, bdtirez-vous la ciW magonnique 
future sur cette notion du bien et du mal ? Appliquerez-vous k l'hu- 
manitd cette « morale » de porcherie? 


Francs-magons frangais, la franc-magonnerie frangaise, dans sa 
definition de la morale magonnique dite « laique », se moque de 
40 millions de Frangais : 

« La morale de la franc-magonnerie n’est enchainee k aucune 
croyance religieuse, ni k aucune thdorie philosophique. Elle est 
formde de ce fonds commun qui enseigne & l’homme a fitre meilleur 
afin d’etre plus heureux » [U Acacia, novembre 1926, Congr&s 
magonnique international de 1900, Discours du Iranc-magon 
Lucipia, president du Congres). 

— Francs-magons frangais puisque vous n’dtes pas d’accord sur 
l’idde de BIEN, sur ce qui est bien, qu’est-ce dono qu’ « &TRE 
MEILLEUR » ? 

a Afin d’etre plus heureux »? 

Francs-magons frangais, regardez autour de vous. Constatez- 
vous que le bonheur est proportionnd a la droiture? Et ne 
voyez-vous pas que le devoir impose parfois de tels sacrifices 
que rien ici-bas ne les paie ? 
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La satisfaction du devoir accompli? 

Francs-magons fran$ais, vous vous ddrobez ici en dcrivant 
Devoir avec un D majuscule . 

Mais ce Devoir vous ne pouvez le ddflnir. 

En effet, « le droit, le devoir, la conscience, sont des idoles 
renversdes; nous ne les releverons pas. Le panthdon et les 
musdes leur sont ouverts; pieusement nous les y placerons » 
(f.\ Dulrenne, Introduction d’un nouveau cours de pedagogie , 
Revue de Venseignement primaire, 17 septembre 1905, p. 518). 

« Que deviendront la morale et la socidtd? Ce qu’elles pourront* 
[Revue de Venseignement primaire, l er octobre 1905). 

« Logiquement la responsabilite individuelle est inconciliable 
avec le ddterminisme » (A. Bayet, « tertiaire-ma$on », secretaire 
gdndral de l’Association de ddfense lalque, filiale de la franc- 
maijonnerie, L’idte de bien, p. 187). 

— t Logiquement » done , toute brute criminelle sera d’autant 
moins responsable qu'elle sera plus cynique , moins repentante , 
et la socidtS lui devrait, en toute justice determinate , une 
indemnite. 

Est done bien naif ou bien insensd l’athde conscient de son 
athdisme, qui sans y Atre obligd met des chatnes & sa volontd 
de s’enrichir et de jouir. Car « toutes les actions se valent en 
absolu. Le pdcheur qui se repent mdrite les tourments de son 
Ame contrite car il n’dtait pas assez fort pour transgresser la loi. 
II dtait indigne de pdcher » (Jean Weber, Elude realiste de 
Vacte et de ses consequences , Revue de metaphysique et de 
morale , 1894, p. 560). 

« Essayons de nous reprdsenter, d’imaginer un groupement 
social ddnud de toute conscience morale et dans lequel les indi- 
vidus ne trouveraient rien bon et xien mauvais. Loin de nous 
l’idde de prdtendre qu’une indiffdrence aussi merveilleuse serait 
une infdrioritd » (Bayet, seerdtaire gdndral de 1’ Association de 
Ddfense lalque, filiale de la franc-magonnerie, Lidee de bien, 

p. 21, 22). 

— Francs-ma$ons et «. tertiaires-ma<jons il serait pourtant 
exact de le pretendre car dans un tel groupement sevissent la 
lutte brutale pour la jouissance et le plaisir , V amoralisme, 



148 LA FAANC*MAC0NNB1UB FRAN£AISS ACTUBLLE 

Vexaltation forcenee du moi> Et la ddmocratie sombrera dans 
la tempete deckainSe par cette latte sans noblesse et sans pilie. 


Apres ce livre, L’idee do bien , dont la these est Videntite du 
bien et du mal, est-il bien logique d’en ecrire un autre intitul6 
Notre morale? 

Je crois qu’il est inutile de rdpondre. Mais ce qui est logique 
et tres comprehensible en presence du manque de base et de 
doctrine de la morale magonnique t c'est Vardent dtsir de la 
franc-magonnerie frangaise, de l’ Association de Defense lalque, 
sa filiale, et de son secretaire general, de saper la morale de 
VEvangile. 


La ftase introuvable de la morale magonnique dite « lalque » 
serait-elle la solidarity, l’opinion publique, les lois 
naturelles, l’honneur? 

— La solidarity? 

En scrutant cetto doctrine magonnique (III 0 ), je lui arracherai 
son masque ot dovrai conclure qu’elle ne peut servir de base a la 
morale 1 . 

— L’opinion publique? 

Voyez la maniere inepte dont elle distribue lcloge et le 
bl&me. Dans bien des cas, micux vaut la braver que Iftchement 
la suivre. 

Ne savez-vous pas que les puissants du jour fa$onnent a leur 
grd l’opinion publique et soignent ainsi leur reputation surlaite 
et leur aurdole? Je connais des traits ecceurants de leur soif de 
popularity. La donnerez~vous comme base & la morale? 

— Les lois physiques? 

Faut~il vous prouver qu’elles frappent plutdt les manquements 
a l’hygiene que les violations de la loi morale? 


1. Voir p. m . 105. 
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— L’honneur? 

S’il est un mobile int^rieur, ij pourra produire la droiture, la 
fid61it6, la justice, le culte du bien. 

Mais, franes-macons francais, une question : quel est le ressort 
intSrieur qui obtient d’un singe 6volu6 ce grand et noble effort 
moral? 

L’honneur? Quelle autoritS d$cret© ce qui le ddfinit, ce qui est 

saord? 

On tratne en justice un braconnier malohanceux et fam&- 
lique, Mais vous Mes flatt6 d’etre invite b dtner par un agioteur 
riche et sans sorupules. 

On mdprise une malheureuse femme ddvoyee par la faute des 
hommes et par ^’organisation socials yieieuse. Mais vous saluez 
un ecrivain corrupteur et licenoieux> un artiste obscene qui pollue 
et pourrit l’dme des lecteurs et des ppectateurs. Les autorit^s 
maconniques les d6eoront de violet et de rouge et leur font fete. 
La prease maconulque lea ports aux nues, Je pourrais vous 
dresser ici une longue Uste de ces malfaiteurs des lettres, de la 
scene et de l’ecran, protdg6s par les autorites magonniques 
comma tant d’autres malfaiteurs francs-macons qui font le signal 
maconnique de ddtresse, 

Un joueur qui ne paie pas dans les 34 heures ses dettes de 
jeu est d6shonor6, mais on peut sane d^ahonneur faire attendre 
10 ans un lournisseur qui risque la faillite. 

Une dgratignure par une ep$e phdniqu6e lave dans le sang 
l'injure inflig6e ou subie. 

Encore une fois, qui done d^crete ainsi ce qui est sacr6? 
Qu'esUce qui est bien P Qu’est-ce qui est juste? Quest-ce qui est 
noble ? 

Francs-magons frangais, nous avons du constater que vous 
etes incapables de le definir. 


Oil done est la base introuvable de la morale magonnique, 
dite <t laXque » ? 

La Revue faction magonnique du Grand Orient de France 
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dcrit que « la morale stolcienne est la morale mdme de la philo- 
sophie magonnique » [U Acacia, ddcembre 1927, La F.\ M.*. et 
la mort). 

Le papier supporte tout et V impudence maconnique apparatt 
ici sans homes. « Morale stolcienne », celle des scandales magon- 
niques Stavisky? 

Ce que disait Epictete, chefde l’dcole stolcienne, est d'ailleurs 
applicable aux francs-magons et « tertiaires-magons » b6nefi- 
ciaires de la dictature magonnique en France : Je vois bien 
des hommes qui ddbitent des maximesde stol’cien maisje nevois 
pas de stofcien. Je n’en demande qu’un. Si tu ne peux me mon- 
trer un stolcien, montre m’en un commence : n’envie pas k un 
vieillard comme moi ce grand spectacle dont j’avoue que je n’ai 
encore pu jouir » (Epictete, II, 188). 

« Ce grand spectacle », au cours des dix-neuf siecles de notTe 
ere, est devenu banal car la vie d’hommes sans nombre, membres 
de cette Eglise chrdtienne que veut ddtruire la franc-magonnerie 
frangaise, est faite de renoncement et de sacrifice. 


Quelle est en quelques mots l’erreur stoicienne? 

Le stolcisme est 1’expression d’une ddsespdrance hautaine : 
« douleur, tu n’es qu’un mot! » 

Or elle est dans la vie un fait irr£dnctible, au sens mathe- 
matique du mot. Latente, aiguS, sourde ou lacdrante, elle est 
partout, du berceau a la tombe, une partie constitutive de la 
vie : douleur de la chair, de l’esprit et du coeur, elle nait du 
plaisir, du travail, de l’amour, de la haine, du vice, du devoir, 
du luxe, du ddnuement, des passions coupables et des sentiments 
nobles. 

Un mensonge initial est done k la base du stolcisme. 


La base introuvable serait-elle dans la « morale dusurhomme »? 
Les « surhommes », qui sont-ils? 

Je sais bien qu’d vos yeux, francs-magons frangais , les 
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« surhommes » c’est vous qui voyez dans 1’article I er de votre 
Constitution (o« chaque mot est une imposture), « la possibility 
superbe de devenir son propre dieu» (Tres Illustre, Tres Puissant 
Souverain Grand Commandeur f.\ Doignon, Grand Maitre de 
la Grande Logo de France, Rapport k 6k de la Loge Diderot , 

p. 10). 

Mais laissez-nous rire car nous savons la mddiocritd, I’arrivisme 
des francs-magons dirigeants frangais , la sterilite de leurs 
oeuvres et leur malfaisance pour la France. 


En deux mots, quelle est la « morale du surhomme »? 

« L’liomme supdrieur se place au deli du bien et du mal » . 
« Aux surhommes tout est permis » (Nietzsche, Ainsi parla Zara - 
thiistra , 20, 29). 

Veuillez remarquer la similitude de cette these avec la devise 
d’une autre « maffia » que la franc-magonnerie frangaise, l’Ordre 
mystdrieux des « Assassins », que les Croisds rencontrerent en 
Terre Sainte : « Rien n’est vrai, tout est permis ». 

— « Dans cet invincible Ordre des Assassins, cet ordre des 
libres esprits par excellence, l’ultime secret rdservd aux digni- 
taires supdrieurs dtait : « Rien n’est vrai, tout est permis 4 ». 
Voild la vraie liberty de l’esprit » (Nietzsche, Genealogie de 
la morale). & La morale est un ensemble de liens perfides 
inventds par le faible pour ligoter le fort » [Id., p. 25). 

— Done le « moins que Von puisse dire en restant charitable , 
est que l'orgueil du « surhomme », fflt-il franc-magon, ne peut 
servir de base & la morale. 


La base introuvable de la morale magonnique dite « laique » 
serait-elle la science, comme l’a proclamd k maintes reprises 

1. be mfime que nous avons vu s’installer en France la notion dissolvante 
que tout est permis aux initids, soutiens et bdndflciaires d’une domination 
magonnique dgolste et Incapable. A ces magons et > tertiaires-magons », les 
serments magonniques de secours aux Indignes qui font le Bignal de ddtresse 
donnent Fassurance de l’lmpunitd, 
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la franc-maQonnorie fran$aise (f,\ SdaiUos, V Acacia, Convents, 
eto.) ? 

La science est amorale et sdme indiffdremment le bien on le mal, 
selon I'usage qu'on en fait. Lea ddcouvertes da Pasteur, source de 
tant de bienfaits, servant aux laboratoires allemands k prdparer la 
guerre bactdriologique, exterminatrice de femmes et d'enfants 
frangais et anglais. 

Francs-magons fran?aie,y« vous mets au defi de nier les fails 
suivants et vous prie de fixer vous^mSmes Ven jeu * d*itn pari 
servant de sanction au defi. 

— « ^instruction ne rend l’homme ni plus moral ni plus heu- 
reux. Elle est parfois, pour peu qu’elle soit mal dirigde, beaucoup 
plus pernicieuse qu’utile » (Gustave Le Bon, Psychologic des 
foules , 11, 31). 

— « Les statisticians sont venus confirmer ces vues en nous 
disant que la criminality augmente avec la generalisation dune 
certains instruction * [Id.). 

— « Les pires ennemis de la socidtd, les anarchistes, se recru- 
tent souvent parmi les laurdats des dcoles » [Id.). 

— * Notre Education actuelle transforme en ennemis de 
la socidte la plupart de ceux qui Vont regue » [Id., p. 82). 

— « Donner de l’instruction k l’enfant sans veiller parallMe- 
ment eur sa conscience, c’est le vouer & la chute p6rilleuse pour 
lui-mdrae et dangereuse pour la socidtd » (Louis Puybareau, 
inspecteur gdndral des prisons, Rapport au comitd de defense 
des enfants traduits en justice, 1897). 

— Francs-magons frangais qui m'ecoutez et n'avez jamais 
eu, comme ces malheureux enfants traduits en justice, maille a 
partir avec elle, je vais vous dire ma conviction raisonnde et le 
fond m£me de ma pensde. 

Leg adolescents oruninels qui furent des enfants 
moralement abandonnds sont moins responsables et 

coupables que les francs-magons de la Ligue de V Enseignement 
ot du Ministkre de F Education nationale. Car ces f.\ m.‘. ont 
tu6 l’ftme de ces enfants, aprds cello de lours parents. Us ont dteint 

1. A distribuer aux pauvres de la banlieue parisienne. 
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en alias laflammede l'iddal. De leur propre aveu\ ils n’ont pu 
laur apprendre una morale dont la base vraiment exists at dont 
las princlpes ne soientpas contestfcs paries f.\ eux-m6mes. 


La base introuvable de la morale magonnique dite latque 
serait-elle le « culte de la vie »? [Bulletin mensuel des Ateliers 
superieurs du rite dcossais ancien acceptd, s d Chevalier Rose- 
Croix Blucheau, vallde (ville) d’Alexandrie, Morale &U‘que,] 

Le «c oulte de la vie » ? 

Francs-magons frangais, ne voyez-vous pas que vous mini- 
misez la vie puisque vos actes, Emanation de la mati&re, n'ont 
que des consdquences fugitives, sans responsabilitd, et que la vie 
n’est qu’un phdnomdne d’un moment? 

Regardez d’ailleurs autour de vous : qua d’athdes tarminent leur 
vie avant l’heure par le suicide ? Et vous basez la morale lafquo 
sur le « culte de la vie » ? 


Acculde d ces contradictions, comment se ddrobe la franc- 
magonnerie frangaise ? 

En altaquant le Christianisme ; «■ hantds du ciel, lee ctvr&iens 
n’attachent aucune importance a la vie ». 

Francs-magons frangais, regardez mieux. Le Christianisme 
regarde la vie, meme la plus miserable , comme precieuse, 
feconde , sacree. Le chretien vivant son Christianisme est oblige 
de « vivre sa vie » presente avec une intensite maximum , une 
ferveur d’ame , un amour ardent du service d’autrui. 

Que ies joumaux inf6od6s k la francmagonnerie cessent done 
d’Gcrire : « Resignation, abnegation, sacrifice, humilite, haine de la 
vie, peur de la joie et peur tout court, e’est Ik le poison chretien qui 
depuis vingtsi6cles obscurcit les meilleures consciences » (FV . C. Regis- 
manset, Vfire nouvelle, aoilt 1934). C’est faire preuve de trop d’incom- 


1. Voir p. 156. 
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prehension du Christianisme et le calomnier. C’est ignorer que les 
pires cataclysmes naissent de l’Ggoisme, des app6tits d6r6gl6s et de 
1’orgueil. Or, ces causes sont combattues par ['abnegation et le sacrifice. 

Francs-magons qui 6crivez cette calomnie, vous donnez un sens 
complement faux aux mots resignation , abnegation , sacrifice, hvmi- 
liti , haine de la vie, etc. 

D’ailleurs, au cours de ces pages, nous prouvons que le vocabu- 
laire magonnique deforme compietement le sens des mots resignation 
et charite chritiennes (corame celui de tant d’autres mots : « rdpubli- 
que », « laicite », « solidaritd », « fraternite », « dgalite *, « liberte », 
« tolerance », etc., etc.). 

« Haine de la vie » ? Votre haine du Christianisme vous a empeches 
de comprendre que, pour le chretien vivant son Christianisme, la vie 
et la mort prennent une dignite immense qui ne laisse point de place 
au decouragement, au desespoir. 11 respecte sa vie et ne la gaspille 
point. 

« Peur de la joie » T La joie veritable n’a rien des joies frelat6es, 
sources d’effroyables maux, de d6goht, de tristesse et de d6sesp6rance. 
Elle prend sa source dans Internal. L’ceuvre des artistes et des pen- 
seurs chr6tiens atteste cette joie. Saint Francois d’Assise fut le « saint 
toujours joyeux » . J’ai regani6 vivre les P6res blancs au Tanganika et 
j’atteste ici leur joie sereine et tranquille dans une vie tr6s dure. 

Quant k la « peur tout court », le f.\ qui a 6crit cette ineptie ignore 
tout des hdros chr6tiens. Des centaines de milliers de soldats fran<;ais 
sont morts au feu, r6confort6s par leur religion sublime. Oh done dtiez- 
vous alors, f.\ R6gismanset, qui insultez ainsi les soldats catholiques 
frangais, italiens et beiges ? 

Oh 6tiez-vous pendant que ces nobles h6ros de la Grande Guerre 
opposaient le rempart de leur poitrine h la rude des envahisseurs T 
Pourquoi d’ailleurs laissez-vous aux seuls religieux 1’honneur de soi- 
gner les ldpreux h Molokai et dans les ldproseries de Madagascar ? 

En rdsumd, ce que vous appelez le « poison chrdtien » n’est pas 
un poison, mais un tonique de premier ordre; il n’obscurcit pas les 
consciences, mals les illumine. L’analyse rdvfele que sa principale 
composante est 1’amour de Dieu et d’autrui, la rayonnante charity. 

Le moins que Ion puisse dire en restant charitable, est que le 
langage de la franc-ma$onnerie frangalse actuelle est fait de < verbiage »<, 
de bobards et d’imposture. 


1. Voir p. 249, 250, note, ce qu’en dit un f.\ loyal, Lantoine. 
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Que veut dire la franc-ma$onnerie fran<;aise par « le culte de 
la vie » ? 

Le vouloir vivre, le desir inn6 de vivre pleinement la vie, la 
plus dpanouie, la plus large, la plus debordante selon la formulo 
nietzsch4enne « vivre sa vie ». 

Est-ce enfin la vraie base de la morale « laXque? » 

Base glissante, helas ! Les viveurs aussi veulent vivre pleine- 
ment leur vie et Stavisky et les agioteurs et les invertis et 
toutes les vedettes de la franc-ma$onnerie frangaise compro- 
mises dans les derniers scandales. 


Oil done est la base introuvable de la morale magonnique , 
dite « laXque » ? 

Dans Vintir&t social ? 

De grAce mettez-vous d’accord. 

D'une part, « la socidtd a le droit d’imposer une morale parce 
que la morale rdsulte de l'iddal collectif, de l’Ame collective » 
(Durckheim, Jugements de valeur et jugements de Halite, Con- 
grfes international de philosophie de Bologne, 1911). • 

D’ autre part, « dira-t-on que l’intdrSt social suffit pour con- 
damner l’assassinat, le vol ? Non, car le vol est tres conforme a 
l’intdr&t des voleurs, l’assassinat a l’intdrfit des assassins. Et l’in- 
I6r6t du corps des voleurs[et des assassins est bien sans doute un 
intdrSt social. — Mais e’est celui d’une minority? — Mais pour- 
quoi l’intdrfit d’une minority serait-il moins honorable que celui 
duplus grand nombre?... L’idde impliqude dans leurs actes est 
done qu’il est bien de voler, qu’il est bien d’assassiner... Nous 
n’avons pas le droit d’dliminer, sous prdtexte qu’elle est excep- 
tionnelle, la morale impliquee dans Vactivite criminelle. Elle 
existe pour nous au mfcme titre que la morale des m6decins et 
des avocats : son empire, en effet, ne s’dtend pas sur un nombre 
d’hommes -moins considerable et ses principes ne sont ni moins 
nets ni moins fdconds en r6sultats » (A» Bayet, « tertiaire- 
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magon », secretaire gdndral dc 1’ Association de Defense lalque, 
filiale de la franc-magonnerie, L’idee de bien, 1908, p. 37). 

« La morale est la sornme des prdjuges de la communautd ». 
« On les accepte pour avoir la paix » (A. France ; Salomon 
Reinach, Orpheus , p. 103). 

Une morale ainsi dSflnie n’oblige done pas. 

Or, francs-magons frangais, vous parlez de « morale rationnelle 
et sociale dont la valeur ne pAlit pas aupr&s du Ddcalogue et de 
l’Evangile » [L Acacia, ddoembre 1925, p. 211, La doctrine 
magonnique , s 6 Armand Bddarride, 33®, Souverain Grand Ins- 
peoteur General, G.\ 0.*. de Franoe) ? Et de « definition 
assuree des devoirs de Thomme » (/</.)? Et de « morale solide- 
ment basee sur la Raison et la Nature » [L* Acacia, octobre 1926, 
p. 234) ? Et de « Francs-Magons exergant une pr&trise laYque 
des vertus republicans * » (T.\ 111. ., Tres Puissant Souverain 
Grand Commandeur, Grand Maltre de la Grande Loge de 
France, Doignon, Rapport 464 de la Loge Diderot, p. 11) I 
— Francs-magons frangais de hauls grades, e’ost trop se 
moquer des francs-magons de bas grade et de 40 millions de 
Frangais ! 


Par une contradiction renversante, le raSme Souverain Grand 
Inspecteur Gdndral, Armand Bddarride, fait l'aveu suivant : « En 
rdalitd, l’athdisme et le materialisme se heurtent a cette diffi- 
cultd essentielle en cette matiere, que lorsqu’ils veulent 6difier 
une morale, ou bien ils sont obliges de reoourir 4 des donn6es 
dtrangferes k leurs prdmices (stolcisme renouvel^, devoir moral, 
conscience naturelle k Thom me, etc.), ou bien ils en sont rdduits 
k la morale du plaisir ou de l’int$r$t » [L‘ Acacia, ddcembrel925, 
p. 213, La doctrine maconnique, 8* Armand Bddarride, 33°). 

Francs-magons frangais, vous venez de voir s’dcroulor ces 
pseudo-bases. 

Ferdinand Buisson, grand pontife du laloisme, declarait au 

1. En loge, « r^publlcain » signifie toujours franc-magon et • r6publique » 
franc-magonnerie, car la franc-magonnerie ne defend un regime qxfd la con- 
dition expressc d’en Strc mailresse et de l’ exploiter . 
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cours d’une conference contradictoire au Quartier latin (4 jan- 
vier 1920) : « Je reconnais que la morale lalque a pour base les 
prdceptes et les grandes vdritds de 1’Evangile. « 

Mais Louis Lalzarus qui prdsidait conclut en disant fort juste- 
ment k l’auditoire : « Rdflechissez bien k co fait qu’dnonce 
M. F* Buisson. A I’keure actuelle la morale lalque vit sur ce 
qui lui reste de slides de Christianisme. Le jour oh la morale 
lalque supprimerait difinitivement cola, elle disparaitrait elle- 
mime, ayant aboli son support. » 


Des lors, francs-magons frangais, a quoi peuvent bien rimer 
ces declarations et directives magonniques : 

« Notre morale Bera rationnelle et positive » (. Rapport du Con- 
vent de 1911 de la Grande Loge de Franco, p. 41) ? 

« C’est k regard de l'enfant que le F.\ M.\ devra particuliOre- 
ment depenser ses plus grands efforts pour faire admettre la 
morale magonnique et lalque » (Convent du G.\ O.*., 1930; 
Rapporteur f.\ FourcauUHardonniere, 31®, Grand Inspecteur 
Inquisiteur Commandeur, Conseil juridique et membre de la 
Chambre de Cassation Magonnique du G.\ 0.\)? 

« A ces trois mystiques (des religions catholiques, protestantes 
etjuives), nous opposons une lafcitd constructive bas6e sur la 
science » (Convent du G.\ O.-. 1932, p. 225, s* F.*. Lccwe, rap- 
porteur ofliciel, 31", Grand Inspecteur Inquisiteur Commandeur)? 

Des mots! Des mots contredisant : 

* Lalcit6 integrate Educative : II faut que la morale dans les pro- 
grammes oesse d'etre pratiquement enseignde » [V Acacia, fdvrier 
1927, p, 293 ] Rationalisms et Libre Pensee, Travail de la Logo 
Flordal). 

« Tu te Contredis, done tu to trompes », disaitla sagessc an- 
tique. 


Comment, devaht cet effondrement de la morale maconnique, 
dite lalque, la franc-magonnerie frangaise se d6robe-t-elle a son 
embarras? 
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En attaquant la morale chrdtienne : 

« La morale laTque est la n6tre parce qu’elle porte sa recom- 
pense en elle-m6me alors que la morale religieuse estune monnaie 
destin6e k payer l’entr6e de paradis hypoth6tiques » (Convent du 
G.\ O.*., 1930, Rapport de Fourcaut-Hardonniere, 31 a , membre 
dela Chambre de Cassation, Conseil juridique et rapporteur de 
\a question 2?, circulaire n° 3, du 16 octobre 1929 , Etude de V appli- 
cation dela morale maconnique dans la famille). « II faut chercher, 
dans la morale lalque m&me, des sanctions k la morale. » 

Vous venez de les voir s’dcrouler toutes. 


[« Paradis hypoth^tique >1 Francs-magons frangais, je vous ai prouv6 1 
que votre dme immatdrielle n’a rien d redouter de la destruction de votre 
corps matiriel . La question de son aventr se pose done.} 


« Plus tard, il y aura pour les croyants la contre-partie. 
Qu’estrce k dire sinon qu’A leur tour ils pourront ne rien faire et 
qu’ils mangeront du chevreuil, des gAteaux, fumeront des ha vanes, 
boiront du champagne, porteront du linge fin et des bottes 
vernies. 

« Conception bien basse. C’est croire, sans qu’on ose le dire 
explicitement, que le bonheur ne peut rdsider que dans la vie 
sensuelle. C’est la definition m&me du materialisms pratique » 
(Payot, « tertiaire-magon », eouventcitd par L* Acacia, La Morale 
dl’Ecole, 218,219). 

— Incomprehension, calomnie magonnique et sophisms par omis- 
sion, de vouloir ignorer que cette « conception bien basse » est 
exactement le contre-pied de la conception chrdtienne et que le 
caractbre de la recompense promise par le Christ est hautement 
spirituel. 

Sophisme par omission, de ne pas vouloir comprendre que cette 
recompense hautement spirituelle n’est pas le motif principal du 
ddvouement chrdtien aux souffrances d’autrui. 


I. Ch. V, !•, 112-117. 
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Francs-maijons fran^ais, demandez k une humble sceur de cha- 
rity si elle aime les pauvres, les malades et le Christ & cause de 
la joie promise. Vous constaterez (sans comprendre, car pour 
comprendre U faudrait ne pas hair) que le dAvouement chretien aux 
souffrances d’autrui trouve sa source dans l’amour pour le Christ, 
amour guise souvient de la parole eternelle : « Tout ce que vous 
aurez fait au plus malheureux de mes f re res, c’est a moi que vous 
l’aurez fait » ; amour qui voit dans tout Atre souffrant une presence 
rAelle du Christ. 

Cet ideal sublime n'a rien du a materialisme pratique ». 


Mais soumettons la question a un arbitrage. Quelles sont les 
parties en presence ? 

D’une part, voici des hommes et des femmes qui font profession 
de mdpriser les richesses, de vivre chastes, de se sacrifier au ser- 
vice d’autrui dans les h6pitaux, les maisons de fous, les prisons, 
les pays hostiles et malsains. L’abndgation de ces chrdtiens va 
jusqu’A la mort; leur ddvouement est celui de saint Vincent de 
Paul, de saint Pierre Claver, l’esclave des esclaves; celui des 
Soeurs de CharitA, des petites Sceurs des Pauvres, des Freres de 
la Merci; celui des amis des pauvres, des lApreux, des cancAreux, 
des fous, des pestifArAs, des malades du sommeil. 

D’autre part, voici des francs-ma^ons ou « tertiaires-ma<;ons » 
voulant « toutes les places tout de suite », fonctionnaires, profes- 
seurs, insiituteurs, tous rAtribuAs, trAs attaches k leur avance- 
ment, A leur traitement, aux distinctions honorifiques et deco- 
rations. 

— De quoi s’agit-il? 

— La question du dAsintAressement divise ces deux categories 
de personnes et vous est soumise. 

— Je vois clairement — dira Tarbitre — que ces Chretiens 
l’exaltent tandis que les francs-magons et « tertiaircs-magons » 
Apres A la curAe... 

— Pourtant ce sont les dits francs-ma^ons fran$ais qui vantent 
1’oubli de soi et accusent ces chr6tiens d’Agolsme et de morale 
mercantile. 
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L’arbitre delators de rire et conclura par une constat ation, 
toujours la mdme : imposture et calomnie magon- 
niques I 


Quels aont le dernier refuge et lea derniferes cartouches de la 
franc-magonnerie frangaise dans sea assauts contre la morale 
chrdticnne? 

— a Morale d’amputation ! » o EmpGcheuse de danser en fond! » 

— Ni Tune, ni l’autre. 

Au contraire, MORALE D*. ACTION ! Car les occasions yo- 
lontairement perdues de faire le bien constituent des omissions con- 
pables. Faire toute notre tdche temporelle, y appliqtter tous nos 
efforts; mettre toute la bonte fervente du cceur, toute la vigueur 
du cerveau et des bras au service du bien; lutter pour lui sans 
haine ni capitulation et de toute notre energie tendue au maxi- 
mum, tel est notre devoir . 

*— <* EmpGcheuse de danser en rond » ? « Ah ! l’antique voluptd 
palenne oii les dieux menaient l’univers par les r£nes lSgfcres de 
la joie » ! (Renan, idole de la franc-magonnerie frangaise, U Aca- 
cia, octobre 1923, 148; nov. 1927, 127). 

— Lisant et relisant la plume & la main la Vie de Jesus et les 
Apdtres, de Renan, j’y compte plus de 200 series d’erreurs. Cora- 
bien de lots se sera-tril contredit et trompe ! 

Francs-mogons frangais, dansez en rond tant que vous le vou« 
drez, jusqu’& perdre le souffle. Puis recherchezla cause de trop de 
fldaux des societes modernes : syphilis, alcoolisme, tuberculose, 
tares physiques et morales, criminality de l’adolescence, ddmora- 
lisation, etc. , etc. Et vous serez obliges de reconnaitre que les joies 
gr os sib res et frelatees sont les veritables ennemies de la vie et de 
la joie. Le fleuve tranquille de la joie chritienne , de V esprit coule 
au milieu des pires tribulations ( Mais encore ici,povr compren * 
dre il faudrait ne pas hair). 

Regardez autour de vous. La loi dvangdlique : « renoncez a 
vou$-m3mes » rend seule capable de l'effort hdrolque qui sauve 
les peuples aux heures tragiques. 
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II est temps de conclure. 

La morale magonnique dite « lalque » est sans base 
ni doctrine. Les attaques de la franc-magonnerie 
frangaise contre la morale chr£tienne ne r6sistent 
pas A l’examen et sont, comme toute attaque magon- 
nique, entachSes de calomnie et d’imposture. 


m 

La « SOLIDARITY » MAgONNIQUE, 
doctrine de la franc-magonnerie frangaise actuelle. 

— « La Liberty est avec la Solidarity l’Humanity la Lai'city l'un 
des 4 grands principes de la Franc-Magonnerie » (Appel du 
Grand Orient auxHommesde Gauche, U Acacia, avril 1925, n° 18, 
p. 397). 

D6j4 nous a ^ o ns constate (Ch. I or , III, IV) Vimposture des voca- 
bles magonniques « liberte » ( liberte pour soi et liberte pour les 
autres) et « lalcite ». La malfaisance profondement et violem- 
ment antifrancaise de Vhumanitarisme maconnique ( appele 
« humanite » par la franc-magonnerie francaise) sera scrutee 
plus loin (Ch. V, xn°). 

Mettons en lumi&re ici les impostures dela doctrine magonnique 
de la Solidarity 


« Solidarity » : encore un mot completement detourne de son 
sens par la franc-magonnerie frangaise f un de ces mots macon - 
niques d triple sens [comme « Rdpublique » et « Laicitd ») dont je 
fais en ces pages eclater Vimposture. 

LA FRANOMAgONNERIE. 


11 
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« Solidarity » ; responsabilite mutuelle, ecrit Littre ( Diction - 
naive ) . 

kO 000 francs-macons «. travaillant » « camouf.es » dans le se- 
cret des Loges et 4 0.000.0000 de Francais vivant a decouvert sont 
« solidaires » de la prosperity, du bon renom, de Vhonneur et 
de la grandeur de la France ou de sa mine , son discredit et son 
abaissement. 

Or, Peuple francais, 1’oeuvre de la franc-magonnerie frangaise est 
sous vos yeux : 

1° Scandales magonniques accumules; appuis maconniques 
aux pourrisseurs d’ames, malfaiteurs de la plume, des tre - 
teaux et de Vecran ; encouragements maconniques aux tour- 
nees thedtrales a tEtr anger deshonorantes pour la France, a la 
litterature porno graphique d' exportation, mais brimades aux 
Francais non materialistes et suppression H des causeries reli - 
gieuses par radio, ecoutees avec sympathie hors de France; se- 
cours aux indignes qui font le signe magonnique de detresse; 
ruine de V oeuvre d’expansion frangaise des missionnaires fran - 
gais; « travail » maconniqae souterrain contre tout ce qui fait 
au dehors le prestige de la France ; insultes magonniques a 
Varmee frangaise, aux anciens combattants, aux gloires fran - 
gaises; « campagne tres ardente » de la franc-magonnerie 
frangaise pour deplacer les responsabilites de la-grande guerre, 
innocenter VAllemagne et charger la France, voila l'oeuvre de la 
franc-macoanerie frangaise pour le boa reaom et l'honneur de la 
France. 

2° « Toutes les places tout de suite » aux francs-magons et 
« tertiaires-magons » incompetents se faisant la courte echelle; 
gabegie magonnique et pillage des deniers publics ; « campagne 
trbs ardente » pour la fin des r6parations allemandes, telle est 
l’oeuvre de la franc-magonnerie frangaise pour la prosp6rit6 de la 
France. 

3° Plan magonnique dont le resultat certain est la perte des 
provinces recouvrees; campagne magonnique pour la fin de 


1. Circulaire du ministre franc-maijon des P. T. T., rapportee cnfin a la 
suite des protestations de I’opinion publique frangaise. 
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V empire colonial frangais ; directives maconniques collectivistes 
devant aboutir d la perte de toutes les libertes 1 pour kO millions 
de FranQais sous la dictature magonnique ; « campagne tres 
ardente » pour la fin du traite de Versailles et la perte pour la 
France du resultatde ses victoires ; campagne magonnique pour 
le desarmement unilateral de la France , voild l’oeuvre de la franc- 
magonnerie frangaise pour la grandeur de la France. 

Or 40.000.000 de FranQais victimes de ces crimes maconniques 
en repoussent toute « solidarity » (« responsability mutuelle «) 
avec les 4 0.000 francs-magons qui en sont solidairement respon - 
sables. 

Car e’est vdus, francs-magons frangais et « tertiaires-magons » , 
qui en avez la « responsability mutuelle », la « solidarity ». 

Done le mot « solidarity au sens magonnique, n’a pas le sens 
du dictionnaire. 

Cependant les 40.000.000 de Frangais vivant au grand jour 
auraient dans un cas la « responsabilite mutuelle » de ce « tra- 
vail » malfaisant : s’ils ne sortaient de leur inertie et ne voulaient 
enfin, dans un sursaut de col'ere et de degout, la dissolution de 
cette « maffia » ( societe secrete malfaisante ) qui tient la France 
a. la gorge. 


La solidarity est I’interdypendance des parties au sein d’un tout. 

Cette dyfinition ne renferme en soi aucune notion d’obligation et 
de devoir. Elle n’est pas du tout une « forme de {’assistance » comme 
Vaffirme avec trop de legbrete le franc-magon Guy Grand dans 
le Cours de morale, l r * annye, & l’usage de l’enseignement pri- 
maire supdrieur. 

Toute relation entre ouvrier et patron est une solidarity. L’esclave 
et le patricien ytaient solidaires de laprospyrity romaine car l’escla- 
vage ytait la base de la sociyty romaine. 

Les trusts sdnt des manifestations de solidarity patronale et 


1. Liberte du choix de la profession, liberty de domicile, liberty de travail, 
liberty de consommation, liberty des peres de famillc, etc., etc. 



164 


LA FRANC-MACONNBRIB FRAN£AISE ACTUELLE 


les graves, de solidarity ouvriere . Le sentiment de la solidarity 
est celui des interets communs aux membres d’une meme col - 
lectivite. 

La solidarity n’implique done ngeessairement aucune notion 
d’humanity et de justice et l’ygoisme peut y trouver son compte 
comme l’altruisme. 


Puisque le mot « solidarity », qui sonne la'ique , n’a pas 
niaconniquement le sens du dictionnaire, voudrait-il dire , au sens 
maconnique, « amour d’autrui, denouement, charite, bienveiU 
lance toutes vertus chretiennes demarquees et debaptisees? 

Non, car la solidarity maconnique n’est pas l’amour d’autrui, la 
charity, le dyvouement, la bienveillance. 

Elle n’est pas la charite : « La franc-magonnerie a rcmplace 
la charity qui abaisse par la solidarity qui eleve » [V Acacia, 
octobre 1925, p. 59). 

Je prouverai plus loin^ que la charite n’abaisse pas. Au con- 
traire. 

Pour 1’ instant, constatons seulement que la solidarity magon- 
nique n’est pas la charity. 

Elle n’est pas non plus le dyvouement h la chose publique car 
j’ai prouve surabondamment la malfaisance inygalde de la franc- 
maconnerie frangaise en France. 

Elle n’est pas davantage la bienveillance ni V amour d’autrui 
car je pourrais aligner des milliers de citations magonniques 
haineuses insultant des millions de Francais, les anciens com- 
battants francais, et couvrant de boue les gloires fran$aises. 

La solidarity maconnique n’est done pas un ensemble de vertus 
chrytiennes dymarqudes et dybaptisyes. 

L’expyrience et 1’ observation prouvent d’ailleurs que les vertus 
chrytiennes videes de l’Evangile sont steriles et que le mot les 
designant sonne creux. Francs-macons francais, cherchez h voir 
clair en vous : n’ytes-vous pas portys a juger qu’en faisant votre 
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bonheur personnel, vous contribuez a faire celui de I’humanite 
dont vous faites partie? 


Puisque la « solidarity magonnique » n’a pas le sens du 
dictionnaire ni celui de vertus chretiennes demarquees, arra- 
chons done ses masques & ce vocable magonnique. Quo 

signifle-t-il, ses masques enlev6s? 

Sentiment des intdrSts communs k la franc-magonnerie, limits 
k ceux des francs-magons initids et « tertiaires-magons»; courte 
dchelle aux incompetents dont l’activitd bourdonnante a servi la 
franc-magonnerie frangaise, car « la valeur du franc-magon se me- 
sure & la besogne (magonnique) qu’il a r6alis6e pendant son exis- 
tence 1 «, voile la solidarity magonnique. 

Car la « besogne » au service de la Fiance, la France, les 
Frangais non infeodes a la franc-maconnerie, une r£publique 
dont, francs-ma 9 ons frangais, vous ne series pas les 
exploiteurs et les dictateurs, ne comptent pas vis-a-vis 
de la franc-maconnerie. « Franc-Magonnerie d’abord! » 
La « solidarity magonnique » est done une imposture qui trompe 
le Public frangais. 


La franc-magonnerie frangaise proclame que la « solidarity » 
magonnique est la base de la morale maconnique. 

La definition donnde ci-dessus en proeddant par elimination 
prouve que la solidarity magonnique ne peut servir de base a 
aucune morale. 


D’ailleurs, prise dans les deux sens elimines, la solidarity ne 
pourrait servir de base k la morale. 

1. Tr6s Illustre f.\ Ren6 Raymond, Trfes Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur de la Grande Loge de France, Discours 4 la fete solsticiale de 
1’Ordre Ecossais, 20 ddeembre 1031, Bulletin 1031, n° 7, p. 2. 
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Elle ne 1c peut : 1° au sens du dictionnaire. 

Un cas concret : l’esclavage 6tant la base de la societe 
romaine, l’esclave et le s6nateur Ataient done solidaires do la 
prospyrite romaine. Or, au nom de cette solidarity, l’immoralit6 
etait pour l’esclave un devoir. Cette immoralite, cette solidarity 
ne pouvail done servir de base & la morale . 

2° Dans le sens de vertus chretiennes demarquees, d£bap- 
tis6es et vid6es de leur sens chr6tien, la solidarity ne peut 
non plus servir de base k la morale. 

L’exemple est sous vos yeux. Francs-ma^ons et « tertiaires- 
macons » fran^ais, dites-nous les actes de dyvouement suscitys 
par la solidarity ma^onnique. En son nom, pourquoi ne partez- 
vous jamais soigner et consoler les lypreux malgaches, hawaiens 
ouchinois? 

Cette annee est mort lepreux le missionnaire jesuite Peyrilhe, 
aumdnier de la lcproserie de Manan Kavaly (Grande lie), comme 
sont morts les Peres Damien et Wintz. Les missionnaires 
jesuites Dupuy et Beyzim viennent de pyrir k la tAche dans les 
lyproseries malgaches. Le jour oil des francs-ma^ons s’offriront 
pour les remplacer, je proclamerai que la solidarity ma^onnique 
n’est pas styrile. En attendant ce geste qui ne se produira pas, 
ces postes suscitent parmi les missionnaires catholiques d’emou- 
vantes compytitions. 

Francs-ma<;ons Iran^ais, un defi pour n’en pas perdre l’habi- 
tude. Veuillez faire V experience suivante. Faites insyrer a mes 
frais dans l* Acacia, Sous le Triangle, les Bulletins des Loges 
et des Ateliers supyrieurs, Vkre nouvelle, le Quotidien, revues 
et journaux ma^onniques et magonnisants, Vannonce que voici : 
« On demande f.'. m.\ du G 0.\ on de la G.‘. L.\ de 
France ou Soeurs.'. du Droit Humain pour remplir auprbs des 
lepreux a Molokai, Madagascar, la Dysirade (Guadeloupe), etc., 
les fonctions d'infirmiers, educateurs et consolaleurs . Ni salaire, 
ni pension de retraite, ni legion d'honneur, ni recompense civi- 
que. Meme nourriture que V indigene lepreux . Engagement sans 
esprit de retour. S’adresser au bureau du journal. » 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, je vous 
mets au D&FI DE TROUVER PERSONNE et vous offre 
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de sanctionner ce d6fi par un pari au profit des pau- 
vres de la banlieue parisienne. 


J’ai prouve (n°) que la Cause p remit re etant exclue , V amour- 
propre reste le seul principe de nos actes sociaux . II en sera 
done logiquement la mesure. De sorte que la solidarity videe de 
son sens chretien ne provoquera que des denouements par 
amour-propre , vains simulacres incapablcs de suscitcr des 
Filles de la Charite, des Petites Sceurs des Pauvres, des Freres 
hospitallers de Saint-Jean-de-Dieu et tant d’autres ordres bicn- 
faiteurs. 

S’enfermer toute la vie dans des leproseries, des maisons de 
fous et des prisons tellcs quo Saint-Lazare avec des etres 
repoussants et degrades; soigner des malades dpouvantables et 
contagieux, pestifdrds, ldpreux, cancdreux, malades du som- 
meil; quitter tout pour cela, famille et patrie; conserver dans les 
plus bas offices le sourire joyeux de la patience, voila ce que la 
solidarity vidde de son sens chretien est absolument impuis- 
sante & produire. 

Tandis que la solidarity basee sur Vamour pour le Christ 
— (amour incomprehensible pour vous, car pour comprendre il 
faudrait ne pas hair; amour pour lcquel des riches se font 
pauvres, servent les malhcureux et leur vouent leurvie; amour 
tel qu’une parole du Christ enfante des prodiges), — la solidarity 
basye sur cet amour est incomp arablement feconde. 


Comment la franc-magonnerie franchise se tire-t-elle ici 
d’embarras? 

1° En faisant chasscr de France par les ministres sectaires a 
sa devotion ces ordres bienfaiteurs. En poussant alors des cris 
de triomphe oil l’inconscience le dispute au ridicule : 

« J’evoque en mes souvenirs l’ceuvre grandiose de laicity 
qu’il a voulu et su realiser (Combes). Ah! la belle ypopde des 
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premieres annees de ce xx° siecle! Ah! la here figure et integre 
de ce paladin de la d^mocratie frangaise libre penseuse! » 
[L* Acacia, novembre 1928, p. 122). 

2° En attaquant la charity chretienne : 

« La franc-magonnerie a remplacd par la solidarity qui eleve 
la charity qui abaisse » [L* Acacia, octobre 1925, p. 59). 

En un minimum de mots, prouvons la faussete et l’impos- 
ture de cette accusation. 

a) « La solidarity magonnique 616ve » ? 

En nous basant sur les documents el les fails, nous avons dd 
yiiminer deux sens du mot solidarity et conclure que la soli- 
darity maconnique etait l’entr’aide aux incompytents pour leur 
faire occuper les grands posies de VEtat et le secours aux 
indignes, certains de Vimpunite, qui font le signal maconnique 
de detresse. 

Cette solidarity a certes « yievy » de nombreux francs-magons et 
« tertiaires-magons » k des situations dont ils ytaient indignes, 
mais ne peut moralement Clever personne . Au contraire. 

L’ affirmation : « la solidarity magonnique yi6ve » est done une 
imposture magonnique de plus. 

b) (i La charity abaisse » est une calomnie. 

Car la charity n’ abaisse pas. Au contraire. 

Faire miennes les souffrances d’autrui , comprendre toutes 
ses miseres, ses difftcultes et ses preoccupations, opposer 
Vamour a la haine, me depouiller de moi-meme, de mes prefe- 
rences, de mes points de vue, pour trouver la reponse qui 
apaise, voila ce que m’ordonne la charite. 

Francs-magons frangais, par un sophisme qui vous est fami- 
lier, vous limitez ici le sens du mot charity d I’aitmSne entre- 
tenant rhypocrisie et la paresse. Comme l’effigie d’une m4- 
daille s’efface en passant par des doigts macules de boue, ainsi 
le mot charity est ici de forme et sali. Yous separez de l’aum6ne 
l’amour desinteressy, profond, genereux pour les malheureux 
quels quils soient. Faire plaisir aux pauvres est une forme 
exquise de la charite chrytienne. Le bon de pain n’est que 
l’accessoire. L’idye que vous vous faites de la charity chrytienne est 
done aux antipodes de la ryality. 
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Quelle serie de sophismes par omission, de vouloir tout igno - 
rer des oeuvres creees depuis dix-neuf siecles par cette charity 
chrftienne dont vous faites une odieuse caricature ! 

Quand j’6voque le souvenir de tant de Filles de la Charity 
que j’ai vues a l’oeuvre et de tant de devouements sans mesure, 
de bont6, de joie sereine dans les plus bas offices, un sentiment 
d’indignation contenue monte en moi devant l’ignominieuse 
caricature que vous laites de la charity clir6tienne. 


Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, vous oppo- 
sez la justice a la charite. 

C’est oublier que la franc-maconnerie francaise est alkee. 
Or « s’il n’y a point de Dieu, la justice n’est qu’un r6sultat ances- 
tral comme la charity » (Le Dantec, V Atheisme, p. 99). 

II ne suffit d’ailleurs pas d’etre juste. Seule la charity cou- 
rant au plus press6 peut soulager d’innombrables miseres 
(famines, maladies corporelles et morales, enfance abandonn6c, 
vieillesse miserable...). 

Dirons-nous b ces malheureux : « Attendez. Dans la cit6 future 
qui sera construite dans quelques siecles, il n’y aura plus de 
malheureux comme vous, car la justice sociale aura supprim6 la 
misere »? Non, nous courrons Aces malheureux et les aiderons 
sur l’heure. 


Francs-magons frangais, encore un coup, bas les masques! 

Oil sont vos oeuvres charitables, vos hdpitaux, vos Uproseries , 
vos asiles soutenus par vos deniers? Ou sont les francs-magons 
et les soeurs-ntaconnes vouant leur vie au service obscur, durable 
et sans recompense officielle, des cancereux , des lepreux , 
des pestiferes, des malades du sommeil? Aux defis que je vous 
ai lances, vous n’avez jamais repondu, « imitant de Conrart le 
silence prudent n. Je vous donne encore six mois pour relever 
defis et paris. 

Sans reponse de votre part, je proclamerai que la solidarity 
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magonnique, comma tout le vocabulaire da la franc-magonnerie 
frangaise, n’est qua masques hypocrites et « iallacieuse enseigne » 
camouflant l’imposture. 


IV 

LA LIBERTY, LEGALITY, LA FRATERNITY, 

LA tolYrance UNIVERSELLES, 
doctrines de la franc-magonnerie frangaise actuelle. 

Deja nous avons dd conclure 1 devant vous, avec vous, que ccs 
vocables magonniques [libertd pour soi et las autres, 6galit6, fra- 
ternity toldrance magonniques] cachent une LONGUE SYRIE 
D’IMPOSTURES. 

Des centaines de textes magonniques suppldmentaires 2 prou- 
vent, francs-magons et « tertiaires-magons », que vous voulez la 

fermeture de nos dglises, leur remise & la franc-magonnerie, l’enl6- 
vement des crucifix, des calvaires et des croix tombales, la destruc- 
tion des institutions chrdtiennes, l’instauration de l’athdisme uni- 
versal 3 avec toutes ses consequences logiquement et 
exp6rimentalement antinationales et malfaisantes. 

Mais il faut se borner. 


V 

LA « LIBRE PENSYE )), 
doctrine de la franc-magonnerie frangaise actuelle. 

Par une imposture familiar e & la franc-magonnerie fran - 
caise, le vocable magonnique « libre pensee » a ete tellement 
detourne par elle de son sens primitif qu’il en est complHement 
retourne. 

Les preuves, les voici : 

1. Chapitre III, M 4lhod.es de la franc-magonnerie frangaise aclncllc. 

2. Je ne les cite pas afln d’etre bref. 

3. Unit6 morale de la franc-magonnerie frangaise actuelle. 
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Dbs que votre pensee a/jirme une chose, elle alibne sa liberte 
de la nier et reciproquement. Done, franc s-magons frangais , la 
seule pensee libre est celle qui n'existe pas encore et le seul 
« libre penseur » celui qui ne pense pas. 

Car nul n’est libre de penser que 3 fois 4 font 15 et que Paris 
est la capitale de l’Abyssinic. L’esprit scicntifique doit se sou- 
mettre au fait. Plus nous savons, plus la liberte de penser, qui 
permet de vaguer ind6finiment, s’efface devant la precision 
rigoureuse du savoir. 

La liberte consiste dans le pouvoir de choisir. Or le « libre 
penseur » ne l'a pas, car « defense lui est faite d’avoir un credo » 
(Congr&s de Home, 22 septembre 1904, Declaration de principes 
presentee par le « tertiaire-magon » Buisson et vot6e a l’unani- 
mit6). La 25® thhse du Compte rendu off del de ce Congres de 
la « libre pens6e » proclame que « le monisme » (materialisme) 
est la religion de la « libre pensde ». 

Or j’ai prouv6 1 devant vous que cette doctrine magonnique 
(matdrialisme) est scicntifiquement fausse. 


Le Congres de Paris 6met le veeu imperatif : « Que les societes 
de libre pensde 2 exigent de tous leurs adherents le dep6t d’un 
testament en forme legale par lequel ils exprimeront leur volont6 
d’avoir des obseques purement civiles. » Tous les francs-magons 
frangais en ont fait le serment. 

(J’ai prouv^ devant vous qu’ils ont d’ailleurs fait le serment 
d’obeissance absolue h une chose indetermince, inconnue d’eux, 
serment alienant leur liberte de penser et d’agir.) 

« Un testament irrevocable sur papier timbr6 et contresignd 
par 3 soci&aires est d^posd entre les mains du secretaire » avant 

1. Ch. V, i°. 

2. Filiales de la franc-magonnerie {V Acacia, octobre 1024, p. 88, L’aeuvrc 
d accomplir ; Voir Ch. Ill, 64). 
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l’afliliation [Article V des Statuts , 1880, de la « Libre Pensee » 
d’Armentieres, filiale de la franc-magonnerie). 

A fin de rend ? > vaine toute velleite de demande de sacrements, 
ces gar ants surveillent Vagonie du testataire qui pour toujours 
aliena sa liberte de penser et d’agir. 

La « libre pens6e » n’eat done pas libre. 


De plus elle conduit les dimocraties k la perte de la liberty 

En elTet, la logique et l’experience prouvent {Ch. V, i°) que 
l’anarchisme et le nihilisme sont l’aboutissement logique et fatal 
du matirialisme. Si la thiorie malfaisante que tout finit avec le 
corps se giniralisait dans une democratic, cc serait tres vite 
l’anarchie, puis le despotisme absolu d’une minorite, done la 
perte de la liberte. 

Un peuple affranchi de l’obiissance politique doit done y sup- 
plier par le maintien interieur de Tobligalion morale. 

Or, francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, vous avez 
assiste (Ch. V, n°) b l’enondrement difinitif de la morale magon- 
nique. 

Veuillez conclure vous-mimes. 


VI 

LE CULTE DE LA VIE, 
doctrine de la franc- magonnerie frangaise actuelle. 

Qu’est-ce que cctte doctrine? 

« Le culte de la Yie decoule du culte de la Nature divinisee. » 
« £tre sage signifie vivre harmonieusement, et chacun doit 
trouver le bonheur & sa fagon, avec un didain profond de la vie 
mortifiee pour dompter les passions. » « La question sexuelle est 
decisive » (f.\ 18® Endres, Le secret du franc-magon). 

a. Le culte de la vie » ? 



DOCTRINES DE LA FRANC-MAgONNERlE 


173 


Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, je vous ai 
montrd (Ch. V, n° B, 153) les contradictions de cette doctrine et 
les faits evidents qui sont devant vous : 

— 1) vous minimisez la vie tandis que le chretien veritable la 
magnifie ; 

— 2) nombre d’athees la terminent avant I’heure; 

— 3) la doctrine magonnique « vivre pleinement sa vie » ne 
peut servir de base a la morale latque. 

Sous vos yeux les incomprehensions et Vimposturc de la franc - 
magonnerie francaise dans ses attaques contre la morale chre - 
tienne au sujet da « culte de la vie » ont dte mises en pleine 
lumiere (Ch. V, n° B, 153-155, 160). 


Vll 

VAN TICHR1STIANISME, 
doctrine de la franc-magonnerie frangaise actuelle. 

Pour 6tre bref, je ne citerai pas les centaines de textes magon - 
niques prouvant une haine maconnique antichretiennc telle, 
qu’elle est demente ou bien extranaturelle 4 . 

Ce qui seul importe ici est la question de doctrine. 

Or, dans cette immense bataille d’id6es, y a-t-il des preuves 
chr6tiennea qui ont 1’ Evidence de la certitude math6- 
matique? 

En void : 


M’adressant d un franc-macon instruit dans le calcul des 
probabilites f je lui pose la question suivante : 

Quelle est la probability d’une reconstruction ordonn6e par 
un empereur [Julien VApostat) disposant de toutes les ressources 


1. Extra signifiant ici en dehors de. 
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du plus puissant empire qui ait jamais exists, et passionnfiment 
voulue par un peuple ( le peuple juif) apportant sa collaboration 
totale k cette muvre de reconstruction? 

Les seuls cas possibles etant ici des cas favorables (a la recons- 
truction du Temple de Jfirusaitm), le rapport du nombre de 
ceux-ci au nombre de ceux-14 est l’unitfi. La probability de refi- 
nement (reconstruction du Temple) est done ici la certitude mathfi- 
matique. 


Or, francs-magonsfrangais, trois faits sont aisement verifiables 
par vous-memes , encore aujourd’hui. 

1) Le premier fait? 

La puissance alors sans egale d’un empereur romain et la 
collaboration enthousiaste du peuple juif ne sont pas parvenues 
a reconstruire le temple de Jerusalem. 

2) Le deuxifime fait? 

Francs-ma<;ons et « tertiaires-ma<jons » fran<jais, pourquoi 
done le Temple ne fut-il pas reconstruit, malgre les ordres de 
V empereur Julien I’Apostat et Vaide ardente des Juifs? 

A Vechec complet de leurs efforts , existe-t-il une raison diffe - 
rente de celle que donne Ammien Marcellin, historien paten , ami 
de Julien I’Apostat? 

Laquelle? La voici : 

« Tandis qu’Alypius, aide du Gouverneur de la province, pres- 
sait les travaux avec ardeur, d’effroyables tourbillons de flammes 
sortirent des endroits contigus aux fondements, brdlerent les 
ouvriers et par des firuptions repfitfies leur rendirent la place 
inaccessible; enfin cet elfiment persistant toujours avec une 
espece d’opiniAtretfi a repousser les ouvriers, on fut oblige d’aban- 
donner l’entreprise » (Ammien Marcellin, historien pai'en, ami de 
Julien TApostat, Histoire des empereurs romains, 1 . XXVI, 
Ch. I«). 

Francs-macons et « tertiaires-ma$ons » frangais, je vous mets 
au dfifl de contester l’authenticitfi et la valour de ce tfimoignage. 
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Cette valeur est incontestable : Ammien Marcellin, ami ct cour- 
tisan de Julien l’Apostat, n’aurait rien invents pour temir sa 
memoire. 


Des « recoupements » v6rificatifs? 

« Cet 6v6nement a 6te d6crit par saint Ambroise, evSque dc 
Milan, dans une lettre k l’empereur Th6odose qui dut provoqucr 
toute l’animadversion des Juil's ; par l’eloquent saint Chrysostome 
qui pouvait en appeler aux souvenirs de son 6glise d’Antioche, 
et par saint Gregoire de Nazianze qui publia une relation du 
miracle avant la fin de la m6me annee. 

« Gr6goire de Nazianze declare hardiment que les infideles ne 
contestent pas cet 6v6nement surnaturel; et quelque Strange que 
paraisse son assertion, elle est confirmee par le ttmoignage irre- 
cusable d’ Ammien Marcellin. Ce guerrier philosophe qui aimait 
les vertus de son maitre (Julien TApostat) sans adopter ses pr6- 
jug6s, a raconte, dans l’histoire judicieuse et pleine de candeur 
qu’il nous a donn6e de son temps, les obstacles extraordinaires 
qui arr^terent lc retablissement du temple de Jerusalem » (Gib- 
bon, historien hostile au Christianisme, Histoire de la decadence 
de V empire romain, t. IV, p. 401). 


Comment la franc-magonnerie frangaise se derobe-t-elle ici ? 

En niant V auihenticite des propheties de Jesus-Christ. 

Alors que Jerusalem 6tait dans toute sa splendeur, lc Christ, a 
plusieurs reprises (s. Luc, xix, 41, 44; s. Matthicu, xxiv, 1, 2; 
s. Marc, xm, 1, 2), pour confirmer sa parole, annonce la destruc- 
tion du temple de Jerusalem, « l’Sdifice le plus magnifique qui 
existkt sous le soleil » (Josephe, Antiquites Juivcs , XV, xi, 1 ; 
De hello Judaico, V, v, 1), le seul temple erig6 a Jehovah. 

« Les chrGtiens etant fermement convaincus qu’un arr&t de 
destruction avait k jamais frappe l’6difice de Molse, Julien voulut 
tirer du succes de son entreprise un argument specieux contre 
la loi due aux prophetes et contre la verite de la revelation » 
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(Gibbon, historien hostile au Christianisme, Histoire de la deca- 
dence de V empire romain, t. 1Y, 395). 


3) Le Temple fut-il jamais reconstruit? 

Jamais, et pourtant « le desir de reconstruire le Temple a 
toujours ete, depuis sa destruction, la passion des enfants 
d’ Israel » (Gibbon, id., 398). 

Tel est le troisidme fait, aisement verifiable encore aujour- 
d’hui par vous-memes. 


N’y a-t-il pas aujourd’hui un obstacle insurmontable a la 
reconstruction du Temple? 

11 faudrait d’abord demolir la grande mosqu^e d’Omar El- 
Sakhra, sanctuaire presque aussi renomme que les mosqu6es de 
Medine et de La Mecque. 


Comment la franc-ma$onnerie franchise se derobe-t-elle devant 
cette preuve chretienne dont le degre d' evidence est la certitude 
mathematique ? 

En detour nant les yeux et niant la possibility de toute inter- 
vention du Grand Architecte de VUnivers et V existence mime de 
ce G.\ A.'. Z>.\ VU . .. 

Or fai du constater avec vous (Ch. V, i°) la necessite de 
V intervention d'une Cause premiere a Vorigine de Venergie 
constituant Vunivers et a Vorigine de Vdme humaine. 

Francs-magons et « tertiaires-ma$ons » fran^ais, ce gui eut 
lieu est possible. V intervention de la Cause premiere est done 
possible. 
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La logique a du proclamer 1 que la Cause premiere etant 
nicessaire , est immutable , done parfaite, et qu’elle est done 
V intelligence et la bonte infinies. 

Or la prevoyance humaine allume des phares sur les passes 
dangereuses et les r6cifs battus par l’Ocean. 

Et la providence de cette Intelligence et dc cette Bontd infinies 
n’aurait rien fait pour indiquer a I’homme son but et sa route? 


La liberte humaine et la bonte de Dieu expliquent les grands 
problkmes de notre destinee. 

Sont-elles des realites ? 

Cherchant k voir clair en nous et autour de nous, nous avons 
dil : 1° eonclure k 1’existence de la lihertd humaine ( muee 
par la franc-maconnerie frangaise en la dure servitude magon - 
nique). 

2° Constater que la bonte de la Cause premiere est compatible 
avec la souffrance humaine, souffrance physique indispensable 
k la vie, souffrance morale indispensable k l’dldvation morale. 


Or, quelles sont les CONSEQUENCES SUPREMES DE 
LA LIBERTE HUMAINE ET DE LA BONTE DE LA 
CAUSE PREMIERE? 

i) La liberte humaine de choisir et d’agir, d’obdir et de deso- 
bdir est necessaire a toute creature douee de raison pour que 
vaille son hommage a la Cause premiere. 

Cette liberte, pour qu’elle puisse s’exercer, entraine la neces- 
sity d’une defense qui limite en un point cette liberte ou 
restreigne en un point 1’orgueil dc cette creature (homme ou pur 
esprit). Cette liberte entraine done la possibility pour cette crea- 
ture d’ abuser de cette liberte . 


1. Ch. V, i°, 119, 120. 

LA FRANC-HA£ONNERIE. 
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2) La bonte de la Cause premiere rend indispensable la reve- 
lation des verites necessaires a Vhomme pour comprendre sa 
destinee et Vaccomplir. 

Or la forme la plus complete de la revelation est V Incarnation, 
comme elle est la forme la plus complete de la redemption de la 
creature dechue par abus de sa liberte. 

Francs-magons frangais, faites effort pour ne pas hair et vous 
commencerez k comprendre, malgrd l’inflrmitd in6vitable du 
langage humain et la pauvretd des mots, que ce que vous pensez 
6tre le Christianisme n’en est que la caricature. 


Francs-magons frangais, il existe d ''autres preuves chretiennes 
susceptibles d’etre admises par des francs-magons de bonne foi ; 
des preuves physiques, morales, sociales, logiques, historiques, 
psychologiques, les unes dont Vevidence est celle de la certitude 
mathematique, les autres tellement entrainantes que ( moi lalque 
d’un naturel sceptique et defiant) fy « mettrais la tete { ». 

La difficultd de leur exposition en ces quelques pages? 

C’est d’etre extrGmement bref sans fitre obscur. 

Que faire alors pour dtre complet dans cette bataille d’iiees ^ 
Quelle est la solution? 

La void. Je mets gratuitement a la disposition des francs- 
magons et « tertiaires-magons » frangais 100 exemplaires des 
Dialogues contradictoires sur la destinee et la douleur humaines 
(3 series) et des Directives maconniques (11 series), h la seule 
condition qu’ils les lisent. 

Mais auparavant, francs-magons et « tertiaires-magons » fran- 
gais, veuillez 6couter sans haiie la discussion suivante qui va faire 
tomber bien des incomprehensions et des malentendus. 


En ces questions capitales, qu'est-ce qui empfiche de voir clair 
nombre de francs-magons et a tertiaires-magons » de bonne foi? 


1. Le mot est de Pascal. 
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Quatre series d’assaut : 

— I°Les assauts de Renan, ressass6s en loges; 

— II 0 Ceux des mythologues sur lesquels brode « I’Acacia » ; 

— Ill 0 Ceux de l’enseignemeut frelate des professeurs francs- 
magona ou « tertiaires-magons » en Sorbonne; 

— IV° Les assauts des conferences en loges. 

En un minimum de pages, brisons ces assauts. 


1° Assauts de Renan, ressassAs en loges. 

— « Renan reste l’auteur inimitable de la Vie de Jesus, l’un 
des adversaires les plus irr£futables du Christianisme », etc. 
[UAcacia, novembre 1927, p. 127, s* Dupont, prfitre apostat, 
18° grade, chevalier rose-croix en 1927; UAcacia , octobre 1923, 
p. 148, Documents sur la civilisation n'egre , s 6 Maria Holle- 
becque, l r ® initi^e au Droit Humain, 33® ; UAcacia, juin 1923, 
p. 27, Les bienfaiteurs de VHurnanite . Ce que Renan a apporte 
a la pensee humaine ; etc., etc.). 

— « Irrefutable », Renan? 

J’ai releve dans sa Vie de Jesus et Les Apotres, plus de 
200 series d'erreurs. Contradictions flagrantes ; notes trompant 
le lecteur; sabotage systematique des Ecritures ( sabotages par 
additions et par suppressions); dementis que Renan s’inflige a 
lui-meme; references d des textes non reproduits mais qui sont 
le contre-pied de V assertion; affirmations contraires aux preuves ; 
parallbles insoutenables ; profond dedain pour /' intelligence da 
lecteur ; erreurs philologiques et psychologiques ; trop habiles 
procedes pour diminuer I’importance des faits capitaux de 
V&vangile; legerete. et manque d' attention incompatibles aver 
Vaptitude a traiter des sujets sublimes; etalages d* erudition qui 
preparent le lecteur a V acceptation de formules tranchantes 
contraires a des textes que Von se garde bien de citer ; manque 
de sincerite qui froisse les cceurs droits; remplacement de Vhis- 
toire par du roman non historique; caricature des faits; incom- 
prehensions volontaires et jugements precipites surabondcnt 
dans ces deux livres. 
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Comme I’espace manque ici, je vous mets au d6fl, francs- 
macons et « tertiaires-macons » francais , de proiiver 1’ inexacti- 
tude d'une seule de ces 200 refutations publics dans les livres mis 
k votre disposition. 


11° Attaques des mythologues, accueillies avec enthou- 
siasme par la franc-maqonnerie franqaise. 

Prouvons brievement l’absurdite de la doctrine ma<;onnique : 
« J4sus-Christ n’est pas un homme qui a vecu. 11 n’a pas existe. 
II n’a pas de biographie » [L’ Acacia, decembre 1927, Adieu au 
christianisme , s* f.\ Couchoud). « Le Christ dont l’existence est 
d’ailleurs fort probl6matique... » [V Acacia, fevrier 1925, n° 16, 
p. 382, etc., etc.). 

J’enumere sans transition quelques-uns des nombreux sophis- 
mes viciant cette doctrine magonnique, sophismes par omission de 
tout ce qui gdne la these maqonnique et sophismes par ignorance 
de la cause. 

— Les premiers adversaires du Christianisme, si acharn£s a le com- 
battre, n’ont jamais mis en doute l’existence de son fondateur,parceque, 
dans cette p6riode proche de lui, 1’hypothkse mythique radicale eftt paru 
trop absurde. 

— Le courant tout entier de la nouvelle religion etait d6jk en mou- 
vement quand Paul de Tarse se mit £ prdcher la doctrine du Christ. 
Aussi, dans ses Epitres, toutes adress6e§ k des convertis, suppose-t-il 
connues les v6rit6s fondamentales. II en est de mkme des Epitres des 
Apdtres Pierre, Jean et Jacques, qui s’adressent a des Chretiens instruits 
d6jk de leur religion. Cette instruction initiale rend inutiles des allu- 
sions k la vie humaine de J6sus, k ses paraboles, k ses miracles, parce 
que la tradition orale a rendu cet enseignement familier aux corres- 
pondants des Apotres. 

— Puisque le courant du Christianisme 6tait d6jk en mouvement 
quand Paul de Tarse se fit chr6tien, la loyaut6 et la logique obligent 
non seulement k consulter les Epitres de saint Paul, mais les documents 
6vang61iques. 

Or ils font crouler 1’hypothkse mythique. 
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— Comment la franc-magonnerie frangaise se derobe-t-elle ici? 

En attaquant les fivangiles [U Acacia, septembre 1928, p. 16, 
etc.). 

Mais les ddcouvertes modernes et les conclusions de la science 
contemporaine obligent a conclure comme suit : 

a II fut un temps oil Ton croyait devoir considerer la plus 
ancienne literature chrdtienne comme un tissu de trucages et de 
falsifications. Ce temps est passe. » 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, vous retardez 
done! 

« Ce temps est passe. Pour la science, il est un episode oil elle 
a beaucoup appris et apres lequel elle a bcaucoup a oublier » 
(Harnack, Chronologie de V ancienne litterature chretienne, t. l 0r , 
p. vni et ix). 

« Les Evangiles synoptiques sont d’une valeur inappreciable 
comme documents autorises pour l’histoire de Jdsus » (Resume 
des conclusions de W. Bousset, Holtzman, von Soden, Wernle, 
savants rationalistes allemands). 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, qui parlez trop 
souvent de la science sans la scruter, faites un effort pour vous 
mettre au niveau de ses progr&s. 

Mon intention n’est pas de vous froisser. D’ailleurs votre f.\ 
Grand Orateur, Souverain Grand Inspecteur General Lebey vous 
dit la mfeme chose au Convent du Grand Orient de 1920, p. 340 : 
« Vous retardez sur la pensde contemporaine ». 


Je continue d’dnumerer les sophismes par omission et par 
ignorance de la cause sur lesquels se base Vhypothese mythique, 
pierre angulaire de la doctrine maconnique antichretienne. 

— II y a 90 ans, Strauss, le seul mythologue qui ait une r6elle valeur 
comme savant, posait la condition suivante : 
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• L’hypoth6se mythique ne serait plus soutenable et l’argument 
d’authenticit£ serait en effet d£cisif s’il£tait prouv6 que l’histoire 6van- 
g£lique a 6t6 6crite par des t£moins oculaires ou du moins par des 
hommes voisins des 6v£nements » (Strauss, Vie de Jtsus, I, 80). 

Or cette condition est-elle rialisie ? 

Oui. D’une part, I’fivangile de saint Luc permet de dater les 6v£- 
nements : « la xv° ann£e de Tibfere ». 

D’autre part, les documents et le labour historique et critique de 
trois generations pendant ces 75 dernteres ann6es, les travaux de 
Tischendorff. Westcott, Weiss, Soden, Burkitt, Wordsworth, White, 
Vogels, Nestle, Gasket, Harnack, etc.,»ont ramen£ les dates des Synop - 
tiques entre 50 et 80, et la source commune en 50 ou mfeme ayant, soit 
moins de 20 ans apr£s la Crucifixion. 

La condition pos4e par Strauss est done rtalisto. 


Quand on peut remonter aussi pr$s de la personne du Christ, il est 
absurde d’en faire un mythe en disant, comme mon contradicteur franc- 
magon h • l’Union pour la Verity *, association & armature magonnique : 
« Jdsus-Christ n’a pas existd ; il a £td Ientement eiabord par la conscience 
chrdtienne » (f.\ Couchoud, L’Acacia, id,). 

Une telle hypothec dans ces conditions est < antiscientiflque » et l’hypo- 
thise mythique 8’6crouleL 


— Comment le franc-magon porte-parole de la franc-magon- 
nerie frangaise dans cet assaut contre le Christianisme se derobe- 
t-il ici ? 

En accusant d’imposture les ApOtres : 

r L’invention hardie des pr£dicateurs populaires fit son che- 
min » (f.-. Couchoud, L’ Acacia, Adieu au christianisme , et 
L’enigme de Jesus , 403}. 

Or le mythologue Strauss a d^clard cette hypoth&se insoute- 
nable : r Comment un mensonge leur aurait-il donn6 tant de 
courage ? » (Strauss) . 

1. EUe s’evanouit pour bien d’autres raisons d£veloppees dans les livres 
mis gratuitement k la disposition des francs-magons et « tertiaires-magons » 
frangais. 
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Mon adversaire habituel au cercle communiste Fructidor, 
homme de bonne loi, de savoir et de talent, dedarait loyale- 
ment : « Je reconnais que la bonne foi des Evangiles est absolue » 
(Han Ryner, ecrivain et conterencier anarchiste, Conference con- 
tradictoire organise par le cercle communiste Fructidor , a 
Puteaux, fevrier 1927). 


— De plus, il n’est plus permis d’ignorer aujourd’hui qu’apres 
avoir passe au crible les livres qui rapportent les temoignages 
des Ap6tres {Evangiles , Actes des ApStres, Epitres ), les sciences 
ont constate un accord frappant entre eux et les documents les 
plus precis de rdpoque : medailles, inscriptions, documents g6o- 
graphiques et historiques grecs, juifs et romains. 

Ces textes prouvent que le J6sus-Christ des « Epitres » de 
saint Paul et des « Evangiles » est une r6alite dans l’histoire, a 
r6ellement v6cu, est reellement un personnage historique. 


Apr6s la preuve par les textes, la preuve par les faits. 

Francs-macons et « tertiaires-macons » francais, deux faits 
historiques sont devant vous. 

1° Nul n'a ete aime comme J6aus-Christ. 

L’amour pour Jesus-Christ a entlamme les coeurs depraves et 
cruels des palens et des barbares, les coeurs indifferents et cor- 
rompus des Europeens de la Renaissance, les coeurs mefiants 
et sauvages des races lointaines. Semble-t-il faiblir dans un 
pays de vieille civilisation, au grand detriment des moeurs et du 
bonheur, il renait plus fort en Amerique et en Australie. Ce qu’un 
moment lui enleve au cours des Ages, la p6riode suivante le 
lui rend intensify. Dix-neuf siecles d’histoire mettent en evidence 
un amour prodigieux pour le Christ, amour immense, amour de 
preference qu*il a demande et qu’il obtient. 

Tel est le premier fait. 

2° Le deuxi&me fait et la conclusion des deux faits ? 

Le deuxieme fait c’est que nul n’a ete hai comme J6sus-Christ. 
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Francs-magons frangais, abonnes a L' Acacia, Sous le Triangle, 
aux Comptes rendus des Convents magonniques, Bulletins des 
Ateliers supdrieurs, vous savez bien que je n’exagere pas [V Acacia, 
mai 1929, p. 481 ; Sous le Triangle, juin 1925, p. 7 ; Rapport du 
Convent de 1922, p. 102; etc., etc.). Vous savez bien que dans la 
franc-magonnerie frangaise, surtout dans les grades 18 s , 30® & 33°, 
Jdsus-Christ a des ennemis personnels et qu’il sufflt de prononcer 
son nom pour enflammer leur coldre. 


Francs-magons et «. tertiaires-magons » frangais, ne faut-il 
pas avoir vdcu d’une vie intense pour dtre aim6 et 
haS k ce point? 


D’autres sdries de faits prouvent l’absurdite de l’hypothese 
mythique : 

3° La propagation d’une doctrine difficile k accepter dans le 
monde romain, au milieu d’obstacles inouis, sans employer 
aucun moyen humain (force, passion, richesse). 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, ou done est 
le premier moteur ? 

Car il en faut un. « Uadmission d’un fait sans cause , e’est la 
negation de la science » (Cl. Bernard, Introduction a la medecine 
experimental, dd. Delagrave, p. 94). 


— Comment le porte-parole de la franc-magonnerie frangaise 
dans cet assaut contre le Christianisme se ddrobe-t-il ici ? 

En disant que « les Apdtres ont mis en relief dans un drame 
l'idde messianique » (f.\ Couchoud, L’ Acacia, Adieu au chris- 
tianisme, et Le mystere de Jesus, rdsumd). 

Or, V instinct populaire et le genie racial Juifs qui attendaient 
un Messie glorieux sont ici precisement en opposition avec la 
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predication chretienne d’un Messie pauvre, bafoue , insulte, 
trahiy tralne la corde au cou, flagelle, couronne d’epines, 
couvert de cr achats et d’ outrages; d’un Messie classS apres 
Barr abas le brigand et cloue sur la croix, accole a des mal - 
faiteurs ; d’un Messie sur gui tombait la malediction judaXque: 
« maudit est celui gui est pendu au boisl » 

Francs-macons et « tertiaires-magons » fran^ais, une force 
vague y agissant confusement , peul-elle suppleer a la personna - 
lite de Jesus-Christ, pour expliquer comment les Apotres pusil- 
lanimes, laches, qui ont fui, qui ont renie Jesus, sont devenus 
subitement des heros pleins d’une audace sublime, bravant la 
torture et la mort infamante dans les supplices P 
Vous ne rdpondrez pas. Le f.\ mythologue Couchoud, votre 
porte-parole en cet assaut, a continue, dans la revue Christia - 
nisme K et dans V Acacia, ses publications antichretiennes, sans 
jamais laire la moindre allusion a la refutation de cette hypo- 
these au cercle magonnisant 1’ Union pour la Verite 1 ou, contre 
son grd, il me rencontra en 1924. 


4° Francs-magons mythologues frangais, auriez-vous oublie 
que le systeme mythique n’est applicable qu’aux dges primi- 
tifs, aux traditions perdues dans la nuit des temps? 

Or, au commencement de l’ere chretienne, le monde palesti- 
nien dtait dans le plein jour de l’histoire et les siecles mythiques 
dtaient depuis longtemps passds. 


Pourquoi la franc-ma$onnerie framjaise a-t-elle fait sienne la 
thdse mythique? 

Un mythologue allemand, Drews, cite par L’ Acacia (novembre 
1924, p. 129), va nous le dire. 11 avait invente de toutes pieces 


1. Infeodee & la F.\ M.\ 

2. Rue Visconti, Paris. 
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un culte de Jesus antdrieur au Christianisme. Une cause est bien 
mauvaise qui a besoin de tels modes d’attaque. 

Or quelle 6tait cette cause? 

« Rendre odieux le Christianisme » (Drews, Die Christas 
My the, II, xxn). 

C’est le mdme but avoud par Haeckel, le faussaire, dans sa 
collaboration au Kulturkampf contre le Christianisme integral . 
G'est le but de la franc-magonnerie frangaise d’aujourd’hui 1 . 


— Comment le franc-magon porte-parole de la franc-magon- 
nerie frangaise dans cet assaut se ddrobe-t-il ici? 

En disant : « Homme-Dieu est une chose impensable » 
[U Acacia, fdvrier 1928, Adieu au christianisme ). 

Or d’une part: mortels, nous concevons l’eternitd; chan- 
geants, rimmutabilitd; faillibles, l’existence de la perfection; 
bornds dans nos pensdes, l’intelligence infinie; dgofstes, la 
charite, 1’amour et la bonte sans limites; imprevoyants, la pro- 
vidence infinie; faibles, la toute-puissance ; injustes, la justice 
infinie; limites, l’infini. Concevoir tout cela,c'est concevoir Dieu , 
la Cause premibre . La science [forcee par Vassaut magonnique 
materialiste de sortir de sa reserve et de son rdle) a cons- 
tate V intervention necessaire (Ch. V, i°), done l’existence de 
cette cause premiere. 

D’autre part, veuillez constater V ascension universelle de 
la nature creee : atome inerte, cellule vivante, organe sensitif, 
facultds humaines, dme humaine spiritualisde par la gr&ce. 

Faites ce que Von appelle en mathematiques a passer a la 
limiter. Or, en reconnaissant (Renan, Vie de Jesus , 104® Edition 
populaire, p. 259, Conclusion) que « Jdsus-Christ ne sera jamais 
surpass^,... tous les sidcles proclameront qu’entre les enfants des 
hommes il n’en est pas nd de plus grand que Jesus », Henan , 

1. Aussi, les traductions des livres d’Haeckel et Drews et les livres de 
Couchoud sont-ils dans toutes les bibliothfcques dependant du Ministfcre tr£s 
magonnique de l’fiducation nationale, pour d6cbristianiser et empoisonner 
les jeunes generations frangaises. 
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idole maconnique reconnatt que Jesus-Christ est un cas 
limite. 

L’Homme-Dieu, limite de la sdrie ascendants qui monte sous 
tos yeux par une loi constaMe, n'est done pas u impensable », 
comme vous le dites. 


Comment se fait la mainmise de la vie divine sur Vhumanite 
du Christ? Uignorance des choses ne prouve rien ni pour ni 
contre Vexistence de ces choses . 

Francsrmacons fran<;ais, comment se fait d’ailleurs dans la 
nature la mainmise de Venergie principale sur les energies infe- 
rieures ? Comment la plante eleve-t-elle au-dessus de leur nature 
(« surnaturalise » -t-elle) les elements miner aux en les sortant 
de leur inertie pour en faire des cellules viv antes y de la seve, 
des feuilles et des fruits? Comment Videe directrice de revo- 
lution vitale agit-elle dans tout germe y dans tout Hre vivant? 
Comment Vdme humaine eleve-t-elle le corps animal au-dessus 
de sa nature? 

Nul n'en sait rien et pourtant la chose est . 

De m&me, nous ne savons comment la Cause premiere, dont 
je vous ai ddmontrd la rdalite (Ch. V, i°), exerce son action sur 
l’humanitd du Christ. Et pourtant un ensemble de preuves 
historiques, physiques, morales, psychologiques, expdrimentales 
et logiques, dtablit avec force que cette chose est a . 

En rdsumd, comme la vie vegetale utilise et coordonne les 
atomes inertes ; comme la vie animale utilise et coordonne les 
cellules vivantes; comme la vie humaine utilise et coordonne 
les organes sensitifs; et comme il est logique de passer a la 
limite y il est logique de dire ( Dieu etant admis ) que la vie de 
VHomme-Dieu utilise et coordonne la nature humaine. 


Francs-magons franqais, il est done inexact de dire : « Homme- 
Dieu est impensable •. 

1. V Acacia, octobre 1923, p. 148; novembre 1927, p. 127 ; juin 1923, p. 27; etc. 

2. Voir p. 173-178. 
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Comment la franc-ma$onnerie fran<jaise se d6robe-t-elle ici ? 

Par des injures. « Dieu — qui n’existe d’ailleurs pas — incarnd 
dans un certain Yasou, ouvrier menuisier-charpentier, ne d’une 
ouvriere perdue dans le populo » [L’ Acacia, mai 1926, 368) ! 

— Francs-magons francais, les pauvres d. la vie peineuse d 
Ses yeux valent les rois et meme bien davantage. Tout est ega - 
lement grand pour qui tout est infiniment petit. C’est mathema~ 
tiquement exact. 

La legon est decisive pour qui n’est pas aveugle par l’obses- 
sion et l’ostentation de l’or et des vanites humaines. 


— Ill 0 Mettons en pleine lumiere la fausset.6 de I’ensei- 
gnement f relate des francs-magons on < tertiaires- 
magons », intransigeants de la pens6e dite « lib re », charges 
de la section des sciences religieuses dans les univer- 
ses. 

Promus a ces chaires par les ministres francs-magons ou 
« tertiaires-magons » de Tlnstruction publique afin d’anSantir 
en France le Christianisme, ils sauront rdpondre a ces intentions. 

C’est ainsi que de toutes les opinions et insinuations formu- 
las dans les livres reproduisant le cours en Sorbonne du pro- 
fesseur Guignebert, « tertiaire-magon », aucune ne rdsulte de la 
consideration sereine des faits, mais de la passion et du parti pris. 

Declarer que sa « m6thode est humble, impartial et prudente » 
alors que tout est calcuie pour saper la conflance du lecteur; pour 
I’impressionner, annoncer des « constatations troublantes » mais 
ne pas les citer; escamoter delib6r6ment toutes les preuves 
sdrieuses; rester sous l’hypnose constante d’une opposition de prin- 
cipe & l’existence du surnaturel ; n’adraettre comme conclusion que 
des r6sultats imposes d’avance par le pr£jug£ rationaliste, est-ce 1& 
faire oeuvre d’historien et de critique s6rieux 
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Telle est pourtant la methode du professeur « tertiaire- 
ma^on » Guignebert dans son Jesus et ses autres livres repro- 
duisant son cours en Sorbonne, et des autres professeurs anti- 
chretiens places 14 pour y demolir le Christianisme. 


Je me borne a quelques exemples. 

— 1. « L’affirmation de la divinitd de Jesus-Christ ne se 
rencontre point dans le Nouveau Testament » (Guignebert, 
Modernisme et tradition catholique en France, Grande Revue, 
25 d6cembre 1907, p. 705). 

— Puisque vous 6tes titulaire en Sorbonne de la chaire des 
Origines du Christianisme, sans doute savez-vous comme nous 
par cceur le texte : « Au commencement etait le Verbe etle Verbe 
etait en Dieu et le Verbe etait Dieu. Et le Verbe s’ est fait chair 
et il a habite parmi nous » (S. Jean, i, 1-14). Et les paroles de 
Thomas Didyme : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Et les soixante- 
treize (73) passages des fivangiles ou le Christ afjfirme sa divi- 
niteP Faudrait-il vous les rappeler et vous moquez-vous assez 
de vos elkves en Sorbonne et de vos lecteurs! 


— 2. « C’estl’Eglise qui a donne a l’expression « fils de Dieu », 
un sens personnel et pr6cis » (Fils de Dieu signifie homme de 
haute sagesse) (Guignebert, Modernisme et tradition catholique 
en France, 1908, p. 78). 

— Des Israelites n’ignorant pas la langue hdbrai'que vont 
vous rdpondre : 

« Ce n'est pas dans ce sens que Temployait Jesus-Christ » 
(Rabbin Weil, Le Judalsme, ses dogmes, sa mission, t. Ill ; 
Salvator, Israelite, Vie de Jesus, II, 217). Nul en Judee a ce 
moment-la ne s’est mepris sur la portee des affirmations de 
Jesus-Christ. 
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II est visible de plus que vous n’avez pas compris la nftceasitft 
d'une progression de l’enseignement de Jftsus et que vous oubliez 
la confirmation constante des paroles de Jesus-Christ par ses 
actes. 

Pourquoi cette progression de Jesus dans son enseignementP 
Pourquoi Vordre de taire ses miracles en Galilee? 

Tenez compte de l’horreur des Juifs pour la deification d’un 
homme, du sens politique pris alors par le mot Messie et de 
cette consequence logique et certaine : quand la veritft entiere 
sera dite, la violence se d^clenchera et ce sera la fin brusqude 
de la mission du Messie-Dieu. Or il laut qu’auparavant 1’ensei- 
gnement soit donn6. 

II itait done necessaire de redresser tout d’abord les idees 
courantes sur le Messie et de proceder progressivement. Sinon 
l’enthousiasme populaire provoquft par ses miracles eiH accaparft 
sa personne au profit de r&ves politiques. 

C’est ce qui faillit arrive r. Or c’eftt 6t£ la faillite du messia- 
nisme spirituel qui edt sombre dans l’aventure. Aussi Jesus 
ordonne-t-il en Galilee comme en Judee de taire ses miracles et, 
jusqu’a Tlieure de la manifestation definitive, ne souleve-t-il le 
voile que peu a peu par des comparaisons et des actes prodi- 
gieux. 

Son attitude est differente en Pdree (ft Gerasa) parmi des 
populations mftlees redevenues semi-paiennes, oil rien de sem- 
blable n’etait a craindre. 


Comment un professeur charge en Sorbonne de la chaire 
des Origines du Christianisnie ne remarque-t-il pas que le Christ 
ft maintes reprises dit en substance aux disciples : « Vous n’fttes 
pas encore capables de porter ce que je vais dire » ? 

Car Juifs et Chretiens se seraient fait hacher plut6t que de 
deifier un homme et les Chretiens subirent le martyre plutdt 
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que de rendre un culte a l’Empereur. 11 fallait done que les dis- 
ciples, par la modification de leur mentalite, devinssent « ca- 
pables de porter » le lourd enseignement et que le Christ jus- 
tifidt sa mission et ses titres par ses miracles inouls avant 
que la verite entikre fut dite. 


Professeurs francs-ma^ons et « tertiaires-ma^ons » nommes 
par la franc-ma^onnerie aux chaires de la Sorbonne pour y 
ddmolir le Christianisme, vous ndgligez de plus un element 
capital : le respect de la liber te humaine. 

II exige que l’hommage au Christ soit libre, spontane, intelli- 
gent. 

Tel fut l’assentiment de Pierre. Au cours de I’dvangdlisation 
de Cdsarde de Philippe, Jdsus dit a ses disciples : « Et vous que 
dites-vous que je suis? » — « Vous 6tes le Christ, s'ecrie Pierre, 
le fils du Dieu vivant. » Rdponse libre et spontande. 

A la lumidre de l’^vangile, le respect de la libertd humaine est 
visible dans ie plan divin. 


— 3. <t Jdsus s’estimait semblable aux autres hommes », 
affirme en Sorbonne un enseignement frelatd portant l’estam- 
pille de la franc-ma^onnerie framjaise [Ibid.). 

— Est-ce en disant aux pharisiens : « Qui de vous me con- 
vaincra de pdchd? » 

Nul homme n’a Jamais dit cela et nul ne le redira jamais. L’huma- 
nitd sent que ce ddfi part de plus haut que sa misdre. 

Et pourquoi ce ddfl? Pare© que la saintetd absolue 
est une des plus grandes garanties de v6rit6. 


1. La preuve en est faite dans les Dialogues conlradicloires mis gratuitc- 
ment k la disposition des professeurs en Sorbonne, dcs francs-ma^onset * ter- 
tiaires-ma?ons *. 
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Francs-ma^ons el « tertiaires-magons » dotes d’une chaire en 
Sorbonne afin d’y ddmolir le Christianisme, je pourrais aligner 
ici des dizaines de conclusions analogues k celle-ci, resultat 
des recherches de savants loyaux : « Pour oser soutenir la these 
que Jdsus ne s’est pas regard© comme le Messie promis et 
qu’il n’a pas voulu dtre considdrd comme tel, il faudrait dislo- 
quer completement nos rdcits evangeliques » (Harnack, Das 
Wesen des Christenthums , p. 13). 


— 4. « Tous les Peres de l’Eglise, par la pierre sur laquelle 
le Christ ddifie son Eglise, entendent ou le Christ lui-mdme ou 
la foi de Pierre » 1 (Guignebert, Modernisme et tradition catho- 
lique en France, Grande Revue, 25 ddcembre 1907, 731). 

— « Tous les Peres de l’Eglise »? Voudriez-vous m’en citer un 
seul? 

Francs-maijons et « tertiaires-ma<;ons » framjais professeurs en 
Sorbonne, c'est un ddfl que je vous porte, sanctioned par un pari 
d’un million k verser aux pauvres de la banlieue parisienne. 

En attendant la rdponse qui ne viendra jamais, je laisse a 
un moderniste fort admird de la franc-ma^onnerie fran$aise 
pour sa rdvolte contre l’figlise, le soin de rdduire k ndant votre 
assertion : ouvrez Loisy, Synoptique, II, p. 7, 8. 


Professeurs francs-ma$ons et « tertiaires-maQons » charges 
par la franc-magonnerie de demolir en Sorbonne le Christia- 
nisme, ignorez-vous vraiment que le changement du nom de 
Simon en celui de Kdpha (Pierre) implique d’apres l usage 
biblique la collation d’un bienfait? Et que le nouveau nom (roc) 
symbolise la mission dont le Christ veut le revdtir? Et que, dans 


1. Affirmation r6p£t£e avec force injures par L’Acacia, d^cembre 1926, 
p. 172. 
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les langues du proche Orient, « paltre » signifie « gouverner » 
les fideles et les pasteurs de tous degr6s hidrarchiques figures 
par les « agneaux » et les « brebis »? 

Francs-magons francais, encore un d6fl pour n’en pas perdre 
l’habitude. J'offre de prouver devant un jury de francs-macons 
et « tertiaires-macons » loyaux qu’il y eut dbs le temps des 
Apdtres, dks la Pentecdte, des la l re heure, dans Vtlglise du 
Christ t une hierarchie visible. Et que le rdle de Pierre est capital 
dans VEglise naissante. Et que « les preuves sont impression- 
nantes de Tidentitd historique parfaite du Catholicisme avec l’Eglise 
naissante » * . 

Fixez vous-memes Venjeu du pari sanctionnant le defi : les 
pauvres de la banlieue parisienne en seront beneficiaires. 


— 5. En attendant que soit releve ce ddfi — ce qui ne se 
produira pas — , voici d’autres exemples entre beaucoup. 

Professeurs francs-magons et « tertiaires-magons » charges 
par la franomagonnerie de faire en Sorbonne le cours des 
Origines du Christianisme, est-il possible que vous n’ayez jamais 
entendu parler de rfivangile tetramorphe ou des 4 Evangiles 
d6j& rdunis en collection au commencement du u° siecle? Ni 
des anciens manuscrits onciaux du iv e si&cle qui sont des Nou- 
veaux Testaments complets? Ignorez-vous vraiment que Cle- 
ment d’Alexandrie, au ii" siecle, et Tertullien, au commencement 
du hi", employaient deja le nom de Nouveau Testament pour 
d6signer le recueil des livres de la Nouvelle Alliance? 

Alors pourquoi done insinuez-vous que « le recueil appele 
aujourd’hui Nouveau Testament date du vn e au vm° siecle » 
(Guignebert, Modernisme et tradition catholique en France , 
Grande Revue , 10 novembre 1907. p. 102)? 

Pourquoi? Pour faire pihee au Christianisme . 

1. Harnack, Theolog. Lileralur Zeilung, lGjanvier 1909. 
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— 6. Un dernier exemple pour flnir, car il faut se borner. 

« Ni dogme, ni rites, ni figlise; telles nous paraissaient devoir 
&tro les consequences logiques de ce que les Evangiles nous 
laissent entrevoir du caractere de Jesus, de 1’esprit et dcs ten- 
dances de sa doctrine; l’examen des textes n’a iait que confirmer 
cette conclusion » (Guignebert, Modernisme et tradition catho - 
lique en France, Grande Revue, 25 novembre 1907 ; Le dogma- 
tisme catholique, p. 307). 

— « Ni dogme »? 

Yoici la n6cessit6 du baptfime, l’Eucharistie, la penitence, la 
confession, la celebration de la messe (S. Matthieu, vi, 17-18; — 
S. Marc, xvi, 16; — S. Luc, xxn, 19; — S. Jean, vi, 54-59; xx, 23). 

Yoici l'unite de la nature divine, la Trinite, la Redemption* la 
confession et des enonces precis concernant des articles de foi 
(S. Matthieu, xxvm, 18; xxvi, 28 ;xxviii, 19, 20; — S. Marc, xiv, 
24; — S. Luc, xxii, 20; — S. Jean, hi, 16; vi, 56; x, 30; xvi, 
15-16; xx, 33). 

— « Ni rites »? 

Yoici les rites du bapttime, de l’Eucharistie, de la penitence, de 
la celebration de la messe; voici la priere en commun, raumdne 
recommandee au nom du Christ et par amour de lui (S. Matthieu, 
vi, 9; xvnr, 18-20; xxv, 40-45; — S. Marc, xvi, 16; — S. Jean, m, 
5; vi, 54). 

— « Ni £glise »? 

Voici qu’une classe d’hommes est choisie pour prScher, baptiser, 
remettre les pdches et repeter en memoire du Christ le grand acts de 
la Cfcne (S. Matthieu, xvi, 19; xxvm, 19; — S. Luc, xxn, 19, 20; 
— S. Jean, xx, 22, 23). Le Christ fonde son £glise sur un homme 
(S. Matthieu, xvi, 18; xvm, 17). Un ministers d’enseignement est 
organise; un college d’Apdtres a mission d’enseigner toutes les 
nations, leur apprenant k garder toutes les choses que Jesus a 
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commandtos. ^4. leur tete un homme a mission de paltre le 
troupeau entier (S. Matthieu, x, 2-5; xvi, 19; xxvm, 19, 20; — 
S. Jean, xxi, 16, 17). 

— « L’examen des textes », dites-vous? 

— Si vous les aviez examines, mfime hdtivement, vous n’auriez 
pas 6mis ce jugement lamentablement pr6cipitd. 

Et vous parlez ( dans yos liyres et votre cours en Sorbonne ) 
de « rdsultats decisifs de la critique *, d' « evidences histori- 
ques et critiques »! Des mots l 

Car vous vous etes contente de parapkraser Renan : « On 
chercherait vainement dans l’Evangile une proposition thdolo- 
gique, une pratique religieuse recommandde par J6sus » 
(Henan, Vie de Jesus , 85, 115, 225, 291, 297, 446, 447). 

Alors qu’il sufflt d'ouvrir l’fivangile pour les y 
trouver ! 


IV® Assauts antichr6tiens des conferences en 
loges. 

Ils intoxiquent les francs-magons et les « tertiaires-magons » 
frangais, et par eux la France. 

— « Void le point unanime de votre Commission : 

« NosFF.*. quitteront le Temple, instruits, armdspour la lutlc, 
mais laisseront sur les colonnes (au temple magonnique) leur 
tablier et leur quality de Magons; ils descendront dans la citd 
comme de simples citoyens, mais tout imprdgnes de notre Esprit, 
et chacun dans son milieu profane, dans son parti, dans son syn- 
dicat, agira Belon sa conscience (on voir plus haut, p. 145, la ddfi- 
fmition matdrialiste), mais, je le rdpete, sursaturta des cnseignc- 
ments regus... Le rdsultatsera fdcond, non parce qu’occulte, mais 
parce que petit k petit s’infiltrera partout l’influcnce magonnique, 
et, k la stupeur des profanes, le m6me esprit, la m6mc 
cohesion surgiront et, comme d’un syllogisme bien construit, une 
conclusion se ddgagera et s’imposera fatalemcnt a l’csprit des 
profanes : « Au-dessus de tous nos gtoupements, une force inde- 
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niable nous regit et cette force c’est la F.-M., force spirituelle » 
(Convent du Grand Orient 1928, Compte rendu de la Commis- 
sion, p. 257) - 

— Oui, it notre « STUPEUR », itnotre COL&RE aussi devant 
le « travail » antifrangais et nettement proallemand de la 
franc-magonnerie frangaise actuelle , « travail » conscient parfois, 
inconscient souvent, et dont l’ensemble des preuves 1 monte devant 
vous en criant justice et chfttimeut 1 


En un minimum de pages mettons en lumiere les sophi sines, 
les erreurs et les calomnies des assauts antichr6tiens en logos. 

— a Un certain Yasou, ouvrier menuisier-charpentier », 

« l’infdme », « l’imposteur », a le fou » [L' Acacia, mars 1926, 
p. 368; septembre 1928, p. 115-116; decembre 1926, p. 161; 
avril 1927, p. 35; ddcembre 1926, p. 167. Sous le Triangle, 
1925, p. 6, 7; etc., etc.). 

— « L’inf&me » ? « L’imposteur » ? 

Francs-magons et « tertiaires-magons » framjais, je vous cite 
vos idoles, les chefs des dcoles rationalistes allemandes et Renan, 
votre « saint » 2 : 

Jesus, « la seule conscience sans cicatrice de Vhumanite 
« la conscience incomparable de Jesus », « la voie, la verite, la 
vie », « Vhonneur de ce qui porte un occur d'homme », « la plus 
haute conscience de Dieu qui ait jamais existe an sein de 
Vhumanite » ; « on voudrait baiser la trace de ses p ieds » ,* « celui 
que le rationalisme ne regarde un peu fixement qiCa genoux 
devant lui*. « Jamais en aucun temps il ne sera possible de 
s'elever au-dessus de lui, ni de concevoir quelqu’un qui lui soit 
niSme egal » (Keim, Bousset, Was Wissen wir von Jesus , 72, 
73; Jesus, 72, 3° edition, 1907; Renan, Vie de Jesus, 17 e ddition, 
Introd., cv, 79, 142; l r0 6d., 18, 130, 176, 379; Strauss, Du 
passager et du permanent dans le Christianisme , 1839, p. 121). 

1. Voir n°, xn® et Ch. 1«, II, 111, IV. 

2. L’Acacia, juin 1923, p. 27 ; octobre 1923, p. 48; etc. 
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Francs-magons et <t tertiaires-maqons » fran^ais, la logique 
en oonclut qu’il n’est pas un « imposteur » , un « interne », 


Que note id la psychologic, science de V dme ? 

Les faits suivants : 

— 1) Le trait le plus frappant de Jesus-Christ est sa lim - 
pidite d’dme, son amour de la droiture et de la sincerite. Sin - 
cerite ordonnee a ses disciples : « Que votre parole soit oui, si 
c’est oui; non, si c’est non » ; sincerity qui ne leur menage pas la 
verity si « dure a entendre » qu’elle soit, au point de les dloigner 
de lui (S. Jean, vi, 54-67); sincerite envers ses ennemis dont il 
flagelle avec vehemence Vhypocrisie et le manque de franchise 
(S.Matthieu, xxm, 27, 28). 

— 2) L’humilitd de J6sus-Christ est le contre-pied de l'orgueil 
extravagant que necessiterait l’imposture. Toujours le Christ se 
fait petit avec les petits, parlant leur langue. II meprise la 
gloire humaine, cette <i gloire que vous vous donncz les uns aux 
autres et non celle qui vient de Dieu seul », dit-il aux incroyants. 
Avant la Cene eucharistique, il lave humblement les pieds des 
disciples et par ce trait d’humilite et de charite,qui faitparlie de 
son testament, acheve sa vie avec les Apdtres. 


Faut-il faire justice de l’accusation : c la revendication publique de 
la dignit6 messianique est incompatible avec l’humilit6 »? 

La psychologie, science de Iteme, enseigne que Yhumilitt cesserait 
d'etre une vertu si elle itougait la viriti et temptchait de resplendir. 

La gloire de la vocation messianique itait d'ailleurs d venir; dans le 
present, elle comportait les humiliations, la contradiction, la passion, la 
souffrance et la mort infamante qui ne sont pas incompatibles avec Vhu- 
militi. 


— « Le fou » ? 

Francs-ma^ons et « tertiaires-maqons » fran^ais, qu’en pensent 
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vos idoles ? Et qu’en disent les plus grands noms rationalistes 
de la psychologie, science de Vdme ? 

« L’6v6nement capital de l’histoire du mpnde est la revolution 
par laquelle les plus nobles portions de l’humanite ont passe des 
anciennes religions, comprises sous le nom vague de paganisme, 
a une religion fondle sur l’unite de Dieu, la Trinite, l’lncarnation 
du Fils de Dieu. * Or « il n’a pas et6 donnd jusqu’ici 4 l’egare- 
ment d’esprit. d’agir d’une fapon serieuse sur la marche de l’hu- 
manite » (Henan, Vie de Jesus, 11° 6d., p. 80 et Debut). 

— J<5sus n’est done pas fou. 

— « Jbsus est le modele accompli, auquel chacun de nous 
doit cequ*il a de meilleur » (Renan, Vie de Jesus, 283, 379). 

— II n'est done pas fou. 

— Non seulement il est « superieur en tout h ses disciples », 
mais il est « au plus haut sommet de la grandeur humaine », 
il est « la plus haute de ces colonnes qui montrent a Vhomme 
d*oii il vient et oit il doit tendre ». « En lui, s’ est condense tout 
ce qu*il y a de bon et d’eleve dans notre nature » (Renan, Vie de 
J6sus, 465, 468, 475). 

— Il n’est done pas fou. 

Voici la conclusion des etudes de toute une carriere de psycho- 
logie : 

« Jesus resume en lui toutes les bonnes tendances de Vhomme . 
En contemplant son caractbre, ses actions etson enseignement , 
Vhomme se rappelle son meilleur moi et peut meme mettre en 
branle des forces subliminales qui ambnent a une vie regeneree, 
apportant un sens nouveau du devoir, une nouvelle passion pour 
le service du bien et donnent a Vhomme un nouveau respect pour 
lui-mbme, une nouvelle connaissance de lui-meme, un nouveau 
contrdle sur lui-mSme » (G. Stanley-Hall, Jesus the Christ in the 
light of psychology, 1923, 244). 

— Il n’est done pas fou. 

a Toujours, il garde le contrdle de lui-meme. Aucune rupture 
d'equilibre interieur ne se constate jamais en lui » [Id., 167). 

— 11 n’est done pas fou. 

« Jamais, en aucun temps, il ne sera possible de s*elever au- 
dessus de lui ni de concevoir quelqu’un qui lui soit mbme bgal » 



DOCTRINES DE LA FRANC-MA^ONNERIE 199 

(Strauss, Du passager et du permanent dans le Christianisme, 
6d. 1839, 121). 

— II n’est done pas fou. 

D’un homme que * le rationalisme encore au ; ourd’hui ne 
regarde un peu fixement qu’a. genouxdevant lui » (Renan, Etudes 
d’histoire religieuse), la moins qua Ton puisse dire, e’est qu’il 
n’est pas fou. 


L’heure est venue d’entrer dans la foret magonnique des 
incomprehensions et des calomnies et de I’abattre en un temps 
minimum. 

Pourquoi la defense chretienne prend-elle plus de place que 
les assauts maconniques P 

Peu d’instants sufflsent pour donner un coup de couteau , 
brouiller un peloton de fil, confondre des notions differentes, 
omettre ce qui gine, generaliser injustement, deformer macon- 
niquement le sens des mots. II faut plus de temps pour caute- 
riser la plaie, remettre le fil en ordre, debrouiller et distinguer 
les notions confondues, signaler les series de sophismes par 
omission, retablir le vrai sens des choses en arrachant leurs 
masques aux grands mots maconniques. 


Que valent les attaques maconniques contre les dogmes chrd- 
tiens ? 

1° Faisons justice de la calomnie et de l’insulte maconniques : 

— « Dieu fut erdd par 1’homme k son image, avec tous ses 
ddfauts et toutes ses ddfaillances » [U, Acacia, oct. 1928, p. 86, La 
force et la matibre). « L’bumble et fiere raison de l'liomme souf- 
flette de son mdpris la notion ebrdtienne de la Trinitd » (Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur, Grand Maitre de la 
Grande Logo de France, f.\ Le Foyer, conference du 7 jan- 
vier 1932 au Club du Faubourg). 

— « Tres Puissant Souverain Grand Commandeur », avant do 
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souffleter de votre mepris quoi que ce soit , renseignez-vous 
mieux. 

Le dogme chretien affirme la Trinite sous le rapport des 
personnes et Vunite sous le rapport de la nature ( essence , 
substance ), ce qu’aucune logique ne defend. Nous essayons, 
dans une langue impuissante , de designer par les mots « per- 
sonnes », a Pbre », « Fils t>, « Saint-Esprit », trois aspects de 
la nature divine. 

Comme l’dme humaine, principe dou6 d’une force generatrice, 
se manifeste par l’intelligence et la volonty, ainsi Dieu (le Pere) 
produit le Fils (appel6 Verbe, Lumiere, Sagesse) et le Saint- 
Esprit (appelS Volontd, Amour). L’Ame, l’intelligence et l’amour, 
voila, non la Trinity qui est Dieu, mais une trinite image de Dieu. 
Ce ne sont pas 3 ames , mais une seule dme, une seule essence , 
comme Dieu est un dans la Trinite. 

La distinction des facultes triples dans Vunite de tame 
humaine n’a riend’illogique et il en est de m£me de la distinction 
des personnes dans 1’unity de la nature divine. 

« Ce qu’on ne peut contester, c’est que la doctrine trinitaire 
offre un sens et m&me un sens clair k l’esprit. Nous comprenons 
l’id^e, c’est le lien des id£es qui nous 6chappe » (Paul Janet, 
rationaiiste, Revue philosophique, 1890, I, 25; Des rapports de 
la philosophic et de la theologie, Revue des Deux Mondes , 1890, 
11,409,410). 


Nous avons vu (Ch. V, i°) que la science, forcee par les mate - 
rialistes qui voulaient en faire une machine de guerre, de sortir 
de sa reserve et de son rdle, constate la necessite d’une cause 
premibre a Vorigine de Venergie constituant Vunivers et a tori - 
gine de tame humaine. 

Ne pouvant pas ne pas etre pour que Vunivers soit, cette 
Cause premibre n’a ni commencement ni fin. La logique en a 
dil conclure (Ch. V, i°, 120) son immutability, done sa perfection, 
done son intelligence, sa puissance, sa bont6 infinies. 
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Les consequences suivantes surgissent ineluctables : 

Intelligence, Puissance et Bont4 infinies, la Cause premiere est 
Providence infinie. 

Intelligence infinie, Elle est done V4rit4 infinie, k T4tat de Pen- 
see toujoursactuelle : done Science infinie. 

Intelligence et Bonte infinies : done Justice infinie. 

Puissance etBont4 infinies : done Mis4ricorde infinie. 

Puissance infinie : done Ind4pendance infinie, done Liberty 
infinie. 

Puissance infinie : done immanence infinie de l’action, vie 
infinie. 


Les 3 personnes de la Trinity ont les mSmes attributs sans 
limites, ce qui rend monoth4iste la doctrine. Le nceud de la 
question est Id. Certes le mystere divin subsiste, mais ces quel- 
ques lueurs entr’apercues nous en donnent une explication par- 
tielle. 

Tres Illustre Souverain Grand Inspecteur General Le Foyer, 
Ex Tres Puissant Souverain Grand Commandeur de la Grande 
Loge de France, vous avez fait v6tre la pauvre moquerie d’un 
41eve d’4cole primaire, contresens et b4vue enormes. Si vous 
vouliez, bien k tort, faire une comparaison trop inadequate avec le 
calcul math4matique, c’4tait celui des quantitds figurees par oo, 
et non celui des quantity finies, que vous deviez appliquer. 11 
fallait alors 6crire ce qui est exact. 

Quoi qu’il en soit, nous avons d6montr6 que rien ne heurte la 
raison dans le dogme de la Trinit4 non d6forme par vous. Done, 
avant de le « souffieter du mepris de votre humble raison », 
Tres Illustre Souverain Grand Inspecteur General, Ex Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur de la Grande Loge dc 
France, renseignez-vous mieux et ne deformez pas ce que vous 
attaquez. 
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— Faisons justice de l’insulte ma^onnique : « L’humble et 
fiere raison de l’Homme soufflette de son mepris la Transsubs- 
tantiation » (Tres Puissant Souverain Grand Commandeur, 
Grand Maitre de la Grande Loge de France, Le Foyer, id.). 

— Comparez sa definition par le Concile de Trente etl’enoncd 
de la physique actuelle en ce qui concerne la substance : « les 
apparences sensibles d’une substance ne sont que des accidents 
dont elle est inddpendante ». Constatez loyalement qu’il n’y a 
pas opposition entre les deux enonces. tllevez le debat au-dessus 
des injures et cessez de souffleter ce que , par ignorance et par 
haine, vous n'avez pas compris. 


Je voudrais montrer chaque fois aux francs-ma$ons de bonne 
loi — je les crois nombreux parmi les apprentis et compagnons 
— que les dogmes chr6tiens ne sont pas si absurdes qu’ils 
croient. 

ArrStez-vous devant un fil de cuivre charge a haute tension. 
Couleur, eclat, texture, grain, densite, poids..., rien ne trahit 
la force qu’il recele. Pourtant, il anime au loin de puissants 
moteurs d’usine, souleve des charges enormes, entraine k toute 
vitesse des trains pesants, fond les minerals au creuset, illumine 
des villes immenses. Rien ne rdvele exterieuremcnt la reelle 
presence de cette force immense. A son contact, les mauvais 
conducteurs, le caoutchouc, le verre restent inertes et ne la 
laissent pas passer. Mais il suffit du geste d’un enfant au com- 
mutateur pour que cette force agisse, sans que l’aspect exterieur 
du fil soit change. 

De mime, rien ne revele dans I’hostie consacree la reelle pre- 
sence de la puissance infinie de la Cause premihre. Les indiffe - 
rents , conducteurs ddfavorables , ne ressentent rien. 

Or nous avons constate (Ch. IV, i°) que la Cause premihre 
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necessatre est necessairement immutable, done parfaite , done 
qu*elle est rumour infini, la bonU infinie. 

La capacity humaine de comprendre et d' aimer, done la bonte 
et la chariti {dans le sens non maconniquement deforme ) 
doivent done Stre logiquement grandies par la communion avec 
la Cause premiere qui est tout cela, & un degre infini . 11 faut 
done, si le Christianisme est vrai, que la communion avec le 
Christ, 2 e personne 4 de Vessence divine, donne tout cela. 

Or cela se verifie d'une manibre saisissante pour tous les 
observateurs attentifs. Les documents qui le prouvent sura- 
bondent: Je les ai publies ailleurs 1 2 . 

Mais francs-ma^ons et « tertiaires-ma<;ons », il est un obstacle 
infranchissable a la comprehension de ces choses, e'est la haine 
antichretienne qui descend & des profondeurs extranaturelles 
et surabonde dans la franc-magonnerie francaise. 


Si tout cela est vrai, pourquoi ne sont pas chdties sur Vheurc 
Vecrasement et les souillures des « hosties consacrees que vous 
donnait », Trbs puissant Souverain Grand Commandeur, Trbs 
Illustre Souverain Grand Inspecteur general Bernardin, votre 
« ami d’enfance qui s’etait fait prbtre et Franc-Magon aulhen- 
tique et dipldme » [U Acacia, juin 1927, p. 540) ? 

Dieu prend son heure. Sa misericorde laisse & la liberte 
humaine le temps de se ressaisir , de scruler, de comprendre el 
d* aimer enfin au lieu de haXr. 


— Faisons justice de l’accusation ma^onnique 3 : « des 
dogmes ont 6t6 inventus ». 

— Comme les taches indScises qui figurent sur les premieres 

1. Nous n’avoaspas d’autre mot dans notre pauvre vocabulaire. 

2. Ch. XII des Dialogues conlradictoires... f III* stfrie. 

3. En laissant tomber les injures dont I’agr^mente L’ Acacia (octobre 1928, 

p. 1 12). 
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photographies du ciel se sontresolues en myriades d’dtoiles, des 
dogmes se sont nettement prdcises devant les hdrdsies qui 
avaient surgi. 

Plus d’acuite dans l’observation astronomique, plus de puis^ 
sance des telescopes ont enrichi les catalogues sans cribler 
d’astres nouveaux le firmament. De m&me, ce n'est pas le firma- 
ment doctrinal qui s’est enrichi. Mais la connaissance que nous 
en avons s’est developpee ; done aussi le catalogue des dogmes 
chretiens . 


— Que valent les attaques maconniques contre le bapteme 
[V Acacia, nov. 1932, p. 24, etc.) ? 

— La vie de l’esprit se sort du concours de l’ecriture conven- 
tionnelle, de papier, de presses, de l’dlectricit^, de la T. S. F. 
Cette comparison inadequate explique l'emploi du pain, de 
l’eau, du vin, de l’huile dans les sacrements. 

Le genie de Michel-Ange et de Raphael (cause principale), se 
servant d’un ciseau, de pinceaux imbibes de couleurs (causes 
instrumentales), transforme un bloc informe, une toile nue, en 
une oeuvre admirable. 

La Cause premiere (cause principale), par l’intermediaire d’un 
peu d’eau (cause instrumentale), grave le sceau d’une filiation 
divine sur l’dme humaine. 


Uhomme nalt, s’ unit, rent dans ses enfants, disparait. 

Les animaux aussi. La naissance, la reproduction, la mort sont 
des fonctions comme la respiration. Tout cela serait m6prisable 
dans sa foncUre inutility 

Mais les sacrements magnifient et ennoblissent ces fonctions 
animales enles associantau plan divin; dans la naissance , e’est 
celle de l’dme chrdtienne qui importe; dans le mariage, e’est 
l’union des dmes et l’incarnation d’autres dines; dans la mart, 
e’est le commencement de la vie dternelle pour l’dme. 



DOCTRINES DE LA FRANC-MAgONNERIE 


205 


— La franc-maconnerie Iran^aise satisfait sa haine antichre- 
tionne par dcs borddes d’injures au Sacre-Cceur ( L‘ Acacia , 
octobre 1928, 100 k 112, etc.) et a la Mere du Christ [U Acacia, 
octobrc 1928, 102, 104, note, 105; sept. 1928, 46, note 1, etc.). 

Comme toujours, rincomprdhension ma<?onnique crolt en fonc- 
tion da la haine magonnique antireligieuse. 

— 1. A l’Apre conflit des intdr&ts, a la lutte effrenee pour In 
jouissance, au triomphe actuel des egoi’smes, il faut un remede 
moral car le r61e de l’dldment moral est preponderant dans la 
question sociale. 

Or, uniquement preocoupd d’attribuer la m£me importance a 
la defense du Christianisme qu’d. l’attaque mende contre lui, 
fai arrete les yeux sur Jesus-Christ avec une attention crois- 
sante. J'ai constate 4 qu’il puisait en lui-meme, sans lutte, une 
plenitude d* abnegation toujours egale a elle-meme; triomphait 
de la nature par le miracle et de Vavenir par la prophetie, 
sans mettre jamais cette puissance a son propre service et 
aimait Vhumanite avec un caractere d‘ infinite. 

La meditation de cet immense amour ( appele culte du Sacre- 
Coeur) est feconde, car elle provoque le desir de rendre amour 
pour amour. Or « celui qui garde mon commandement, e’est 
celui-ld qui m*aime y>, a dit le Christ, et son commandement 
capital est : « Tu aimeras ton prochain comme toi-meme ». 

Comme V avilissement paien a ete gueri par la croix , ainsi 
les haines cupides seront gueries par Vesprit veritablement 
chretien, resultat de la meditation de I’amour du Christ. 


Pourquoi symboliscr ainsi cet amour ? 

Par une loi fonciere de la nature humaine, nous ne pouvons 
nous mettre en rapport avec le spirituel que par le sensible, 


1. Ill* sdrie des Dialoyues conlradictoiret. 
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c’est-d-dire par des images et des mots mat^rialisant 1’iddc. 
L’affection invisible s’exprime par le regard, le geste, l’Scriture, 
le dessin. De tout temps, I'humanit^ associe le cceur et l’amour. 
Or, l’usage est souverain en matiere de langage. Lc parall61isme 
entro le fonctionnement du coeur et les dtats passionnels les plus 
fugitifs n’est pas mdtaphorique, mais scientifiquement exact 
(Claude Bernard, de Cyon, etc.). 


— 2. « L’lmmaculde Conception est une fable populaire, de 
la nature des fables de Ldda et de Dana6, devenue r6alit6 apres 
18 siecles » {V Acacia, octobre 1928, 102). 

— II y eut des cultes locaux fdminins. Mais conclure d’une 
succession dans le temps et le lieu une succession d’origine, 
est un sophisme par ignorance de la cause el une erreur de 
raisonnement. La science historique constate qu’il y eut sub- 
stitution, non evolution. 

Pourquoi d’ailleurs, si le culte de la M£re du Christ est palen, 
est-il si faible aux m e et iv* siecles, oil coexistent lc paganisme 
et le Christianisme ? Pourquoi surtout, si cette devotion est 
palenne, n’a-t-elle pas le caractere principal des cultes d’Astarte, 
d’Art&nise d’Ephese, de Cybele et d’ Aphrodite, c’est-A-dire le 
caractere obsc6ne qui est le stigmato de tout paganisme (Darem- 
berg et Saglio, Diet, des Antiquites, I, 307, 444) ? 

Au contraire, Tobservation des faits constate que la devotion 
k la Mdre du Christ est synonyme de chastet6 austere gardde ou 
retrouvSe, ou tout au moins d£sir6e et demands. Cette venera- 
tion filiale pour la vierge pathetique donnee d tous les chre- 
tiens pour mkre spirituelle par le testament supreme fait au 
Calvaire, rejaillit au front de toutes les femmes et sa haute 
portee morale frappe les observateurs atlentifs. 

Francs-ma?ons Iran^ais, pourquoi detourner les yeux de ces 
differences trbs profondes, tandis que vous vous laissez 
hypnotiser volontairement par quelques ressemblances tout 
exterieures ? 
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L’lmmaculee Conception est d’ailleurs autre chose quc ce que 
vous croycz. 

En effet, veuillez sans haine rcgarder autour dc yous et veri- 
fier les points suivants : 

Sous vos yeux, par une loi constatee, voici l’ascension de la 
nature crAAe. — En vous, fen nous tous, existent, non pas acquis 
mais innAs, l’illusion Agoistique et le vertigo dcs sens. — Aussi 
loin qu’on se reportc dans les profondeurs du passA, la consta- 
tation est la mfeme. — Done « les choses se passent commc si >* 
l’espece humainc avaitAtA precipitAe, des son origine ou des les 
temps voisins de son origine, dans 1’AgoIsme et le vertige des 
sens. 

— Dans le temps et dans l’espace, toule Thumanite passAe, 
prAsente et future, depuis son origine jusqu’a sa fin, forme un 
ensemble solidaireL La logique et la psychologie en concluont 
qu’il existe, A un moment donnA, au cours des Ages, un centre 
de gravity de Tunivcrs moral, un point pur. 

La Cause premiere dont je vous ai dAmontrA (Ch. V, i°) la 
nAcessitA de l’intervention, done l’existence, a pu vouloir quc 
dans l’humanitA une Arne humble, gAnereuse, immaculAe, flit 
ce point pur dans la masse Agolste et sensuellc. Ricn ne s’y 
oppose au point de vue scientifique, la Cause premiere etant 
admise. 

Tel est le dogme chrAtien de lTmmaculAe Conception. Co n’est 
pas ce que vous croyez en loges. 


Quant aux injures magonniques concernant les mots « vierge- 
mere », injures qui surabondent dans L' Acacia, Sous le 
Triangle, etc., ©lies igno rent tout de la parthAnogAnfesc, mode 

1. Solidalre des vertus, des crimes, des tares, des grandeurs et des bas- 
sesses du passA, du prAsent et de l’avenir. 
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de g6n6ration qui fait nattre des fctres vivants issus de vierges- 
meres. L’histoire naturelle constate l’existence des modes de 
generations les plus inattcndus, parmi lesquels la parth6nog6- 
nese exclusive. 

Rien ne s’oppose au point de vue scientifiquc a ce que la 
Cause premiere dont je vous ai prouv6 l’existence et les inter- 
ventions, applique la parthenogAnese * & une Icmme vierge, en 
vue de la naissance d’un 6tre unique a jamais, le Redempteur. 
II etait d’ailleurs d’une convenance supreme que ce mode de 
generation Mt choisi. 


— « Mon humble et fiere raison soufllette de son mepris le 
dogme odicux de l’enler » (Tres Puissant Souverain Grand Com- 
mandeur Le Foyer, Tres Illustre Souverain Grand Inspecteur 
General, ancien Grand Maitre de la Grande Loge de France, 
Conference au Club du Faubourg, 7 janvier 1932). 

— « Tr6s Puissant... Tres Illustre... » qui vous gargarisez de 
ces titres abracadabrants } pouvez-vous parler d'humilite ? 

Laissons les « soufflets » et les injures; eievons le d6bat et 
veuillez concentrer votre attention sur les points suivants : 

— 1) Je vous ai prouve l’immaterialite de votre Ame, done sa 
survivance au corps. Le problhme de son avenir se pose done . 

Or, la justice, done la morale, exigent que les Ames de Neron, 
des tortionnaires des pontons, des Agorgeurs qui deshonore- 
rent la Revolution fran$aise, et des bourreaux de la Tcheka et du 
GuApSou, aient un sort different des Ames de leurs victimes. 

— 2) L’aneantissement pour tous a jamais serait contraire a 
la justice, done profondement immoral, 

Soyez franc. Oseriez-vous dire que, dans certains cas, vous ne 
penseriez pas ainsi : « Ma santA, ma vie, mon AternitA faculta- 
tive, au prix d’un tel plaisir d’un instant » ? 

La psychologic, science de l’Ame, note qu’il en est ainsi. 

1. • Mode de gyration par lequel une femelle reproduit son espece sans 
avoir 6t6 fAcondAe par un mile • (j Encyclopidie Larousse, antichritienne, 
vi, 697). 
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La logique en conclut que toute morale disparalt , fautc 
d’une sanction suffisante. 

— 3) Le pardon pur et simple signifierait l’6quivalence du bien 
et du mal. II serait done in juste, done immoral. 

— 4) Les peines devraient tendre a l’amendement du coupable? 

— Si Vamendement du criminel etait le but unique du code 
penal, le criminel se declarant incorrigible aurait droit a I'im- 
punite absolue et aux excuses du jury representant la societe. 

— 5) Aucun tribunal ne se regie sur la dur6e de l’acte pour 
prononcer la dur6e du chMiment. Un homicide est commis en un 
instant. Or la peine capitale ou la prison perp6tuelle frappent 
l’homicide si les circonstances att^nuantes font d6faut. Qu’il 
s’agisse d’int6rSts sociaux, locaux et temporaires ou d’interets 
moraux universels et perpetuels, la m&me regie est applicable. 

Vos idoles proclament I’immutabilit^ du G.‘. A.'. D.\ l’U.\ 
(f.\ Voltaire, Diet. phil., Miracles; « tertiaire-.*. » A. France, Le 
jardin d'Epicure, 209; f.\ Seailles, Les affirmations...). Cette 
immutabilitS des dScrets divins, admise par eux, entralne l’eter- 
nit6 des sanctions. 

Le parall61isme entre la dur£e des r6compenses et celle des 
sanctions est logique. 

— 6) « Que le funeste bienfait de 1’ existence soit refus6 k ceux 
dont la perte est pr^vue 1 » ? 

— Des lors, ceux dont le salut est certain existent seuls. Le 
seul fait d’exister entraine le salut. Des lors, tous les exces sont 
legitimes et toute morale est inutile. « Je vis, je suis stir d’etre 
sauv6 et je me g&ierais? » Ce serait la suppression de toute 
morale. 

1. Le fait que ^intelligence inflnie (voir p. 200) de la Cause premiere (voir 
ch. V, i°) voit jusqu’aux consequences dernteres des causes secondes en action, 
n’enleve rien k la liberte humaine. Celle-ci n'est pas entravee par la pres- 
cience de Dieu, pas plus que par toute autre prescience. Supposons qu’un 
ami connaisse k fond votre caractfere; il pourra pr6voir comment vous 
agirez en des circonstances ddterininees, tout en n’infiuen$ant pas votre 
libertd de penser, done d’agir. De mfeme, ^intelligence infinie de la Cause 
premiere ne pese pas sur votre decision tout en la connaissant. Votre volonte 
reste done libre et votre destin&e est dans vos mains. L’analogie est lointaine 
et terre k terre, mais fait comprendre que votre libre arbitre n’est pas 
enchatn6 par la prescience de Dieu. 

LA F KA NC-MA£ON NERIE. 
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— 7) « La Misdricorde infinie refuserait la faculte du repentir 
aux tr^passds » ? 

— L’Ame, libre avant la dissolution du corps-ftme, reste libre 
apres. Or, francs-magons et « tertiaires-.' . » frangais,imaginez un 
etat d’ame que vous connaissez bien , fait d'orgueil, d* amour de 
soi et de haine pour Dieu , haine que nous voyons descendre a, 
des profondeurs inoules dans les citations magonniques que j'ai 
mises sous vos yeux. D'elle-m&me, Vdme qui hait & ce point 
rejettera la grdce. 

— 8) La representation des tortures de l’enfer du Dante et de 
Dor£? Fantaisies pueriles d' artistes et de poetes. 

La peine du dam est la perte de Dieu. L’&me qui s’obstine dans 
sa haine, la rend d’elle-m£me definitive au moment de sa sepa- 
ration du corps. Alors surgit Tagonie mentale, le d6sespoir de 
s’etre volontairement perdu. L’horreur du contact d’&mes abo- 
minables s’y ajoute, dans une ambiance dont il nous est impos- 
sible (a nous qui sommes si loin d’avoir penetre les secrets de 
la mature et des choses immaturities) de connaitre la nature. 
C’est tout. 


Francs-magons et « tertiaires-magons » framjais, vos assauts 
contre la confession et Vinfaillibilite ignorent tout de ces ques- 
tions. 

— « Les esprits quelque peu cultives savent que le Christ et 
ses apdtres n’ont pas institue la confession auriculaire. Elio 
date de 1215 » [U Acacia, d^cembre 1926, 170, Jesus et le pape ). 

« L’infaillibilit6 pontificale fut tout recemment invents » 
(V Acacia, octobre 1928, 112). 

— Elevons le d6bat au-dessus des injures de LS Acacia, decembre 
1926, ./esMS et le Pape; V Acacia, octobre 1928, Christianisme ou 
Jesuitisme, etc. 

Un defi sanctionne par un pari au benefice des pauvres de la 
banlieue : j’offre de prouver devant un jury de francs-macons et 
« tertiaires-magons » loyaux, V ensemble des faits suivants : 

t) En m&me temps que le Christ constituait saint Pierre le 
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fondement de son Eglise, il lui donnait le pouvoir de « Her » et 
de « dyiier ». Comme ce pouvoir doit s’exercer avec discerne- 
ment, la confession est logiquement nScessaire. 

2) L’absolution qui serait « odieuse et ridicule » venant d’une 
autoritd sans mandat, prend une dignite immense lorsque le 
mandat de confesser et d* absoudre vient du Christ aime. 

3) Pour comprendro, il faudrait ne pas hair. Comment pour- 
raient comprendre la parole du Christ ceux qui le halssent? 

4) Au point de vue sup^rieur, la confession est ennoblissante 
et pacifiante. 

Au point de vue purement humain, a la lumiere de l’expSrience, 
elle se r^vele bienfaisante. L’examen de conscience oblige a se 
connaltre soi-meme. En bien des cas, le confesseur est un soutien, 
un consolateur , un redresseur de torts (Voltaire, Diet, enc., Ill, 
224; Rousseau, Emile , III, 201). V experience prouve que la 
confession est la gardienne de Vhonneur des foyers , et F obser- 
vation constate Vinfluence certaine de la ferveur religieuse sur 
leur fecondite et leur union. 

5) Les pretres furent les victimes et les martyrs de la confes- 
sion au Xvi ii* sikcle . 


6) Vous posez inexactement le probleme de l’infaillibilite; vous 
donnez au mot des sens (inspiration, impeccability, infallibility 
du pape en tant que docteur privy, infallibility s’etendant aux 
questions autres que la foi et la morale) tout autres que le sens 
veritable : pryservation de toute erreur doctrinale lorsque le 
pape promulgue ex Cathedra une dycision concernant la foi ou 
la morale. 

7) Cette infaillibilite ainsi dyflnie a ety donnye par le Christ 
a l’ensemble des Ap6tres et spycialement a saint Pierre. 

Le Concile du Vatican, en dyfinissant l’infaillibility du pape, 
n’a fait que confirmer une doctrine qui existait depuis le com- 
mencement du Chris tianisme. 
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Francs-ma^ons et « tertiaires-ma<jons » fran$ais, designez le 
jury, fixez vous-m6mes l’enjeu dont bdneficieront les pauvres de 
la banlieue, et d6posons-le entre les mains du president de la 
Chambre des notaires. 


Faisons justice d’un faisceau de calomnies maconniques. 

— « Les esprits quelque peu cultivds mettent ces 6tres, 
successeurs de saint Pierre, l flr apdtre de Jdsus, au ban meme de 
l’humanitd. Les scandales de la papesse Jeanne... » [V Acacia, 
septembre 1928, p. 68). 

— Francs-ma^ons et • tertiaires-ma<jons » framjais, les 
« esprits quelque peu cultives » savent que la papesse Jeanne 
n’a jamais existi. L^on VI mourut le 17 juillet 855 et Election 
de Benoit III se fit en juillet 855. 

Francs-ma<jons de la Grande Loge, du Grand Orient et du 
Droit Humain, et « tertiaires-ma^ons » fran$ais, un d6fl et un 
pari : un million k Terser aux pauvres de la banlieue parisienne, an 
sujet de cette ldgende, complitement discr6dit£e sauf en logos, 
rendezvous, paralt-il, des « esprits quelque peu cultivls ». 


Francs-ma?ons et « tertiaires-ma<?ons » frangais, mfimes d6fis 
et paris au sujet de 1’ excommunication de la comdte de Halley et des 
terreurs de l f an mille. « Les esprits quelque peu cultiv6s a auxquels 
vous faites allusion ignorant tout de ces questions. La preuve m’est 
si facile que je m’abstiendrai, faute de place. 


En capitales de 12 millimetres, L'Acacia de janvier-fevrier 
1927, p. 289, renouvelle la calomnie : « Tuez-les tous, Dieu recon - 
naltra les siens » . 
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— Francs-ma^ons et « tertiaires-ma<jons * fran^ais, laitcs 
choix d’un f.-. capable, dans une enqu&te loyale, de faire abstrac- 
tion de sa haine. Chargez-le de scruter les documents contempo- 
rains de cet abominable massacre. Je les al publies. 11 constatera 
qu’ils font justice d’une calomnie que L’ Acacia et la franc - 
mafonnerie francaise, dans leur haine, repbtent sans le moindre 
souci de verification. 


Comme ils r^petent’ d’ailleurs 4 sati6t6 la calomnie : « la fin 
fustifie les moyens », calomnie dont font justice des J ugements 
de la Cour d’ Appel de Cologne (Kolnische Yolks Zeitung, 
3 avril 1905, n°273), du Tribunal de Budapest du 16 fdvrier 1929 
et du Tribunal de Cristiansand du 18 janvier 1929, condamnant 
pour calomnie les francs-macons von Hccnsbroeh, Polonyi et 
la Sceur.’. theosophe Martha Steinsvick. 


Francs-macons et « tertiaires-macons » irangais, void des cas 
oil fut appliquee cette doctrine : 

Les « moyens » des jacobins : la terreur. Leur « fin * : le 
salut public. La « fin » du gouvernement communiste de 
Moscou, ennemi du Christianisme comme la franc-maconnerie 
francaise : la dictature d’une minorite communiste. Les 
« moyens » : les atrocites terroristes de la Tcheka, puis du 
Guepeou, police d’fitat, tcheka debaptisde. 

La « fin » de la franc-maconnerie francaise en 1934 : dtouffer 
l’affaire trds magonnique Stavisky et maintenir sa dictature en 
France. Sob « moyens » : les abominations qui se passent sous 
vos yeux; la double conspiration du silence et de la calomnie, 
pour tromper le public franc ais ; V erection en dogme, contrai- 
rement h toutes les preuves, de la thhse maconnique du suicide 
d’un magistrat trop informe , qui allait parlcr; le « front com- 
mun » rouge contre la Patrie. 

1. L’Acacia , octobre 192G, p. 78; 1927, p. 32G; etc. 
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En repetant la calomnie : « la fin justifie les moyens la 
franc-maconnerie francaise accuse done faussement autrui de 
ce dont elle se rend coupable. 

C’est la melhode constante de diversion el Vesprit mime de 
la franc-maconnerie frangaise (Voir Ch. Ill, 71, 72; IV, 85; 
V, 128; etc.). 1 


— Faisons justice de Yinsulte magonnique : « loyaute menta- 
lement restrictive de la conscience des cures, leur systeme de 
restrictions mentales » [L’ Acacia, juin 1927, p. 256, etc., Con- 
vent de 1911 de la Grande Loge de France, Rapport , p. 29). 

— Francs-ma^ons et « tertiaires-macons » Iran$ais, rensei- 
gnez-vous mieux. Jamais le mensonge n’est permit et la necessite 
ne Vexcuse pas (S. Paul, Ep. dux Ephesiens, iv, 25 ; Ep. Cohe- 
sions, in, 9; S. Matthieu, v, 34; Encyclique, 2 mars 1679). Mais 
garder ses secrets est un droit absolu et dans certains cas un 
rigoureux devoir. Dire tout inconsid6r6ment pourrait avoir de 
tragiques consequences. II faut avoir le courage de refuser de 
parler. II se peut que parlois ce soit fort difficile. 

Francs-macons et * tertiaires-macons », n’appelez done pas 
« morale reldchee » cette morale difficile. 

En toutes cir Constances, etre vrai, sincere; dire la verite 
courageusement quand la justice, la religion, la charite le 
demandent; mais pour le bien general et Vhonneur d’ autrui, 
se taire sans aucune subtilite ni argutie , avec une loyaute pru - 
dente, pour garder certains secrets sur lesquels on vous inter - 
roge, telle est la morale catholique. 


— « Le mensonge n’est pas raentionne parmi les p6ch£s 
capitaux »? 

— Ni le meurtre, ni le sacrilege. Ils sont des consequences de 
pechds capitaux (orgueil, envie, luxure, avarice...). 
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Faisons justice des insultes de la franc-magonnerie frangaise a 
la priere chrdtienne, aux objets bdnits, aux religieux chrdtiens. 

— « La pridre? Machinalisme ! » 

— Francs- magons et « tertiaires-magons » frangais, vous savez 
que de tou8 temps, des malheureux se jettent des ponts dans les 
rividres. Faut-il pour cela supprimer les ponts et cesser d’en 
construire ? 

— « Mendicitd, la priere! » 

— Assistance par le travail. La pribre de demande implique 
la volonte de collaborer et faire les efforts necessaires. Quant 
a la p rib re d' action de grdce, elle est un geste tres noble. 

— « La priere rdpugne a tout libre penseur ! » 

— Les millions de requites des pique-assiette de I'lStat magon- 
nique et les qu6mandeurs encombrant les antichambres des minis- 
tres { francs-magons et « tertiaires-magons », donnent-ils une haute 
idde de la flertd humaine? 


— « L’on peut sans crainte comparer l’oflici&nt chrdtien, 
catholique, orthodoxe, protestant, au dernier fdticheur d’une 
tribu de Baoulds, d’un village de Bambaras de l’Afrique Equato- 
riale frangaise. Entre les objets bdnits et le gris-gris est-il une 
difference? » [L' Acacia, nov. 1926, 124, Les prStres). «. Fdti- 
chisme! » 

— Elevons le ddbat au-dessus des declamations injurieuses 
des reunions blectorales. Je puis vous rdpondre au sujet des gris- 
gris, des fdticheurs et du fdtichisme, parce que j’ai voyagd et 
vdcu de 1910 k 1912 parmi les Bassangas, Bayekes, Baloubas et 
autres peuplades du Katanga. 

— « Fetichisme » P Quest-ce done que ces breloques portees 
par des francs-macons et « tertiaires-macons » notoires: comes 


[. Voir Ch. IV, 85, Esprit.-, d’arrivisme. 
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de corail , fer a cheval , figurines astrologiques , envouteuses et 
porte-veine, trefies a 4 feuilles ? Et, dans vos autos confortables , 
ces mascottes « Nenette et Rintintin » P Et ce spiritisme, ces 
vendredi 13, ces 13 d table ? Et ces malefices, tarots et sorts P 
Et ces annonces cartomanciennes, necromanciennes, chiroman- 
ciennes de vos joumaux maconnisants de la pensee dite libre ? 

« Incrddules, les plus crddules », disait Pascal. Le fttichisme 
est un parasite de la « Science » ma$onnisante comme il Test de la 
religion mal comprise et d6form6e- 


— « Les objets bdnits, des gris-gris » ? 

— - La vertu du gris-gris (amulette) vient delui-mfime. Tandis que 
Vobjet benit est simplement une chose consacree y reservee aux 
usages religieux t sans vertu par elle-m&me. 

Mais Dieu — la Cause premiere — dont je vous ai demontrd 
(V, i°) Vintervention necessaire, done V existence, — peut attacher 
k tout acte de foi une recompense venue de lui seul. 

J'ai connu au Hou-Nan, des chretiens qui sont morts martyrs 
plutot que de fouler aux pieds un crucifix , une croix symbolisant 
pour eux la doctrine de Jdsus-Christ. J’ai vu des soldats blesses 
a mort embrasser la photographie de leurs enfants et le crucifix 
portd sous leur tunique non comme une amulette preservatrice 
de mort, mais comme l’image du Christ aimd. 

C’est que Thomme n’est pas un pur esprit. II a besoin de signes 
sensibles parlant A l’flme. 

— a Superstition » P 

— II y a superstition toutes les fois que par un proc6d6 obliga- 
toire, on croit Her la Cause premiere. 

Superstitions done les abominables sottises des « chafnes de 
pridre » invenWes par un thSosophe amGricain; superstitions la vertu 
du contact du bois et des clous, les porte-guigne, les porte-veine, les 
couteaux k 7 lames, etc. 

Le Christianisme, par la voix des Conciles, a condamn6 l’usage des 
talismans* 
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— « Les religieux, 6mes malades, cerveaux infirraes » (f,\ Lan- 
toine, Le catholicisme y Bulletin dee Ateliers sitperieurs, 1934). 
« Des diminuds, tristes, ddsenchantds, languides d’&mes » ? 

— Un tdmoignage personnel. Dans la region du Tanganika, 
en 1911, a Baudouinville, Saint-Jacques de Lusaka, M’pala..., j’ai 
regardd vivre les Pdres Blancs. Jamais je n’ai vu dans le monde 
tant de gaietd heureuse. Pourtant leur existence est tres dure et 
sans confort. Je revois par la pensee ces Peres et ces trcs humbles 
Freres, leur sdrdnitdapaisante, leur joie tranquille, insoupQonnee 
dans le monde. 

« Des diminuds mdlancoliques, languides d’dmes » ? La medi- 
tation sur la dignite de l'flme et le but de la vie suspend les preoc- 
cupations inferieures pour reserver aux plus hautes facultds de 
l'flme toute leur 6nergie. Au milieu de notre vie moderns, trdpidante 
et flevreuse, l’exemple exceptionnel de vies sdrieuses, m6thodiques, 
ddsinteressees, paisibles, est plus que jamais ndcessaire. C’est un 
peu d’oxygdne dans l’atmosphere empoisonnante, m6phitique, dele- 
ters, irrespirable des scandales ma$onniques ininterrompus. 

Certes, l’iddal surhumain reste au-dessus des realisations. Ainsi 
les piliers gdants inachevds de certaines cathddrales, jalonnant 
leur pourtour, laissent deviner le plan primitif grandiose d’une 
ceuvre plus vaste. 


Void d’autres cliches ma$onniques bas6s sur l’ignorance ou 
l’incomprehension et ressasses en logos. 

— « Un thdologien s’est dlevd contre la diffusion de l'instruc- 
tion » (A. Bayet, « tertiaire-magon », secretaire gdndral de 1’ Asso- 
ciation de ddfense lalque, filiale de la franc-magonnerie, Notre 
morale , p. 261). 

— « Un thdologien »? Lequel? Gustave Le Bon* serait-il 


. Voir Ch. V, n% 152. 
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thdologien ? Ou confondez-vous ce « thdologien » avec Voltaire, 
votre idole, qui mdprisait si profondement les ouvriers, les 
jugeant indignes de recevoir. les bienlaits de l’instructicn et 
declarant suffisants et ndcessaires au peuple un joug, un aiguil- 
lon et du foin 1 2 ? 

« Le catholicisme fut le promoteur le plus efficace du deve- 
loppement populaire de V intelligence humaine » (Aug. Comte, 
Cours de philosophic positive , 258). II voit dans les etudes et la 
diffusion de l’instruction l’exercice de la charite tres 61ev6e qui 
s’adresse aux esprits. 

La franc-raagonnerie frangaise, maitresse absolue du ministere 
Combes, ferma des milliers d’ecoles qui ne cotitaient pas un 
centime 6 l’Etat. Leur enseignemenl etait si bon que les 61'eves 
remportaient les l efS prix dans tons les concours. II ne falsait pas 
en sdrie, comme aujourd’hui, sous l’©il bienveillant de ministres et 
fonctionnaires firancs-magons, des ennemis de la socidtd et des sans- 
patrie 3 . 

Francs-magons frangais, vous vous ecriez : « Ah, la belle dpo- 
pde! CEuvre grandiose de lalcitd! » [V Acacia, novembre 1898, 
122 ). 

Le moins que Ton puisse dire, en restant charitable, devant cet 
enthousiasme profonddment antinational, est que les rdtrogrades par 
rapport d la pensde moderne, c’est vous! Votre l.\ Lebey, Souverain 
Grand Inspecteur general , vous Va dit au Convent de i925 
[Rapport du Convent 1925, 403, 404 3 ). 


— « Quand nous demandons pourquoi Ton croit, on nous 
rdpond : parce que nos ancdtres avaient la m&rae croyance » 
[L’Acacia, septembre, 1928, 15, Vlllusion rcligieuse, s 4 Max 
Netlau). 


1. Lettres de Voltaire iTabareau, Helvdtius et La Chalottais des 3 fevrier 
1769, 13 aoftt 1762, 28 Janvier 1763. 

2. Les documents surabondent et sont 6difiants (Voir L’ticole libiratrice, 
Vtcole imancipie et, plus loin, xn°). 

3. Voir p. 181. 
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— Francs-raagons frangais, par quel imbecile cette r6ponse 
inepte vous fut-elle faite? II y eut des croyants et des prfitres parmi 
les descendants directs des sectaires qui massacrdrent les Scaurs de 
Charity d’ Arras, les Carmelites de Compiegne, et torturirent les 
prdtres par centaines k l’tle Hadame et sur les pontons de La Ro- 
chelle. Plus prfes de nous, Ernest Psichari, petit^fils de Renan, 
allait se Jaire pr6tre, quand il fut glorieusement tud pour la 
France. 

Tous ceux qui sont venus au Christianisme integral, Ruville, 
Benson, Newman, Jorgensen, Rettd, Van derMeerde Walcheren, 
Verkaede, Papini, Lotte, Pdguy, etc., en ont contr616 les bases 
fondamentales. 


« Reste le Credo quia absurdum des Peres de l’Eglise » 

( UA cacia , id., 15). 

— Quels « P^res de l’Eglise » ? Francs-mapons et « terliaires - 
macons », un defi sanctionne par un pariau profit des pauvresde 
la banlieue parisienne : citez un seul texte des Pbres de V&glise 
ou des conciles, a Vappuide votre affirmation contraire a toutes 
preuves. 

Et ne ddformez pas par un contresens un mouvement oratoire 
de Tertullien, qui non seulement n’est pas un Pfere de l’figlise, 
mais tomba dans l’hdrdsie montaniste. 

Non seulementlecbrdtiennecroitpas «parcequec’estabsurde », 
mais « la raison peut acqudrir une vraie et pleine certitude des 
motifs de credibility » (Concile du Vatican). « II ne faut pas nier 
qu’un rationalisme tres avancd soit au fond de la doctrine catbo- 
lique. Dans un tel systfcme, la raison est avant toute chose, la 
raison prouve la rdvdlation, la divinity de l'Ecriture, l’autority de 
l’Eglise » (Ronan, Revue des Deux Mondes, l er novembre 1882). 


Utilisant, cbaque fois qu’elle le peut, le sophisme par generalisa- 
tion injuste, la franc-raagonnerie frangaise, dans les revues k sa 
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devotion, generalise les ddfaillances de dignitaires de l’Eglisequi 
furent indignes. 

L’un des plus grands malheurs de l'Eglise a 6t6 l’intervention 
de l’Etat dans la collation des dignitds eccldsiastiques, prerogative 
arraehde de force k l’autoritd religieuse par l’autoritd civile. Les 
intrigues de cour ont fait attribuer la pourpre cardinalice et la 
barrette episcopate 4 des hommes indignes, sans vocation, 
sans honneur et sans vertu (Retz, Talleyrand, etc.). L’Eglise du 
Christ a lutte contre le droit que s’arrogeaient les chefs d’Etat 
de designer les titulaires des charges ecctesiastiques (querelle 
des investitures, conflits du gallicanisme, etc.). 

Est-il juste de rendre VfLglise responsable de ce qu’elle blame 
et deplore? Encore une fois, c’est un sophisme par ignorance 
de la cause et par falsification de Vhistoire. 

Quant d la criminalite, les statistiques viennent avec eclat a 
la rescousse du Christianisme. Stavisky et les francs-macons 
compromis dans tant de scandales maconniques ininterromp us, 
ont-ils communie le matin de leurs exploits? 


Faisons tres brievement justice de calomnies maconniques 
concemant Jeanne d’Arc, l’Eglise, les anciens combattants frangais, 
la federation nationale catholique, Lourdes, les savants croyants, 
etc. 

— Insultes k Jeanne d’Arc et k l’Eglise (L’ Acacia, avril 1924, 
455, 459, 460; mai 1925, 462, 463, etc.). 

— Francs-macons et « tertiaires-magons » frangais, si vous 
aviez lu, m&me en grande hAte, les Proces 6dites pour la Socidt6 
de Vhistoire de France, vous auriez fait les constatations sui- 
vantes : 

— Caucbon proclame avoir dlsigne par le roi d’Angleterre pour 
faire le proems de Jeanne d’Arc. 

— Warwick le declare a Guillaume de la Chambre. 

— Les membres du tribunal de 1431 sont choisis par Cauchon, done 
par le roi d’Angleterre. 

— Cauchon prend avec respect les ordres de Warwick et Winchester. 
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— Les universitaires inspirateurs du procds de 1431 sont les meneurs 
de la campagne contra la papautd at refnsent da lira les lettres pontiflcales 
an 1431. Lea Juges principaux da 1431 aont membras du paaudo-concila de 
Bdla qui condamne la papa at la dtfdrent au bras sgculier. Eugene IT ne 
pouvait done agir af&eacement sur eux. 

— Jeanne d’Arc fut bien fa cause du riveil des Energies francaises et 
de la liberation du territoire. 

— Elle ne fut pas « soufflee » par des moines et des conseillers du roi. 

— Ses propMties g6n6rales et ses propMties trds precises concernant 
des faits particuliers se sont accomplies. Les dates qu’elle a pr4dites se 
aont verifies (d61ivrances d’Orltans et de Compiigne, blessure, emprison- 
nament, mort, etc.). 

— Le personnage hallucini n'est pas Jeanne d’Arc, mais Anatole 
France qui Vaccuse d’ hallucination : il voit, sur les pages imprimies qu’il 
cite en rifirence , des arrangements de lettres inexistants. 

— Les t voix » de Jeanne d’Arc ne sont pas de V hallucination ni de 
V autosuggestion. 

— Le subconscient de Jeanne d’Arc, les inspirations de son coeur la 
poussent dans le sens opposi d ses « voix ». Quand elles lui promettent 
sa « dilivrance par grande victoire », elle ne les comprend pas. Puisque 
ses « voix » lui font pridire ce qu’elle ne comprend pas , puisqu’elles la 
poussent dans le sens oppose aux aspirations de son coeur , puisqu’elles 
ont peine d se risigner aux exhortations des « voix *>, e’est que les « voix » 
de Jeanne d’Arc sont V action sur elle, extirieure d elle, d’ intelligences 
autres que la sienne, supirieures d la sienne. 


Francs-ma<;ons et « tertiaires-magons » fran^ais, j’ai public tous les 
documents qui concement ces faits { Questions controversies de 
I’histoire de Jeanne d'Arc*, 1934) et je yous mets au deii d’en contester 
1’authenticite. 

Pour corser le deft, fixez yous-memes l’enjeu du pari qui le sanctionne, 
au profit des pauvres de la banlieue parisienne. 


— Le Grand Orient de France accuse la Federation Nationale 
Catholique, les Anciens Combattants, les Croix de Feu, la Ligue des 

1. Voustrouverez dans ces pages 6crites pour vous Implication par- 
tielle de Penigme de Jeanne d’Arc par la science et son explication entire 
par le Christianisme. 
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Patriotes, etc., « toutes les ligues catholiques, fascistes et autres », de 
vouloir • renouveler le massacre des grandes 6poques » (L' Acacia, 
janvier-fevrier 1927, 289). 

— Francs-magons frangais, pourquoi appelez-vous « grandes 
dpoques » les malheureuses periodes ou la societd se ddfendait 
contre rhdrdsie armde ? 

C’est un double sophisme par omission de ce qui gine la these 
calomniatrice maconnique, de ne passe mettre dans le cadre des 
evenements et de ne pas tenir compte des idees regnantes, des 
mceurs et des lois d'alors. 

Or, les evenements resultant de I’heresie antisociale armee K , 
les agressions molestant les pay sans, les pretres et les catholiques 
ne se produiront plus aujourd'hui; done les represailles terri - 
hies des « capuchons »* non plus; ni ? intervention de V&glise 
pour eviter les massacres, organiser la repression en ne frappant 
gue les meneurs. 

Quant aux idees regnantes, elles ont change sur le point 
suivant. Aujourd'hui, on ne frappe pas Videe , tant qu'elle ne 
s'est pas transformee en acte. Le congrbs des instituteurs affilies 
& la C. G. T. menace impunement de saboter la defense natio- 
nale. La franc-maconnerie francaise les couvre par la Ligue 
trbs magonnique de rEnseignement et soutient la thbse antina- 
tionale de Vobjection de conscience. 

Or tout acte de sabotage en temps de guerre est puni de mort. 
Le vrai coupable est-il celui qui execute l’enseignement rdvolu- 


1. Faute de place, je ne fais pas justice d’une longue s&rie de calomnies 
maponniques (concernant 1’ Inquisition), ripiUes d satiiU en loges , dam let 
filiates d armature maponnique, le monde mag.*, et la presse inf£od6e k la 
f.\ m.\. J’ai public ailleurs les documents qui s’y rapportent ( Directives 
maponniques, III; Dialogues coniradicloiret, II, III). 

Mais je ferai remarquer un saisissanl conlrasle : les femmes et les jeunes 
lilies • suspectes », • cl-devant aristocrates *, guillotines sans jugement et 
sans preuves, n’ilaient pas un danger pour Vordre social comme les Basculis, 
Colereaux, Palarim, Publicaim, etc., et les promoleurs de Vhbrisie armde 
I’dlaient pour la sociitt forcie de se difendre. 

2. Les paysans maltraltSs et battus (Michelet, Hisloire de France , t. Ill, 
ch. VII) organisfcrent les • capuchons •, volontaires charges de purger le 
pays des bandos de forcencs, fauteurs de pillage et de d£sordre. 
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tionnaire donnl? OCi done est la justice suplrieure? On peut difflrer 
d’avis. 

Quoi qu’il en soit, e’est un double sophisme par ignorance de la 
cause et par omission de ce qui gfine la thlse magonnique, de ne pas 
tenir compte des idles rlgnantes et d'accuser ainsi des Frangais 
paisibles et patriotes de vouloir renonveler « les massacres des 
grandes Ipoques ». 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, la rlgle loyale 
pour juger en connaissance de cause est d’lvoquer assez puissam- 
ment le passl pour le comprendre et de dire avec le bon sens popu- 
laire : « autres temps, autres moeurs ». 

Regardez d’ailleurs autour de vous, aujourd’hui mime. 

Tout obseruateur attend f constate que le dllit de messe est 
condamnl au Mexique par la franc-magonnerie et qu'en France sous 
tos yeux, par ordre de la franc-magonnerie, les plus grands savants, 
s’ils sont religieux, ne peuvent enseigner Vk. B. G. aux petits 
enfants. 

Francs-magons at tertiaires-magons » frangais, ou sont les par- 
slcuteurs? 


11 n’est pas peripis d'ignorer non plus ce qui se passe en Rus- 
sia soviltique. 

Gomme vous, francs-macons et « tertiaires-magons » frangais, 

la Russie soviltique, « tremplin vers la rlvolution mondiale » (L6- 
nine), poursuit la liquidation du divin dans les Ames. Gomme L' Aca- 
cia, Sous le Triangle, les Comptes rendus des Convents et des Ate- 
liers suplrieurs, le Programme 1 du comitl scientiflco-pldagogique 
prls le Commissariat de rinstruction publique de Moscou est fanati- 
quement antichrltien. L’identitl d'esprit* est complete entre les 
directives magonniques antireligieuses et antichritiennes de la 
franc-magonnerie frangaise et les Procldls duplication du Pro- 
gramme du Commissariat de llnstruction publique (Moscou). 

Francs-macons et « tertiaires-magons » frangais clairvoyants 

1. Programme paru aux Editions d'fitat, k Moscou, en 1930. 

2. Deji la propagande mag.*, en France se sert des films sovidtiques anti- 
religieux ( Convent G.\ 0.-., 1932, 96). 
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qui yous rendez compte du danger du communisme, cette simili- 
tude ne tous montre-t-elle pas que vous faites fausse route? 


Continuous de laire un tour d’horizon a Vheure presente . 

Francs-magons et « tertiaires-maqons » frangais, chargez un 
f.\ loyal et instruit de rdpondre aux questions suivantes : 

— Y a-t-il un seul canton suisse k majority protestante oil les 
catholiques sonttraitds ldgalement comme les protestants le sont 
dans le canton de Fribourg, canton en grande majorite catho- 
lique? 

— Dans les regions canadiennes protestantes, les catholiques 
sont-ils traitds aussi bien que le sont les protestants dans les 
cantons catholiques ? 

— En Belgique, le Catholicisme est-il persecuteur? 

Dans quel pays l’est-il? 


— Finissons-en avec Yabominable calomnie mafonnique de 
& Acacia (janv.-fev. 1927, 189), r6p6tde k satietc par la f.*. m.\ 
contre « toutes les ligues catholiques , fascistes et autres », la 
Federation nationale catholique, les Anciens combattants, les 
Croix de feu (Nous savons que par une autre calomnie vous les 
accusez de fascisme). 

— De nombreux documents officiels ( Raths Manual der Stadt 
Bern , n° 87, 332, etc.) prouvent que bien avant la Saint-Barth&- 
lemy et un siecle apres on ex6cutait les papistes. 

Or les catholiques diront-ils que les protestants, aujourd’hui 
s'ils le pouvaient, leur perceraient la langue et les brdleraient 
vifs? 

Ce serait une infamie. 

C’en est done une autre, francs-ma<jons et « tertiaires-ma$ons » 
frangais, de le dire des catholiques, des anciens combattants, des 
Croix de Feu, de la Ligue des patriotes. Cette infamie, vous l’avez 
commise dans U Acacia de janvier-fdvrier 1927, p. 289. 
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Quelques d6fis a la franc-magonnerie franchise au sujet de ca- 
lomnies en bas-relief : les monuments d 1 Etienne Dolet et du che- 
valier de la Barre, 61ev6s par ordre de la franc-magonnerie fran- 
gaise, aux frais des contribuables frangais. 

Francs-magons et a tertiaires-magons » frangais, je vous mets 
au ddfi de contester l’authenticitd des documents que j’ai publics 
k ce sujet ( Dialogues con tra die to ires, III, 555-560, 656). 

Que prouvent-ils ? 

Les faits suivants et je defie la franc-maconnerie frangaise 
(Grand Orient, Grande Loge de France, Droit Humain) etses 
filiales (Libre Pensde, Ligue des Droits de l’Homme, Union ratio- 
nalists, Ligue de l’Enseignement, Action lai'que, Association de 
Defense lalque, etc.) de les nier. 

i. Etienne Dolet ne jut pas « anticlerical », ni « republic 
coin », ni « democrate », ni « martyr » . Les documents le prou- 
vent 4 l’Svidence. 

De deux choses l’une. Ou Dolet dtait sincere quand il prononga 
sur l’4chafaud une priere k Dieu demandant Intercession de la 
Vierge et de saint Etienne. Alors, que la « Libre PensSe » laisse 
ce chr^tien repentant. 

Ou bien il n’^tait pas sincere. Alors, qu’elle n’en fasse pas un 
martyr de la « Libre Pens6e » puisqu’il l’a publiquement reni4e a 
l'heure de sa mort. 

— Au xvi # sifecle, le juge n’dtait pas H4 par un code p6nal mais 
choisissait la peine selon le crime et les ant6c6dents judiciaires 
du coupable. Or Dolet avait 6t6 condamn6 en 1537 par le Parle- 
ment et en 1546 par le s6n£chal de Lyon pour crime de droit 
commun. Les details et la cause de cet assassinat ne peuvent sc 
donner ici. Elevons le d^bat au-dessus de cetto boue. 

— GrAce aux protections qu’il s’dtait assurees par une ode 
flatteuse au roi et des 6pltres louangeuses au due d’ Orleans, k la 
reine de Navarre, k la duchesse d’Etampes, aux cardinaux de 
Lorraine et de Tournon, Dolet fut gracid par Francois I er . 

Mais la plainte des ouvriers du syndicat des imprimeurs et 
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typography auquel il appartenait et la requite civile des parents 
du jeune peintre assassine firent rep rend re les poursuites contre 
un assassin que la protection du roi avait trop longtemps sous- 
trait h la justice. ( Tout jugement , m&me en dernier ressort, 
pouvait au XVI* sibcle itre attaqui par la voie de la requete ci- 
vile.) 

Desorteque, conformement&lacoutumeduXVI 2 * * * 6 stecle qui laissait 
au juge le choix de la peine selon les antecedents, le Parlement de 
Paris, juridiction purement civile, condamna surtout Dolet pour 
rassassinat du jeune peintre Guillaume Compaing. II fut pendu le 
3 aoflt 1546. 

A la « manifestation Dolet » organisde en 1905 par la franc- 
magonnerie, le f. * . Tailliade s’ecriait : « Rien n'est d’ailleurs plus 
utile qu’une certaine ignorance de l’histoire. C'est une 
grande force que de mepriser les realites, de SUBSTITUER 
AUX DOCUMENTS ces declarations chaleureuses qui emeuvent 
les foules » (Discours & la manifestation Dolet, organis6e par la 
franc-ma<;onnerie, aoilt 1905}. 

Ce qui revient h dire , francs-ntacons et « tertiaires-macons » 
frangais, que tous les moy ens sont bons contre le Chris- 
tianisme. 


2. Le chevalier de la Barre etait un malheureux monomane du 
sacrilege qu’il eOt fallu traiter dans une maison de fous. II avait 
par ses attentats et ses outrages exaspdre la population d’ Abbe- 
ville ( souillure des tombes du cimetibre d‘ Abbeville et d’hosties 
consacrees voleesj vol de tabernacle ; laceration a coups de poi- 
gnards du grand crucifix du pont neuf d' Abbeville, ob/et de la 
veneration populaire , etc.). 

— II ne fut defendu que par des hommes d'Eglise dont il 
avait outrage les croyances (Supplications 6mouvantes de M« r de la 
Mothe, dvSque d’Amiens, obtenant des autorites d’Abbeville de 

surseoir a l’execution ; demarche collective de l’Assembiee du clerg6 

fran$ais presentant k Louis XV un recours en grfice qui echoue par 

I’opposition du Parlement de Paris, etc.). 
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— II fut d^capite le l or juillet 1766 en vertu des sentences du 
Parlement de Paris , juridiction civil©, malgr£ toutes les 
interventions g6ndreuses du clergd frangais. 

— Les inscriptions et bas-reliefs des statues de Dolet et du 
chevalier de la Barre sont des calomnies magonniques. 

Or la franc-magonnerie a fait dresser la statue du chevalier de 
la Barre devant la basilique du Sacr6-Cceur et donne son nom aux 
places publiques ou s’dleve la principale 4glise de tant de villes 
frangaises ! 


Francs-magons et « tertiaires-magons » francais, je vous 
donne 12 mois & partir de la publication de ces pages pour relever 
ces d6fls et les paris qni les sanctionnent au profit des pauvres de la 
banlieue parisienne. 

Alin que vous ne les ignoricz pas, un excmplaire est envoyd 
recommand6 au Grand Orient, rue Cadet, k la Grande Loge, rue 
Puteaux, ainsi qu’aux filialcs de la franc-magonnerie 6num6r6es 
ci-dessus. 

Malheureusement pour les pauvres de la banlieue , vous ne 
repondrez pas. Carceux d’entre vous qui savent, ne peu- 
vent ignorer la vdracitd de ce que je viens de dire. 


. — Faisons justice des borddes d’injures et calomnies magon- 
niques contre les gu6risons de Lourdes (L* Acacia, octobre 1921, 68 ; 
octobre 1926; etc., etc.). 

Au premier rang des insulteurs se trouve le f.\ D T Vachet , 
des loges Eleusis de la Grande Loge de France , et l’Effort du 
Grand Orient , specialiste de conferences contre les miracles de 
Lourdes et de Lisieux dans tous les clubs et tribunes libres ,* colla- 
borates de la Gazette du Franc, de la Rumeur d’Anquetil de 
la Volontd de Dubarry ; apologiste de Vecole mixte , du nudisme 
integral et de la fin de « la chasteti feminine et masculine , cette 
perversion r>; tristement fameux par les faux certificats 
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m6dicaux non dat6s qui permirent k Stavisky de poursuivre 
le pillage de l’6pargne frangaise. 


— Francs-magons et « tertiaires-magons v frangais, encore un 

d6fi sanctionn6 par un pari au profit dee pauvres de la ban- 
Iieue parisienne, 

Dans les procks-verbaux de guerisons que fai pub lies* signes 
par de nombreux medecins incroyants et croyants, veuillez 
donner la preuve d’une seule inexactitude et fixer vous-memes 
les conditions du pari. 

Que constatent ces procks-verbaux? 

Des quasi-resurrections de moribonds qui out deja dans la 
bouche le muguet confluent annoncialeur de la fin prochaine ; 
des guerisons su biles, absolues et persistantes de maladies arri- 
ves d leur ultime periode : cavernes pulmonaires telles que le 
phtisique agonise ; mal de Pott cervical ; lesions irremediables 
de lamoelle epinikre ; caries vertebrates avec gibbosites pottiques 
et abcbs rachidiens ossifluents ; ecrasement des vertebres avec 
deviation des segments adjacents; lupus; plaies ulcerees, fislu - 
leuses et suppurantes; lesions incurables de divers visckres; cas 
desesperes d’encephalite, de myocardite, de cancer avec ca - 
chexie generate et accidents precurseurs de la mort imminente, 
etc., etc. 

Pout-on nier ces faits? 

« Les faits existent » (D r Bernheim, Israelite, directeur de 


I. Ces guerisons subites, completes, definitives de tumeurs qui s’evanouissent 
instantanSment sans intoxiquer l’organisrae qui les rfeorbe; cette suppression 
du facteur temps dans la disparition de gibbosites pottiques, de tuberculoses 
pulmonaires avec bacilles dans lescrachats et cachexie extreme, etc., nesont 
pas le phdnomene capital. 

Cc jut compte surlout c’est la transfiguration des Ames, leur cure plus tnt- 
porlante que cclle des corps, le rigne de la charite victorieuse de I’igotsme; 
I’amour pour le Christ dont le passage sous la forme eucharistique fait surgir 
ces guerisons scicnlifiqvement inexplicables ; la reconnaissance d sa Afire, la 
nOtre par le testament fait au Calvaire ; le mirilc immense de la prierc pour 
ardcntc et fratemelle el de Punion dcs souffrances d cellos du Christ, en 
holocaust* ginirenx pour la fu&rison de nos frires malades. 

Mai* id pour camprtndrc il faudrait ne pas haXr. 
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1’hApital de Nancy, De la suggestion et de ses applications en 
therapeutique , 218). 

Francs-magons et * tertiaires-ma<;ons » fran^ais, veuillez char- 
ger un franc-raagon capable de faire abstraction de sa haine, de 
verifier les faits suivants dont je vous mets au d6fi de prouver 
1’ in exactitude. 


1° Le jugement du tribunal civil d’Angouteme le 20 fevrier 
1901, et VarrU confirmatif de la Cour d' Appel de Bordeaux 
du 22 juillet 1901, allouent une pension annuelle de 6.000 francs 
et une indemnity de 60.000 francs a Gabriel Gargam, « veritable 
6pave huraaine » a la suite de l’accident de chemin de fer du 
17 dScembre 1899 (Scrasement des vertfcbres). 

En 1901, la gangrbne rongeait les membres inferieurs ; la 
pourriture de la mort commencait & Yenvahir ; poids 36 kilos; 
alimentation une fois par 24 heures au prix de douleurs pres - 
que intolerables au moyen de la sonde cesophagienne. 

Or le 20 aodt 1901, il est gudri instantanement a Lourdes (on 
il a ete transporte mourant) au passage du Saint-Sacrement. 
Un spectre se dresse au bureau des constatations devant 
60 medecins, professeurs de c Uniques, medecins Strangers, 
medecins des hdpitaux francais, incredules ou croyants. Le 
soir m&me, Gargam mange du bouillon, des hultres , une aile 
de poulet, une grappe de raisin; la sonde est desormais inutile. 
Lui dont les pauvres jambes ( encore rongees de gangrbne le 
20 aout ) ne pouvaient depuis 20 mois qu’Stre enveloppees de 
couvertures, il sort le lendemain matin [21 aout 1901) vdtu d’un 
complet neuf achete d’urgence et marchant avec aisance, 
comme tout le monde. 

Or sur ma vie eternelle,je fais le serment d' avoir vu, en 192k, 
23 ans plus tard, rue Las-Cases, 23, a Paris, Gabriel Gargam 
exuberant de santd et de vie. Pattesle de meme avoir vu, en 1924 
et 1921, a Paris, M n * Marguerite Deschamps ( dont la quasi- 
resurrection inouXe est prouvee par des documents que j’ai 
publies) en parfaite santd physique, intellectuelle et morale. 
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Elle habite actuellement rue de Bellechasse, 43, a Paris. Des 
milliers de personnes ont vu comme moi Gabriel Gargam et 
M n * Marguerite Deschamps au cours de ces dernieres annees. 

2° Francs-ma<;ons et « tertiaires-ma^ons » frangais, prenons 
en flagrant d$lit de falsifications historiques l'un de vos saints 
lalques dont vous avez donnd le nom k plusieurs de vos loges et 
dont le roman « Lourdes » est proclamd par la franc-ma$onnerie 
fran$aise un document dcrasant contre le spiritualisme. 

— a) A la gudrison instantande et complete (21 aofit 1802) de 
TefTroyable lupus facial et de la tuberculose generalise© de 
Marie Lemarchand 1 2 , de Caen, Calvados, Zola substitue une gue- 
rison lentement progressive et incomplete (Zola, Lourdes , cas 
Elise Rouquet, 194, 364). 

— b) A la gudrison instantande et complete (20 aoilt 1893) de 
Marie Lebranchu*, rue Championnet, Paris (tuberculose pulmo- 
naire a la derniere periode), Zola substitue une rechute avec 
disparition a Vhopital ( Lourdes , cas la Grivotte, p. 555, 556). 

— c) An printemps de 1896 , Zola offrit a Marie Wuiplier , 
nee Marie Lebranchu , et a son mari, une somme d’ argent pour 
aller habiter la Belgique (Deposition, sur la foi du serment, de 
Marie Wuiplier, nde Marie Lebranchu, devant la Commission 
canonique, mars 1908). 

— d) Le personnage depeint sous le nom de M n ° de Gersaint 
est mvente de toutes pieces . 

— e) Le 22 aout 1893, 2 jours aprbs la gudrison de 
Marie Lebranchu (la Grivotte, de Lourdes), fut gudrie subite- 
ment Irma Montreuil, phtisique a la periode derniere, la bouche 
deja remplie de muguet confluent. 

Zola ne pouvait l’ignorer. II n*en dit pas un mot. 

Sdrie de falsifications historiques! 

— Je mets au defi la franc-maconnerie francaise de les nier, 
preuves a I’appui. 

1. Devenue M m, Authier; en 1906, apr6s 7 ans de manage, elle avait d6j& 
donn£ lejour & 6 enfants robustes. 

2. Devenue M m * Wuiplier. 
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Comment les professeurs francs-ma^ons et « tertiaires-ma- 
Qons » charges par la lranc-ma<;onnerie * de donner en Sorbonne 
les cours de Sciences religieuses, se ddrobent-ils ici? 

— En se ddtournant et disant : « Toutes les religions qui l’ont 
voulu ont comptd des miracles a leur service » (Guignebert, 
Modernisme et tradition catholique en France , 62, 63). 

— Francs-magons et « tertiaires-ma$ons » frangais, une sdrie de 
ddfis sanctionnds par des paris au b6n6fice des pauvres de la ban- 
lieue parisienne ! 

Je vous mets au d6(i de citer des faits precis enregistrds par des 
documents valables, prouvant des gudrisons soudaines et sans 
moyens humains, de ldsions organiques : 1) & La Mecque et Uoscou ; 
2) k Hntervention des antoinistes, des « Christian scientists » ou de 
Coud ; 3) dans les temples d’Esculape ; 4) au tombeau du diacre Pdris 
(cimetidre de Saint-Medard) ; 5) i Adyar par l’intermddiaire de la 
Blavatsky et du f.*. Olcott, fondateurs de la thdosophie; 6) & la 
Salpfitridre a . 

J’ai publid les documents prouvant leur inexistence (. Dialogues 
contradictoires, III® 6drie, p. 393 k 411) et je vous mets au ddfi d’en 
contester, preuves en mains, l’authenticitd et la valeur. 


— Enfin — car il faut se borner — faisons justice de la 
calomnie magonnique acclamee par la majorite maconnique 
de la Chambre des deputes : « nous en ferons, si vous lc voulez, 

1. Maltresse absolue par la Ligue de I’Enseignement , filiale de la f.\ m.\, 
des ministres et du ministfere de l’lnstruction publique. 

2. A la Salpilriire, • Charcot fait de Vhyslirie de culture • (Babinsky) 
sur det hysl4riques entralnis, loujours lea mimes. Sea malades n’etaienl pas 
guiris et restaient d la Salptlriere. • Les sujels qu'on lui amenait avaienl dijd 
4li hypnotises cent fois par d’autres el itaient dijd dresses par ccux-ci d 
changer d'etat sur un signe du profeaseur. Le risultal de toutes ces pratiques 
est facile d imaginer : une sirie de suggestions inconscientes aboulissant d un 
veritable dressage • (Pierre Janet, Les meditations psychologies, I, 170 ; 
III, 91). 
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le catalogue * (des savants croyants) » (Rires a gauche, seance 
de la Chambre des deputes, 9 novembre 1891, Journal officiel, 
p. 2099, Discours du f.\ Charles Dupuy, Souverain Grand 
Inspecteur Gdndral, Rapporteur du budget de 1’Instruction pu- 
blique). Cette calomnie est paraphrasde par V Acacia, sept. 
1928, n°51,p. 16; octobre 1925, p. 60; etc., etc. 

— Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, un d6fl 
sanctionn6 par un pari d’un million k verser aux pauvres de la 
banlieue parisienne. 

Je vous mats an d6fl de uier aucun des faits suivants dont j’ off re 
de faire la prenve devant un jury de francs-magons loyaux. 

— 1° Le catalogue des savants croyants est consternant pour 
vous, car il comprend des centaines de noms illustres, chimistes, 
math6maticiens, naturalistes, gdologues, min6ralogistes, biolo- 
gistes, histologues, zoologues, embryologues, anatomistes, physio- 
logues, neurologues, psychophysiologues , mldecins, chirur- 
giens. 

— 2° Sans l’apport des savants croyants, rien ne resterait des 
grandes inventions modernes : teiGgraphie avec ou sans fll, lumidre 
Glectrique, gaz, machine & vapeur, chemins de fer, bateaux k vapeur, 
dynamos, automobiles, aeroplanes, dirigeables ; rien ne resterait de 
la civilisation moderne dont s'enorgueillit rhumanite. 

— 3° Volta , Coulomb , Faraday , Ampbre, Branly, Rumford, 
Davy, Mayer, Joule, Helmholtz, Pasteur, Cuvier, Bichat, 
Schwann, Baer, Claude Bernard, Barthey, Haiiy, Werner , 
tous savants croyants, sont les crlateurs de la science moderne 
(electricity, 61ectromagn6tisme, dlectrodynamique, microblologie, 
sdrothGrapie, anatomie, physiologic, histologic, embryologie, cris- 
tallographie, mindralogie, paieontologie). 

1. Dans cette catigorie d’assauts magonniques se range cette dSconcertante 
erreur d’appr£ciation d’unfranc-magon loyal : • Le christianisme ne tient, et 
encore par Viniiri t, que de rares esprits » (f.*. Lantoine, Bulletin det Ateliers 
suptrieurs, 1934). 

• Par I'inllrlt • f Je n' attends ni ne crains rien de per sonne. 

Sous la diclature maponnique dispensatrice det croix, missions ct posies dc 
choix, les catholiques auraient au contraire int^rSt & ne pas se ranger volon- 
tairement parmi les Frangais de derniere zone exclus desfaveurs de la franc- 
magonnerie. 
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— 4® Les choses se passent, comrae s'il y avait affinite entre 
la science et le Christianisme : 

A) le plus grand nombre de savants croyants se ren- 
contrent dans les sciences les plus avancees. 

B) les sciences encore balbutiantes il y a 60 ans ( ethno- 
logic , philologie comparee, geologie , histoire primitive, 
archeologie, epigraphie) sont venues a la rescousse du 
Christianisme et les decouvertes qui les ont developpees 
constituent un arsenal pour sa defense. 

— 5° FrancsHnaaqons rddacteurs de 1! Acacia (sept. 1928, 
p. 16), vous ignorez ce qu'est « l’esprit scientifique » dont vous 
parlez a tort et a travers. L’esprit scientifique (soumission aux 
faits) le plus aigu animait Newton, Lavoisier, Cauchy, Hermite, 
Weierstrass, Leverrier, Kelvin, Fresnel, Ampere, Faraday, Maxwell, 
Berzelius, J.-B. Dumas, Chevreul, Thdnard, Cuvier, Hauy, Mendel, 
Bichat, Laennec, Pasteur et taut d'autres, h la fois savants illustres 
et croyants chrdtiens. 


De gr&ce, francs-ma<jons et « tertiaires-ma^ons » irangais, 
acceptez ce d6fl que je vous porte et le pari qui le sanctionne : 
je vous prbsenterai un catalogue ficraaant et consternant pour 
vous et ferai, dates et preuves en mains, descendre de leur pedestal 
ma$onnique quelques-unes de vos idoies, savants de second plan, 
non pas initiateurs et crdateurs de gdnie, mais seulement d6ve- 
loppateurs et vulgarisateurs. 

Ce qu’il avait raison, le franc-ma$on, 33 e , Lebey, Grand Orateur 
du Grand Orient, quand il vous disait 1 * * 4 : « Fr&res masons, 


1. « Ce qui est grave, c’est que les Rglises font un effort formidable pour 
accaparer la pensie des hommes el que notre institution , en face de cet effort 
qui a graupi les meilleurs penseurs el les meilleurs icrivains , ne fait lien. 
Elle parait en retard . Vous senlez bien que si l'on publiait au dehors la tola - 

liti de nos discussions et mime de nos discours, nous apparaltrions tellement 

loin de la pensde contemporalne que la F.\ M.-.n'auraitplus la place qu’elle 
doit occuper • (Souverain Grand Inspecteur G6n6rai, Grand Orateur du 

Grand College des Rites, ancien vice-president du Conseil de i’Ordre, Lebey, 
Rapport , p. 403, 404, du Convent G.*. 0.*. 1925). 
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vous dtes en retard sur la pens£e contemporaine » 

(Convent du Grand Orient 1925, Rapport , p. 403, 404, rdsumo).' 


VIII 

L’AN TICL&RICA LISME 
doctrine de la franc-maconnerie francaise actuelle 

Francs-magons et a tertiaires- masons » francais, je veux rester 
charitable et l’intention de vous blesser est trdsloin de moi. 

Mais jugeant sur pieces (Ch. Ill, Methodes de la F.\ M.\ fran - 
caise actuelle), j’ai du conclure que les cldricaux les plus mal- 
faisants qui puissent jamais exister, c’est vous-mdmes. 

Lapreuve, la void resumee en quelques mots : 

Exploiter comme le veut la franc-maconnerie frangaise la 
haine antireligieuse au profit de partis politiques; imposer par les 
formidables moyens de pression de la machine gouvernementale 
(innombrable armde de fonctionnaires et budget national) les 
directives magonniques antireligieuses transformees ainsi en 
doctrine d’Etat, c'est appeler « laicitd » le cldricalisme sous sa 
forme la plus malfaisante. 

L’anticl6ricalisme, doctrine de la franc-maconnerie francaise, est 
done une imposture magonnique de plus. 


IX 

LE COLLECTIVISME 
doctrine de la franc-maconnerie francaise actuelle 

Pourquoi la franc-maconnerie francaise, dont tant de membres 
sont des bourgeois aisds, ddcords, possddant places, honneurs, 
prdbendes et profits, fait-elle siens les principes collectivistes? 

— 1° Parce que la logique des dvdnements l’entraine. La 
franc-maconnerie francaise veut maintenir et renforcer encore 
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sa dictature en France, en restant l’arbitre des partis de gauche. 
Mais sous la poussde des ddsordres dconomiques, le flirt radical 
avec le socialisme ne sufilt plus. La franc-magonnerie francaise 
actuelle veut done f pour rester mattresse du Pays : 

— a) la suppression de la propriete individuelle privee et son 
remplacement par le monopole d’&tat de la propriete. 

— 6) les mesures a empSchant la propriete de se constituer » 
(Tres Puissant Souverain Grand Commandeur d’honneur, Bre- 
nier, Tres Illustre Souverain Grand Inspecteur General, 33®, 
Rapport du Convent du Grand Orient, 1930, p. 158). 

— 2° Parce que la haine antireligieuse, lorsqu’elle descend a 
certaines profondeurs, est tellement aveuglante que toute autre 
consideration s’abolit. De sorte que la franc-magonnerie fera 
cause commune avec tous ceux qui l’aideront a satisfaire cette 
haine. 

Les documents surabondent, qui prouvent l’orientation de la 
franc-magonnerie francaise actuelle vers le bolchevisme : 

— « Le jour ou l’union du proletariat et de la Magonnerie, 
sous la conduite de la Magonnerie, aura 6t6 accomplie, nous 
serons r6ellement une arm6e invincible » (. Rapport de la confe- 
rence internationale de la Franc-Magonnerie, Bruxelles, 1910, 
p. 5). 

— « Sous la conduite de la Magonnerie »? Francs-magons et 
<i tertiaires-magons » frangais, votre d6sir fr6n6tique de domination 
vous empfiche de voir clair. 

Car vous serez emportes par la vague rouge et serez de la 
a deuxidme charrette ». Tel fut le sort des socialistes moscovites. 


Voici d’autres documents rdeents. Je pourrais en multiplier le 
nombre, mais il faut se borner. 

— « Toute revolution est vaine, si elle se nc se fait pas au 
moment oil une classe est pr6par6e k prendre le pouvoir. Votre 
tdche, mes FF.\, est claire » (Convent G.\ 0.*. 1930, 280). 

Or « la F.\ M,\ doit se tenir pr6te & fournir des cadres k la 
revolution toujours possible ». « La F.\ M.\, a qui l’histoire est 
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redevable de la Revolution nationale, saura aussi faire cette 
grande Revolution internationale ». « La Revolution interna- 
tional© estpour demain T oeuvre de la F.\ M.\ * (Convent de la 
Grande Loge de France, 1922, Bulletin officiel , 236, 281). 

« lllaut done rassemblerla totalite des forces de gauche dans 
un effort supreme ». 

« Pour ccla un accord entre nous (toutes les forces de gauche) 
est indispensable. II est fait dans ses grandes lignes sur les 
questions d’enseignement, de religion, de latcitd; il reste a 
etablir sur presque toutes les questions economiques et en 
particulier sur celle de la propridtd » (Trds puissant Souverain 
Grand Commandeur Brenier, Grand Maitre du G,\ 0.\, Con- 
vent de septembre 1930, Rapport f 143, Conclusion du rapporteur 
de la Commission sur la Question A de la Circulaire n° 3 du 
13 octobre 1929 : Etude des divers systemes de realisation fondee 
sur les doctrines socialisantes). 

Or quelles sont precisement les solutions adoptees dans ce 
congrbs de 1930 par le Grand Orient de France P 

— i) Socialisation 4 de toutes les entreprises h caractdre collectif 
qui deviendront monopoles d’Etat. 

— 2) Socialisation de la richesse par une sdrie de mesures legis- 
latives [Ibid,, 140). 

— 3) An6antissement du capitalisms par une sdrie de mesures 
legislatives. 

a Nous devons dtre logiques dans l’action profane comme nous 
le sommes ici. » 

Puisque « nous condamnons le capitalisme, qui reposo tout 
entier sur le principe mdme de la propridtd individuelle, nous 
devons proclamer en mdme temps la ndcessitd d'une transfor- 
mation de cette propridtd. 

« Sans doute, cette derniere ne disparaitra pas comme par 
enchantement & la suite de quelque ddcret ou par le jeu de 
quelques lois miraculeuses. II faudra proedder obligatoirement 
par dtapes. » 

1. Confirmation des decisions de Convents antdrieurs (Convent G.\ 0.’. 
1905, Rapport, p. 161; 1922, Rapport, p. 333, 334; 1923, p. 77, 88, 107, 108; 
1926, 298; etc.). 
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— 4) Mesures legislatives empechant le capital de se consti- 
tuer. 

« Nous allons plus loin. Nou6 disons qu’il ne sera possible 
d’abolir le capitalisme qu’en empichant qu’il se constitue » 
(marxisme, collectivisme) (Tres Puissant Souverain Grand 
Comniandeur, Grand Maitre, 33°, Brenier, Rapport Convent 
1930, 156-158). 


La Grande Loge de France parle-t-elle comme le Grand 
Orient ? 

Depuis longtemps. 

« Notre G.\ M.*. le F.\ Mesureur, qui a rendu de si eminents 
services a la G.\ L.*. de France, nous disaitici mime en ouvrant 
le Convent de 1905 : « Je souhaite que tous nos elTorts se 
portent sur les questions qui s’imposcnt k dcs socialistes comme 
nous » ( Rapport du G.\ Seer.*. Gin.*. F.*. Fiolet, prisente au 
nom du Conseil fidiral de la G.*. L.*. de France, Convent de 
1906, p. 221). 

a Le travail sera libre pour tous le jour oil la propriiti privie 
aura disparu pour faire place h la propriete collective » [Rap- 
port du Convent de la Grande Loge de France, 1923, p. 84). 


Par quels moyens la franc-maconnerie francaise (G.\ 0.*. et 
G.\ L.*. de France) veut-elle arriver a ce risultat? 

— 1° Par « une majorite d y action sociale ft, par « le bloc des 
gauches », dont « la resurrection assurera Vavenir » (« Vave- 
nir ^ de la franc-magonnerie francaise , non celui de la 
France qu’elle tuera*). « Au temps de Combes*, le bloc s’est 
fait ici (dans les loges); mes FF.-., le Convent de 1930 aurait 
bien miriti de la Ripublique (lisez dictature ma<jonnique 1 2 3 ) si 


1. Voir Ch. l«, tv,p. 19-38 *,Ch. V, xu°, etc. 

2. Au temps du « regime abject » (President Millerand). 

3. En loges , ripublique signifle toujours • rcpublique ma^onnique, dicta- 
ture ma^onnique » en France et « rdpublicain • a le sens exclusif de « franc- 
ma<jon ». Qui n’est pas franc-mafon ou • terliaire-magon ■>, infiodi A la franc- 
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votre volonte unanime, infusee au groupe fraternel [mago unique) 
parlementaire, le ressoudait a nouveau » ( Rapport da Tr£s 
Puissant Souverain Grand Commandeur, Grand Maitre Brenier, 
Convent du G.'. 0.\ 1930, p. 123). 


a Le moment est done particulierement propice pour s’atteler 
a 1’etude d’un programme de realisation socialiste, programme 
commun a toutes les forces de gauche » [Id., 167). 

« La societd de demain sera socialiste » ( Id., 136). 

« Le puissant moyen de parvenir a la realisation de notre 
ideal, e’est la conqudte des Pouvoirs publics » [id., 1930, 155), 
« la majorite dans les Parlements » [Id., 121). 

— 2° Par la contrainte sur les parlementaires francs-magons 
et « tertiaires-magons » {Id., p. 163) et sur la presse * mdgonnique 
et magonnisante. 

— - 3° Par Tecole unique dontla realisation est imminente. 

« Nous ne devons pas oublier qu’il y a une dependance etroite 
entre l’idee de l’obligation du travail et celle de la suppression 
du droit de Heritage et de l’orientation proiessionnelle, cette 
derniere H6e elle-mdme a la reforme du systeme de repartition 
de l’Enseignement ». « Une organisation rationnelle du travail 
suppose Tecole unique » {Rapport du Convent de 1923 de la 
Grande Loge de France, p. 85, 86). 


Quel est l’aboutissementde tout ce systeme qui est en route? 

Un premier rdsultat est sous vos yeux. La franc-magonnerie, par 
la Ligue de l’Enseignement, sa flliale, et par 1* occupation de tous les 
postes du minister® de l’tiducation uationale, est maitresse 
absolute de celui-ci. Elle est done responsable de la sGrie de faits 
6num6r6s ci-apr6s : 


mafonnerie, n’est pas rtpublicain. Un rigime ripublicain non eocploilipar la 
dictalure de la franc-mafonnerie serait abhorrS de celle-ci, qui lui prifircrait 
une monarchic dont le souverain serait inftodi d la F.\ M.\ 

1. Convents G.*. 0.*. : 1901, Rapports du 33 e Huart, president de la commis- 
sion de propagande, 1922, 374, 380; 1932, 59; 1925, 331, 341, 342 etc. 
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— 1) Le syndicat national des instituteurs , afltlfes a la 
Confederation Gdnerale du Travail, ct les instituteurs commit- 
nistes sont satures d* inter nationalisme et d' antipatriotisme . 

— 2) Les ecoles normales d’instituteurs et d’institutrices sont 
les ennemies declares de la societe moderne et sont d’ardentes 
propagandistes du chambardement general. 

Je suis pret h faire la preuve de ce que favance par d'innom- 
brables extraits de l’Ecole libdratrice et de TEcole dmancipde. 

Et j’accuse la franc -ma 9 onnerie francaise qui, 
depuis plus de 50 ans, m6ne le bal au minister© de 
Tlnstruction publique, d’empoisonner ainsi les 
generations francaises qui grandissent. 

Avant peu, par l^cols unique, le bolchevisme qui, grace k la 
franc-magonnerie frangaise, s’avance k pas feutrSs, dGformera 6 
son gr6 toute la jeunesse frangaise. 

n faut done, pour le salut de la France, que soit enfln jugufee la 
franc-magonnerie frangaise. 

Comment? 

Par r application des lois existantes sur les soefetfa secretes. 


Continuons l’dnumdration des moyens de socialisation et de 
dictature maconnique, voulus par la franc-maconnerie fran- 
qaise : 

— 4° « Avant toutes choses, il est ndeessaire de sdlectionner 
les individils, e’est-d-dire de mesurer leur valeur sociale en s’ms- 
pirant du travail social » (magonnique) ( Rapport du Convent de 
la Grande Loge de France, septembre 1922, p. 326). 

Ainsi sera rendue stable , definitive , integrate la dictature 
maconnique sur la France. 

Toutes les fonclions seront disormais r&servies a « l’dlite » magonnl- 
quement sdlectionnde par des maltres cholsls par la ftanc- 
magonnerie, fanatiquement ddvouds au rdglme magonnique et 
intdressds & sou malntien 4 . 

1. Rapports des Convents G.-. 0.-. 1923, 200; 1924, 109 4 132, 154,323; 1925, 
143, 158; etc., en tenant compte de ce que, dans le vocabulaire magonnique, 
• democratic » et « rdpubllque » slgnlfleut « dictature magonnique *. 
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c L’6coIe unique assure, par voie de consequence, l’indestructibilite 
du regime • (dictature maponnlque, 4« forme de gouvernement) 
(Convent G.*. 0.*., 1924, Rapport , 318). 

« £cole conforme aux aspirations de la Magonnerie (Applaudis- . 
sements) » {Rapport Convent G.\ 0.-., 1925, 145). 

Ainsi se fera, sous la tyrannie maconnique, cette « selection 
des individus cette « mesure de leur valeur sociale », comme 
sous la tyrannie de la Russie sovietique. 

D&s lors, comme je vais le prouver, disparaissent la liberty du 
travail, la liberty du choix de la profession, la liberty de domicile. 
40 millions de Frangais seront classes en categories arbitraires et 
subiront les brimades et les persecutions magonniques collectivistes. 


Continuons 1’ Enumeration des moyens de socialisation et de 
dictature maconnique voulus par la franc-maconnerie francaise : 

— 5° « Proposition de loi de preferment sur le capital ( preli - 
minaire d sa confiscation) : industrie, be tail, animaux d’utilite 
ou d’agrement, meubles,ob ; ets d’art, tous objets precieux, evalues 
arc le concours d' experts » [Rapport du Convent de la Grande 
Loge de France 1923, p. 107 k 115). 

— 6® « Etablissement d’un carnet de travail qui deviendrait 
unesorte de certificat de civisme et de moralite » [Id. , 83, 84). 

— 7® « Interdiction de Vexercice de certaines professions 
considerees comme parasitaires » [Id., 1923, G.\ L.\ de France, 
83, 84) [pretres, religieux et religieuses missionnaires, ecrivains 
non infeodes a la franc-maconnerie ). 

« Institution de conseils de revision recuperant dans chaque 
region les individus qui ne font rien ou se livrent a des besognes 
vaines i> [Id.). 

— LE RESULT AT? 

Encore une fois, pour 40 millions de Franqais, l’abolition de la 
liberte du travail et du choix de la profession et l’apparition d’une 
des formes de l’esclavage, sous le despotisms absolu de la franc* 
maqonnerie. 
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Or le socialisme dans sa forme actuelle (collectivisme, marxisme) 
voulu dans un d6sir de domination par la franc-magonnerie frangaise 
actuelle, a-t-il fait faillite partout oil il a dfi prendre en main les 
affaires publiques? 

Oui. En France mdme, la faillite doctrinale du socialisme 
actuel est un fait acquis. II ne laisse dans son sillage que revolte , 
haine et destruction , sans rien de positif, sans me me ce souffle 
genereux et fraternel qui embellissait naguere ses conceptions 
economiques et sociales. II n’est aujourd’hui f pour une foule de 
farceurs , qu’un moyen aise d’arriver aux majorites electorates 
et <fatteindre t hors des routes encombrees, les profits et les 
« konneurs » de lasociete capitaliste. 


— Comment la franc-magonnerie francaise se derobe-t-elle 
devant les experiences russe y australienne, hongroise, bulgare , 
italienne, allemande , anglaise ; devant la preuve dclatante de la 

puissance destructive du socialisme collectiviste et de son impuis- 
sance k construire? 

— En disantque le peuple russe etant illettre dans la proportion 
de 90 % , n’a rien compris au marxisme et « n’a pas rdpondu aux 
efforts et aux sacrifices qui lui dtaient demandds; le peuple russe 
n’a pas compris la ndcessitd passagere d’une discipline sans nul 
doute plus rigide que sous l’ancien rdgime. Le peuple russe n’a 
pas compris. » (Tres Puissant Souverain Grand Commandeur 
Brenier, Souverain Grand Inspecteur Gdndral, Rapport du 
Convent du G.‘. 0.’., 1930, p. 138). 

— a Et voild pourquoi votre fille est muette! » (Moliere). Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur et Grand Maltre, Tres 
Illustre Souverain Grand Inspecteur Gdndral et 33°, je vais 
montrer que vous non plus, n'avez rien compris au 
marxisme. 


LA FRANC-UAgONNERIE. 
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Mais, auparavant, prouvonsen quelques lignes que le marxisme 
ou collectivisme imprdgne le socialisme frangais actuel au point qne 
le socialisme, dans ses demises consequences, rejoint le collecti- 
visme et le communisme et fait de l’ouvrier un esclave. 

Vous connaissez tous le programme auquel doit souscrire tout 
socialiste unifie : « 1° Transformation de la socidtd capitalists en 
une society collectiviste ou communiste. 

* 2° But dconomique & atteindre au plus tdt : collectivisme in- 
tegral. » 

Done, dans le domaine Economique, socialisme, 
collectivisme et communisme sont Equivalents et 
synonymes. 


Les preuves que le socialisme ainsi defini supprime la liberte 
de la profession , la liberte de domicile , la liberty de consom - 
mation, la liberte du travail , la liberte familiale et quel* aboutis- 
sement fatal dtfinitif de ce socialisme collectiviste esl Vesclavage, 
ces preuves, les void : 

— Ij Liberte de consommation? 

L’fitat, devenu ddtenteur de tous les biens, devra fournir les 
magasins communaux de tous les produits d’alimentation ndees- 
saires. Or, comme il est pratiquement impossible que les maga- 
sins communaux soient pourvus de tout en mdme temps, la liberte 
de consommation disparalt. Une des causes de famine surgit. 

II y en a d’autres. 

Le rdsultat ? 

En Russie, la misdre et la ruine des cultivateurs (assujettis au travail 
fored, forme de l’esclavage) est effrayante. Le collectivisme, l’institution 
de fermes collectives en sont la cause. Les enfants sans abris pullulent 
(enfanta de paysans que Ton a fait entrer de force dans ces fermes, en 
Ieur prenant tout ce qu’ils possddaient; orphelins dont les parents sont 
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morts de misfere, etc,). Le film de propagande sovietique qui a pass6 en 
France sur tous les Scrans est une s£rie d’impostures. La famllle est 
d6trulte par une legislation lnsens^e (que vous, francs-mapons 
et « tertiaires- masons • franpals, voulez lntroduire en 
France), par la guerre des « sans Dieu* > et par Vextrime misire . 

Car la faim est le grand mailre partout en Russie, en Ukraine, en Russie 
blanche, d Moscou. Des cadavres abandonn6s achevent de pourrir dans 
les maisons des villages deserts, dont la population est deportee, en fuite 
ou morte de misfere. 

A c6t6 des documents effrayants que j’ai publics ailleurs, s’effondrent 
les r£citsde voyageurs presses, dup6s par desmises en scenes et predis- 
poses & l’etre par les flatteries des commissaires du peuple charges 
de les piloter. 


— 2) Liberty de domicile? 

Puisque l’fitat prend la charge de toutes les mines, de toutes 
les terres, de tout le commerce, il doit envoyer un surcroit de 
travailleurs dans les regions qui en sont ddpourvues. La liberte 
de domicile dispar alt done . 

— 3) Liberte de profession? 

Puisqu’il faut bien que le labeur social se fasse, 1’Etat doit 
designer d’ofiice les travailleurs pour les services oil les travail- 
leurs font defaut. II y aura done des parias, parmi la multitude des 
ouvriers, esclaves de I’titat. 

— 4) Liberte du travail? 

Pour que le travail soit fait et bien fait, il faut necessairement 
des sanctions pour non-execution et malfagon. 

La suppression de ces quatre libert6s fait surgir une forme de 
l’esclavage. 

— 5) Liberte familiale? 

La tutelle de l’Etat sur tous les enfants supprime la liberte 
familiale. La destruction des foyers, commences par Turnon libre, la 

1. Comm vous, f.\ m.\ fran$ais, ils tuent Dieu dans 1’Ame des enfants. 
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Iibre rapture et l’abandon de famille, s’ach&ve par la socialisation 
des femmes, forme odieuse de Tesclavage. {J'ai publie ailleurs les 
documents .) 


Definissons clairement la doctrine socialiste (collectivisme, 
marxisme) de la franc-magonnerie frangaise et prouvons qu’elle 
repose sur une lourde erreur. 

— « Distinguer la valeur reelle d’une marchandise de sa 
valour de speculation! tout est la. 

« Sa valeur r6elle? C’est le temps ndcessaire a sa production. 
Done, l’ouvrier seul cree la richesse. 

« La valeur de spdculation d’une marchandise? C’est sa valeur 
reelle plus Jes bdndfices de l’industriel et du commergant, para- 
sites qu’il faut supprimer, car ces bdndfices sont un vol k l’egard 
de l’ouvrier et du consommateur » ( Manifeste de Karl Marx 
etde Frederic Engel, 18kl , resume). 

— II y a dans cette doctrine, k c6td d’une petite part de 
v6ritd, une lourde part d’erreur. 

Le temps de travail necessaire a la production est un des ele- 
ments de la valeur reelle d’une marchandise , mais non le seul. 

— a) Deux vignerons travaillent pendant le m&me temps, 
l’un dans un clos fameux, l’autre dans un vignoble ordinaire; 
deux 6bdnistes mettent n heures k faire une table de sapin ou de 
bois prdcieux; deux bijoutiers & faire une chaine de cuivre ou de 
platine : la valeur reelle de la marchandise n’est pas le temps 
necessaire a la production. 

— £) Un directeur commercial avisd, un ingenieur compdtent 
ne sont pas des parasites et donnent une plus-value au travail 
de Vouvrier. 

— c) 11 est juste de r6mun6rer celui qui fournit le local, l’ou- 
tillage, les matieres premieres, les londs de roulement, la direc- 
tion industrielle et commerciale intelligente. 

II n’est plus permis d’ignorer aujourd’hui qu’un produit fabriqu6 par 
un monopole d’Etat est plus cher pour le consommateur et moins rlmu 
ntraleur pour Vouvrier qut s'il est fabriqui et vendu par une direction 
industrielle et commerciale intelligente. 
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En Russie sovietique, l’Eltat rfegle la repartition du charbon, du mi- 
neral, du bois, des matures premieres, de l’argent pour la paie des 
ouvriers. Le fliau du bureaucratism e est tel qu’une simple demande 
de prix doit traverser 41 bureaux. 

La valeur rlelle d’une marchandise est done le rdsultat d’une 
triple collaboration et ne se mesure pas senlement par le nombre 
d’heures de travail. 

Karl Marx s’est done lourdement trompd. Le socialisme et la franc- 
magonnerie franqaise actuelle, qui font leur sa doctrine, se basent 
done sur une lourde erreur. 


Or la suppression de la propriAW, doctrine socialisante de la 
franc-magonnerie fran$aise actuelle, aboutit & 1’esclavage, i la 
tyrannic, & la famine. Les preuves, les voici. 

U experience prouve que V appropriation collective est sterili - 
sante et que la suppression de la propriete etouffe Vactivite 
humaine , mais non Vegoisme. 

Faites, en effet, Vexperience suivante. Dites k des employes : 
« Je me charge de loger, habiller et nourrir vos families et vous- 
mSmes. En dchange, vous travaillerez selon votre conscience. » 
Le travail est dur, la fl&nerie et les distractions vont tenter quel- 
ques-uns. Qu’en penseront les autres? Ils se trouveront bien- sots 
de continuer k peiner pour les premiers. 

Le resultat ? 

La production baissera et ce sera bientAt la faillite. 


Proportionnez, au contraire, le salaire au rAsultat du travail et 
vous constaterez combien V appropriation privee stimule Veffort 
intelligent et Vactivite joyeuse , done le rendement. 


La conclusion? 

1° La suppression de la propri6td stable aboutit fatalement a 
l’inertie, done & la famine. 
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2° Imaginez un regime ou seraient supprimes le gain per- 
sonnel , la liberte du travail , celle du choix de la profession , 
celle du domicile et celle de la consommation. Comment fonc- 
tioDnera-t-il ? 

Le fonctionnement d* un tel regime exige la tyrannie d'une 
bureaucratie omnipotente, dirigee par la poigne de fer d’un petit 
nombre d'hommes ambitieux et sans coeur. Voycz ce qui se passe 
en Russie sovidtique* 


Or les bourgeois repus constituent la franc-magonnerie frangaise 
veulent fitre les dictateurs de ce rdgime (. Rapport de la conference 
internationale de la franc-magonnerie, 1910, p. 5 ; Convent de la 
Grande Loge de France 1922, Bulletin off del, p. 231, 236 [Bap- 
port Convent du G.\ O.*., 1930, p. 123; 143, etc.). 

Mais encore un coup, ils seront de la deuxibme charrette. 


Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, vous ne voulez 
pas voir — et pour cause — que le socialisme collectiviste est prd- 
judiciable aux faibles, done k ceux-la mfimes qu’il veut secourir. 

Vous saves bien pourtant que la suppression de la propri6t6 ne 
peut rien changer au fait que la consommation reste indivi- 
duelle. En d'autres termes, qui habitera Vavenue Foch (xvi e ) 
et qui la rue de Crimee (xix e ) ? Qui les appartements luxueux 
et qui les taudis et les mansardes? Qui les climats delicieux et 
qui les steppes glacees? Qui boira le Chambertin et qui Veau de 
la Seine ? Qui mangera les poulets de la Bresse et qui la vache 
enragee? Qui portera les etoffes et chaussures confortables et 
qui les tissus grossiers et les sabots? La cupidity de chacun et de 
chacune s'exercera sur la quality et la quantity des biens k parta- 
ger. Le collectivisme d6chainera plus ftpres les int6r6ts consomma- 
teurs. Les nations famdliques se rueront sur les peuples jalousds, 
les forts attaqueront les faibles, les habiles joueront des coudes, les 
bandits soutenus par leur « maffla » triompheroht dans la « r6pu- 
blique des camarades » francs-magons et bolchevistes. 
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De sorte qu’en fin de compte le socialisme collectiviste sera pr6ju- 
diciable aux Frangais honnfites, tiers, scrupuleux sur le choix des 
moyens, c’est-4-dire k 1’immense majority du peuple de France qui 
refuse d’dtre asservi par le communisme et la franc-magonnerie. 


Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, vous savez 
bien pourtant, vous qui croyez que les surhommes c’est vous 1 , 
que la doctrine du socialisme collectiviste, enseignant Vegalite 
totale, est fausse, tyrannique, injuste et paralysante. 

Vous savez bien qu'elle miconnatt les inegalites de force, 
d‘ intelligence el de caractkre. Pour niveler constamment la 
societe et ramener chaque fois Vegalite totale, le socialisme se 
fait oppresseur, supprime la liberte, paralyse les forces, les 
dons de Vesprit, le talent, les competences et la volonte. Vega- 
liti totale est done injuste et le cliche ; « la justice est Vegalite 
totale » ne resiste pas a Vex amen. 


Comment la franc-magonnerie frangaise, qui voitsombrer sous 
les coups de 1'expdrience et de la logique sa doctrine socialisante, 
se ddrobe-t-elle k cette difficulty ? 

— En attaquant la morale chrdtienne. 

— Or, pour voir clair et juger justement, il faut fixer le sens des 
mots. 

Souffrir de toutes les injustices et les condamner, protester 
contre toutes les iniquitds sociales, compatir k tons les malheurs, 
s’int6resser au sort de la classe ouvridre et vouloir remddier & tous 
les maux sociaux, quel noble id6all Proclamer qu’il y a trop d’abus, 
trop d’6goisme, trop de jouisseurs, quand trop de pauvres manquent 
du n6cessaire, ce n’est pas 6tre socialiste, mais simplement honnfite 
homme. 

Si telle etait la physionomie vraie du socialisme, aucune oppo - 


l. Voir ii°, 151. 
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sition n’exislerait entre lui et le Christianisme. Depuis sa fort - 
dation, ce dernier a pris corps et corps toutes les misbres 
humaines et s’est fait le champion defenseur de Vesclave, de la 
femme , de Venfant , du serf et de tous les parias. Tout ce qu’il y 
a de beau et de bon daus le socialisme est du Christianisme ddraar- 
qud. 

La morale chrdtienne exige que les differences choquantes s'attd- 
nuent et surtout qu’un respect dgal soit assure 4 toutes les flmes 
humaines, quelles que soient les situations sociales. 

Elle condamne les formes suit antes du capitalisme : celui qui 
participe a des oeuvres mauvaises et en tire profit ; celui qui 
soustrait d la production des sommes importantes pour les livrer 
sans rendement aux risques de la Bourse par l' agiotage, les 
marches fictifs, les speculations sur le change ; un capitalisme 
sans responsabilile dont les avoirs exorbitants ne sont affectes 
qua des emplois frivoles et qui se croit irresponsable de Fhygibne 
physique et morale insuffisante du fonctionnent des entreprises; 
un capitalisme qui fausse les prix par les trusts et les monopoles 
et detruit des milliers de tonnes de grains, de cafe et de coton 
pour maintenir les prix, alors que tant de pauvres ne mangent 
pas d leur faim et sont mal vetus. 

A la lumibre de I'fivangile, les riches ont des devoirs im- 
menses et des responsabilites effrayantes. Us sont solidairement 
responsables de la maladieet de la mort du pauvre insuffisamment 
nourri et v£tu et de la chute lamentable des malheureuses que la 
misere prdcipite dans le vice. 


Quelles sont les « derate res cartouches » de la franc-maqonnerio 
franqaise dans la propaganda de sa doctrine socialisante ? 

— L’insulte. « Le christianisme est l’opium du peuple ! Les 
prdtres chrdtiens marchent avec les capitalistes ! » 

— Qu’est-ce k dire? 

Les riches ont une dme : Lazare, Zachde, Simon n’ont pas dtd 
repoussds par le Christ. 

Mais si par capitaliste vous entendez partisan du systeme 
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economique decrit plus haut, ne voyant dans l’ouvrier qu’un ins- 
trument de travail et rien que cela, le Christianisme est 1'ennemi 
mortel de ce capitalisme materialists. Ces capitalistes sont con- 
damnes par les paroles du Christ : « Malheur a vous , riches! » 
(Luc, vi, 25) et par VEncy clique « Rerum novarum »* 


— Faisons justice de Vinsulte bolcheviste : « opium du peu- 
ple ! », r ess as see en loges, dans les associations profanes a 
armature maconnique et la presse infeodee h la franc-macon- 
nerie. 

— U opium abrutit . Le Christianisme a fait Pascal, Pasteur, 
Branly , Foch, Colomb, Nevrton, Cauchy, Lever rier, Kelvin, 
Fresnel, Ampbre, Faraday, Laennec, Turenne, Napoleon I eT et 
tant d'autres, qui n’etaient pas des abrutis. 

« V opium du peuple r>? 

« Du peuple » ? Des fils et filles de grands de la terre se sont 
faits pauvres et serviteurs des pauvrcs et des malheureux, h 
cause de la flamme religieuse qui les animait. 

Uopium endort. 

Le Christianisme est tout le contraire de Vopium endormeur. 
Le Christ etait si peu un endormeur quil a reveilU toute la 
terre et reste le seul adversaire redoute de la f ranc-maconnerie 
fran$aise et du bolchevisme. 

• Veillez et priez! » « Soyez toujours pr&ts ! » Ces consignes 
sont-elles endormantes? 

Francs-macons francais, qui « retardez tant sur la pensee 
contemporaine » *,je vous souhaite de n’&tre pas plus endormis 

1. • Vous sentez bien que si l’on publiait au dehors la totality de nos discus- 
sions et m6me de nos discours, nout apparaUrions tellement loin de la pensie 
contemporaine que la F.\ M.\ n’auraitplus la place qu’elle doit occuper. C'est 
aux Masons k faire un effort intellectuel pared k celui des ctericaux. * (Sou- 
verain Grand Inspecteur G£n6ral, 33*, Lebey, Grand Orateur du Grand Col- 
lege des Rites, Convent du Grand Orient 1925, 404). 

• En Mafonnerie, nous sommes parfois en histrionie. L’ordre a aussi ses 
na’as-tu-vu & qui un comldlen en retraite a donnd des lemons de declamation, 
de maintien et de sufflsance. 

• Une pemie par I’orateur te rdtume en paroles r on flan let. — II se Irouve 
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que Paul de Tarse, Charles-Martel h Poitiers, Charlemagne, 
Clovis, Pierre VErmite, Godefroy de Bouillon, Francois 
d’ Assise, Jeanne d’Arc , Vincent de Paul, Frangois-Xavier , 
Francois de Sales, Jean Bosco, Fock, Lyautey, Petain, Be- 
noit XV, le Cardinal Merrier, le general de Castelnau et les 
missionnaires que j’ai connus dans le vaste monde . 


Depuis la venue du Christ, le pauvre est plus grand que le riche 
voluptueux et dur. Son dme a plus de valeur que celle des puis- 
sants du jour, exploiteurs du monde. Le pr&tre chrdtien, le 
Christianisme regardent le pauvre avec les yeux du Christ. Ils y 
voientle Christ lui-m6me au travers des paroles : a Tout ce que 
vous aurez fait au plus malheureux de mes freres, c’est a moi que 
vous l’aurez fait » . Des lors Vamertume du pauvre se change en 
activite energique, consolatrice et joyeuse. Taut que durera le 
monde, le Christianisme rappellera aux riches leurs devoirs et le 
sort du mauvais riche. 

Le matdrialisme, doctrine de la franc-ma$onnerie fran$aise et du 
bolchevisme, a void au peuple fran<jais tout ce qui fait le charme de 
la vie, tout ce qui lui donne un sens, la famille, les enfants, la 
libertd, la foi- 11 leur a substitud le « paradis bolcheviste », bourrage 
de crdne. 

Car il n’est plus permis d*ignorer , francs-macons et « ter- 
tiaires-macons » franc ais, que ce « paradis » est tel, qu’il faut 
mettre des gardes-rouges a la frontidre pour empdcher, & coups de 
fusils-mitrailleuses, les pauvres Russes de se sauver ailleurs. 


loujours que ce sont les lruism.es les plus faisandis que mirlilonne son Eloquence. 

• En Franc-Ma?onnerie, ces songe-creux se trouvent dans 1’aunosphfere qui 
leur convient. Les mots • liberty, igalili, fraternity » leur servent de perpituel 
gargarisme. Ils suspendent d cet dcusson en triangle loule la defroque demago- 
gique et parlemcntaire porUc , depuis que le monde est monde , par tous les tru~ 
blions des regimes. En loge, les apprenlis deputy s qui aspirent d la tribune 
aux harangues, s'y font la voix, et les laissys-pour-compte du suffrage universel 
peuvent, sans courir le risque d’itre interrompus, donner libre cours d leur 
verbosity • (f.\ 18% Lantoine, Bulletin de la Grande Loge, n° 64, 302, 303). 
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Encore si le materialisme on s’engluent le bolchevisme et la 
franc-magonnerie frangaise etait vrai! 

Mais fai prouve (Ch. Y, i°) qu’il est une doctrine fausse et 
malfaisante. 


— Faisons justice des calomnies magonnico-bolchevistes : 

« vieille chanson berceuse, la resignation chr6tienne est avilis- 
sante et maintient les malheureux dans leur situation mise- 
rable »! 

— La science historique s’inscrit en faux contre cette calomnie 
et proclame que le Chrislianisme a emancipe Vesclave , la femme , 
le serf et pris au cours des dges la defense de tous les p arias, 

Mais qu’est-ce que la franc-maconnerie et le bolchevisme 
appellent « resignation chr6tienne »? 

La lAchete complice del’iniquite que toutl’Evangile condamne. 

Est-il loyal de deformer ainsi le sens des mots, de les vider de 
leur sens chretien et de faire une ignominieuse caricature de cequ’ils 
repr6sentent? 

Deformation calomniatrice de ce qui est chretien, deformation 
par idealisation dithyrambique de ce qui est magonnique ; c’est la 
m6thode magonnique (Yoir Ch. III). 

Jugeant sur pieces, nous avons dft conclure que la franc-magon- 
nerie frangaise a d6tourn6 de son sens tout un vocabulaire dont les 
mots ne sont plus que des camouflages et des etiquettes trompeuses : 
liberte, r6publique (magonnique), democratic (magonnique), egalite, 
fraternite (magonnique), tolerance (magonnique), franc, libre pensee, 
libre penseur, humanite, laicite, laique, solidarite (magonnique), 
droits de l’homme, ecole unique, selection, esprit civique (raagon- 
nique), anticiericalisme, neutralite (magonnique), etc., etc. Tandis 
qu'en sens inverse, un travail d6formateur et calomniateur a ete 
entrepris par la franc-magonnerie frangaise sur les mots charite, 
humilite, resignation chretienne, martyr, etc. 
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Francs-maqons et « tertiaires-ma$ons » franqais, pouvquoi 
vouloir ignorer ce qu'est la « resignation chretienne » et ce qu'elle 
n’est pas? 

Co qu’elle n’est pas? 

L’inertie et l’indifference veule devant les difticult4s. Les occa- 
sions volontairement perdues de faire le bien sont coupables. 

Ce qu’elle est? 

La resignation des Ames vaillantes qui sont vaincues apres 
avoir fait plus que ce qu’elles doivent. Elies ne se revoltent pas, 
car ce n’est pas le succes qui leur est demande mais 1’ effort! 


« Avilissante, la resignation chretienne » ? 

Est-il avilissant , au chevet d’un mourant abandonne par la 
medecine et la chirurgie impuissantes, de montrer la significa- 
tion et la valeur des souffrances a la lumiere de VEvangile? 
Est-il avilissant de faire resplendir a ces yeux qui s’eteignent 
les promesses chretiennes * P Et Vespoir rayonnant de la vie 
eternelle 1 2 et de la felicite inouXe qui viennent pour son ame au 
deld de Vagonie et de la mort transfigures? Est-il avilissant de 
reconforter, par les exemples de patience et d' amour que donne 
le Christ dans sa Passion , cette ame accablee? Est-elle avilis - 
sante la resignation qui suit la comprehension de la mort a la 
lumibre de VEvangile et la certitude des eternels revoirs dans 
la douleur causee par la mort d’un etre aime? 

Je rdpondrai pour vous. Cette resignation n’est pas avilis - 
sante mais trbs noble , 


— Laisse-t-elle aux bandits l’empire du raonde? 

— Seule capable d’attSnuer l’amour bestial dechacun pour soi, 
la morale chretienne a fondd des oeuvres magnifiques. Non seule- 
ment elle n’est pas un handicap dans la vie, mais elle rend plus 
fort car la virilite , Venergie et la dignite sont des vertus chre- 

1. Des preuves de leur r6alit6 ont l’^vidence de la certitude mathdmatique 
(Ch. V, vii®, 173-176). 

2. En voir, Ch. V, i°, 112-117, les preuves scientiflques et logiques. 
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tiennes comme la charite . La conscience professionnelle du vrai 
croyant est ndcessairement dlevde. M6me dl’abri des vues, il fera 
sa tdche de son mieux, dans le calme et non dans l’agitation trd- 
pidante, la crainte et l’affolement. Dieu le rendant fort contre les 
vices et les tentations de tous ordres, dlevera sa probite et son 
courage & la hauteur des circonstances. 

Francs-magons et « tertiaires-magons » frangais, que resterait-il 
de tant de scandales magonniques en chevauchement les uns sur les 
autres depuis que la franc-magonnerie mdne le bal en France jus- 
qu’aux scandales Stavisky, si vous appliquiez cette morale chrd- 
tienne tant bafoude et calomnide par vous? 


X 

LA REVOLUTION 

doctrine de la franc-magonnerie frangaise actuelle 

Pourquoi la franc-magonnerie frangaise est-elle rdvolutionnaire? 

— 1) Pour balayer l’ordre social bfiti sur les principes chrdtiens 
et rebfttir la citd sur la dictature de la franc-magonnerie triom- 
phante. 

— 2) Pour parer i Involution antimagonnique du monde actuel 
(Allemagne, Italie, Hongrie, Autriche, Suisse...). 

— 3) Parce que la franc-magonnerie frangaise se sent menacde k 
la suite des derniers scandales magonniques. 

La F.\ M.*. frangaise a dissous les forces spirituelles de la France. 
Elle a discrdditd le regime ddmocratique en le viciant par sa dicta- 
ture, qui fausse et corrompt le fonctionnement normal de la legisla- 
tion et de Tadministration irangaises dans la mdtropole et ses colo- 
nies (Voir Gh. I 8r , iv, 19-27). 


Pour parer aux dangers qui la menacent et rendre sa dictature 
intdgrale et definitive, la franc-magonnerie frangaise fera la revolu- 
tion par le front rouge, le front commun. 

Les documents cites pages 235, 246, prouvent quo la franc - 



254 


LA FRANC-MAgONNBRIB FRANQAISB ACTUBLLB 


maconnerie francaise voit dans « V union du proletariat et de la 
Maconnerie sous la conduite de la Maconnerie » « l’armde invin- 
cible » & laquelle la franc-magonnerie frangaise doit se tenir prdte & 
fonrnir les cadres » et qui rendra stable , definitive , integrale, la 
dictature de la franc-maconnerie sur la France. 

Ces documents sont compldtds par les suivants : 

— « Volontd d’action immediate, effective, profonde de la F.\M.\ 
frangaise » {Rapport Convent 1933, 266). 

« Comment laut-il agir? » [Id.) 

« Par une contre-offensive preventive , ardente , passionnee, 
sectaire, qui ose attaquer et ne craigne pas d’aller briser j usque 
dansVoeuf » toute manceuvre antimagonnique. (/?a/>/»or*duConvent, 
1933, 268, 269, f.\ Antonelli, 18*, ancien depute blackbould, pour 
qui la franc-magonnerie a crdd une chaire d’assurances sociales de la 
pins dclatante inutilitd; elle coflte auz contribuables dcrasds d’impdts 
72.000 francs par an!) 

n II fant briser 1’esprit d’union sacrde nd pendant la guerre et 
aprds la guerre ! Parmi les dirigeants trop sont encore empoisonnds 
par cet esprit d’union sacrde qu’ils ont sued comma un lait empoi- 
sonnd pendant la guerre » [Id., p. 270). 

«■ Que Von cree des tribunaux de saint public! n [Id . , 
p. 269). 

« Cette bataille pour la laicite integrale de VEtat ( en termes 
clairs sa magonnisation intdgrale), ilfaut la livrer dans Vensei- 
gnement public [Id., 271) et hors de Vecole, partout ou elle est 
necessaire , au Ministkre des Finances , au Ministkre des Affaires 
fitrangkres, dans Varmee, dans toutes les administrations de 
Vi! tat » [Id., 271, 272). 

Communistes, socialistes-collectivistes, anarchistes, ennemis de 
la sdcuritd de l'llltat, tous sont admis dans V enseignement et les 
autres administrations parce que la franc-maconnerie francaise 
prend la tete de Varmee proletarienne . 

Tandis que les catholiques patriotes sont & proscrire de toutes les 
administrations publiques, ainsi « magonniquement dpurdes ». 

— « Le m&me nettoyage (magonnique) doit 6tre fait sur le ter- 
rain dconomique » (compagnies d’assurances, de chemins de fer, 
mdtallurgie, presse, etc.) [Id., 272). 
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« Soyons des jacobin9 (revolutionnaires ardents, exaltds) et 
ayons-en la fiertd » (Id., 273). 


Francs-macons irancais, par un mensonge perpStuel 
vous appelez « ddmocratie libdrale » la servitude ma$onnique : 

— « Nous somme8 et restcrons des ddmocrates (an sens ma - 
connique ), c’est^-dire des libdraux; notre Democratic ( ma^on - 
nique ) restera toujours ouverte a tous ceux qui voudront bien 
vivre dans ses cadres (maconniques) en les respectant » (Id., 
273). 

— Ne voyez-vous pas la contradiction qui eclate dans ces 
lignes entre & liberalisme » et le dilemme : ou la servitude ma$on- 
nique ou l’expulsion? 


a En conclusion, le F.\ Gaston Martin, president du Con- 
vent du G.\ O.*. de 1933, remercie et fdlicite le F.*. Antonelli; 
il exprime l’dmotion profonde quc son splendide discours a 
provoqude dans TAsscmblde » (Id., 275). Aux frais des contri- 
buables fran$ais dcrasds d’impfits, la franc-ma$onnerie franijaise a 
fait allouer d’urgence, h vie, au dit f.\ Antonelli, un traitement 
annuel de 72.000 francs pour quelques lemons absolument inutiles 
et banales sur les Assurances sociales. 


Le « front commun rouge 1 » voulu par la franc-mafon - 


1. « Libre Pens6e, Federation des Droits de l’homme, Secours rouge inter- 
national, libertafres, Confederation nord-africaine pour la paix, Ligue des 
anciens combattants paciflstes, Ligue des combattants de la paix, Cartel des 
services publics, parti communiste, C. G. T. U., C. G. T., parti socialiste 
S; F. 1. 0., parti socialiste fran^ais, parti radical-socialiste, Comite des chO- 
meurs. Femmes socialistes, Jeunesses socialistes, Jeunesses communistes, 
Jeunesses radicales socialistes » {Le Ripublicain Jacobin , 15-25 juin 1933, 
n« 33). 
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nerie francaise , realise en 1933 en Algerie, va Vetre partout en 
France et aux Colonies . A la grande joie des ennemis de la 
France, ce sera la guerre civile certaine, voulue par la flranc- 
magonnerie et l’anti-France et preface de la guerre etrangere. 


XI 

LE « PROGR&S » IND&FINI 
SOUS LA DJCTATURE MAQONNIQUE 
doctrine de la franc-magonnerie frangaise actuelle 

Formulons cette doctrine de la franc-magonnerie frangaise 
actuelle. 

— La Science et la Solidarity magonnique suffiront k assurer 
le progr£s de la civilisation. « Bient6t scs realisations (de la 
science) seront suffisantes pour que nous ne connaissions plus 
le maudit qui se courbe afin de gagner son pain k la sueur de 
son front... L’abondance des produits devient telle et promet 
de devenir si vaste que l’humanite sera pareille au riche en me- 
sure de gaspiller ses revenue sans craindre de n’avoir plus sa 
suffisance. La machine ingenieuse et les forces naturelles, la 
science et ses techniques aflranchiront l’humanite comme ddji 
elles affranchissent une oligarchic. N’oublions pas le mot 
magique du vieux socialiste Proud’hon : « la machine est le 
symbole de la liberty humaine. » ( Rapport du Convent de 1932, 
G.\ O.*., orateur F.\ Loewd, V4ndrable de la loge Akademos, 
33®, membre du Conseil de l’Ordre du G.\ 0.\, Souverain Grand 
Inspecteur Gdn4ral.) 

Et ce sera pour l’homme « la possibility de devenir son pro- 
pre Dieu » (Tres Puissant Souverain Grand Coramandeur, 
Grand Mattre de la Grande Loge de France, Doignon, Rapport 
n° kftk de la Loge Diderot au Convent de la Grande Logo de 
France, sur V Ideal magonnique). 
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— Francs-ma$ons et « tertiaires-magons » frangais, chacune 
de ces affirmations se brise contra la rdalitd des faits. 

Et d’abord : 1° Qu’est-ce qu© la civilisation? 

Esfc-ce la civilisation romaine basde sur le martyre des 
peuples? La civilisation sovidtique, regression vers la barbarie? 
La cite socialiste modele selon Ldnine, k jamais deshonorec 
par la Tchdka et lc Gudpeou, police d’Etat? La dictature ma- 
gonnique assurant par las sermants magonniques qua vous connais- 
sez (Ch. I or ), la triomphe de rincompdtence at l’impunitd des 
indignes? 

Non. La vraie civilisation doit satisfaire nos aspirations legi- 
times au bonheur, aspirations physiques, intellectuelles et 
morales. 

. Est-elle mesurde par la fertility du sol, la richessc du sous- 
sol, le rendement des houilleres, des mines mdtalliferes et 
diamaatifdres et des nappes de pdtrole? Est-elle proportionnde 
au chiffre dlevd des exportations, au nombre des grosses 
fortunes? Est-elle caracterisde par le luxe des riches et le petit 
nombre visible de pauvres dans la rue? 

Non, car tout cela ne satisfait pas nos aspirations legitimes 
au bonheur. 


Ge bonheur da quoi ddpend-il? 

II ne ddpend pas seulement de nous, mais de la bontd et de 
la justice des cceurs autour de nous. 


Qua faut-il done? 

— 1) Qua las conditions sociales soient aptas k satisfaire ces 
aspirations physiques/ intellectuelles et morales. 

— 2) Qua l’dducation fasse autour de nous las coeurs meilleurs 
et plus justes. 

LA FRANC-MAfONNERlE. 


17 
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Sur quoi faut-il done baser ces conditions sociales et cette 
Education? 

Sur un concept exact du bien et du mal, du droit et du devoir, 
de la justice et de la charity. 

Or, regardant en nous et autour de nous , nous avons du 
conclure que ni la science, ni l’instruction sans formation paral- 
lels de la conscience (Ch. V, ii°, p. 152), ni la solidarity magon- 
nique, ni la solidarity vidye de son sens chrytien, ni la solidarity au 
sens ytymologique (Ch. V, vi°, p. 166), ne nous rendentj meilleurs 
ni plus justes, ne rendent pas meilleurs et plus justes les cceurs au- 
tour de nous et ne peuvent servir de base k la morale. 

Done elles ne peuvent donner une definition exacte du bien, du 
mal, du droit, du devoir, de la justice et de la charity. 

Done elles ne peuvent sufflre k assurer le progrds de la civilisation. 


— 2° La « machine inggnieuse » a-t-elle « Iib6r6 
l’ouvrier »? 

— Hdlasl le dyveloppement des machines et la division extrfime 
du travail font de l'ouvrier lui-mfime une machine ryduite k des 
gestes accomplis en un temps donny et sur un rythme dytermind. 

L’initiative, done la joie au travail, disparaissent. La personne hu- 
maine est abolie, bSte de somme assimiiye au cheval-vapeur. Le 
pouvoir de la machine s*estexerce au detriment de la dignite hu~ 
maine. Au lieu de l’artisan de jadis, qui dans les guildes et les cor- 
porations louait Dieu en oeuvrant de ses mains, le proldtaire beso- 
gne sans ideal, sans joie, sans aptitude ddfinie, sans personnalitd, 
sans erdation, a une tdche monotone. 

Ce n’est pas tout. Les applications de la science a l’industrie 
et la concurrence sont devenues telles que la consommation 
ne suffit pas a contre-balancer l’accumulation des slocks. De 
sorte que les frontieres se ferment par des barricres plus hautes 
que jamais. Les pistons et les roues s’arrdtent; Vouvrier erre 
et ses enfants ont faim. 
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D’ailleurs le machinisme economise la main-d' oeuvre, done 
favorise le ckdmage, ce fleau contemporain. 

Ainsi I’idole de la religion de la science s’est faite cruelle. 


Tree Illustre Souverain Grand Inspecteur General et Membre 
du Conseil de 1’Ordre du Grand Orient de France, vous repetez 
done , au Convent du Grand Orient de 1932 , de pauvres formules 
perimees dementies par les fails . 

N* auriez-vous pas remar que d’ailleurs que la civilisation ma~ 
terialiste a meconnu les facteurs moraux et spirituels ? 

Elle croyait accomplir tout son devoir en nous donnant des 
moyens de chauflage, d’dclairage et de transport perfectionn6s. 
Or, on va si vite que le pidton en danger de mort doit courir 
entre des clous sous la protection des batons blancs. Le vertige 
de la vitesse fait des victimes sans nombre. Le bruit nous rend 
infirmes. La radio d’information nous bourre le erdne de toutes 
les reclames, de tous les vols, de tous les meurtres, de tous 
les crimes, de toutes les tragedies de Chicago, de Montparnasse 
et d’ailleurs. Et tout cela obscurcit le cerveau et profane la 
pensee h qui il faudrait le silence. Ces informations a outrance 
dont il ne reste rien ne laissent pas de place pour la noble 
bataille des iddes. 

Avouez que tous ces progr&s ne concourent gu&re au bonheur de 
I'humanitd. 


Francs-macons et « tertiaires-magons » francais, n’dtes-vous 
pas frapp6s d’ailleurs de la puissance destructive de la science 
mise au service des rivalit6s humaines? Est-ce pour le plus grand 
bonheur de I'humanitd que la science inventa les dreadnoughts, 
sous-marins, « Berthas », « Gothas », « Zeppelins », D. 0. X., 
explosifs, lance-flammes, pastilles incendiaires, gaz de guerre, 
ypdritc et cultures bacillaires* pour la propagation des ileaux? 

1. Voir les documents de la Luft Gas Angriff (. Rapport de V agent n° 9, 
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Jo crois qu’il eat inutile de rdpondre. Une question a surgi 
qui ne s’etait jamais posee : le ciel est-il defendu? Lcs civils 
seront porteurs de masques: le phosgene n’est-il pas mortel a 
1/200.000? La charge « utile » d’un seul D. O, X. n’est-ello 
pas de 12.000 projectiles incendiaires allumant autant de foyers 
inextinguibles? - 

Francs-macons et t tertiaires-macons » francais , vos pe- 
tit 8-enf ants, dans un demi-sibcle, seront 6pouvant6s 
des rgsultats de la science humaine et les maudiront. Encore 
iciy I’idole de la religion de la science s’est faite , par la faute 
de ceux qui poursuivent la liquidation du divin dans les 
dmesy la plus cruelle des idoles. 


— « Le progrfcs ind6flni? » 

— Francs-macons et « tertiaires-macons » francais, ignorez- 
vous que de grands et nobles savants se demandent aujour- 
d'hui s' Us ont quelque espoir de rester maltres de V instrument 
terrible forge par leurs mains et le droit de marcher de 
Vavant? 

« Qui amenera la fin de cette periode maudite ou l’on n’in- 
voque la science que pour detruire, oil le savant, devant l’usage 
que Ton fait de son oeuvre, se pcnche sur elle avec angoissc et 
se demande — atroce question — si cette oeuvre est mauvaise » 
(Georges Claude, illustre inventeur et savant) ? 

Francs-macons et « tertiaires-m aeons » francais, ne comprenez- 


juillet 1932) publics dans le Nineteenth Century de juillet 1934 par Pancien 
redacteur en chef du Times, Wickham Steed. Ce d^partement secret des 
attaques a£riennes au minist^re de la guerre (Berlin) a poursuivi depuis 
1933 des mensurations rigoureuses & Paris et 4 Londres pour experimenter 
la manure la plus simple et la plus efflcace de tuer la population des villes 
fran$aises et anglaises, par Pypdrite et les cultures de microbes les plus no- 
cives. Elies seraient lanc^es de 4.000 metres d’altitude en larges gouttes de 
12 centimetres de diamfctre. 

Voir aussi Particle de la Atilitar Wochenblatt, du 18 aodt 1932 proclamant 
la necessity d’une nouvelle strategic de surprise qui serait • si foudroyante 
que Pennemi serait dans Pimpossibilite d’organiser sa defense ». 
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vous pas qua la science seme le Hen et le mal selon V usage qu’on 
en fait? 

Si la regression morale est contemporaine du 
progrds technique, l’organisation soientiflque de la 
terre n’est pas viable. 

Or la brutalite des faits et les no mb re ux docu- 
ments authentiques dAcisifs (Ch. I #r , iv°-, V, i°, etc.), 
obligent a conclure qu’une lourde part de responsa- 
bilite p6se sur la franc-maconnerie francaise dans 
la regression morale contemporaine. 

De sorte que la doctrine du « progr&s ind6fini sous 
la dictature de la franc-magonnerie frangaise » est 
une doctrine fausse et maUaisante. 


Comment la franc-magonnerie frangaise se d^robe-t-elle ici? 

1) En criant : « A bas la guerre! » « D6sarmement & tout 
prix, mdme unilateral, de la France M » 

— Francs-magons frangais, allez le dire & I'agresseur conti- 
nuant d'appliquer le principe de von Bernhardi : « Plus la 
guerre sera cruelle el violente, plus elle sera courts » (Erreur 
de psychologie d’ailleurs). 

Allez le dire aux hitleriens , nazis et casques d'acier, aux 
soviets, & tous ceux pour qui V antimilitarisme est un article 
d' exportation. 


2) En r6p6tant a satiate la calomnie : « Le catholicisme 
s’est dress6 contre la civilisation! Le Syllabus l'a condamn6e! » 
{L’ Acacia, sept. 1895, 357 a 368, Compte rendu du Convent, 
Grand Orateur du Grand College des Rites, Souverain Grand 
Inspecteur G6n£ral, 33®, Delpech). 

1. Vceu adopts it la presque unanimite des d6legu6s par le Convent du 
G.\ 0/. de 1933 k l’initiative ardente du 18* Rose-Croix Dumoulin, arrfctG 
depuis pour espionnage. 
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— Francs-ma$ons frangais, votre haine vous empeche toujours 
de comprendre. Le Syllabus parle de la civilisation du « Kul- 
turkampf »', la civilisation du droit du plus fort et de l’ecrasement 
de l’adversaire par tous les moyens ; la civilisation materialiste 
qui devait a quelque temps de lh produire dreadnoughts, lance- 
flammes, D. 0. X., Gothas, Berthas, etc.; la civilisation qui ne 
recule pas aujourd’hui devant la guerre d’extermination ct la 
mort atroce des femmes et des enfants par l’yp^rite, l’habdrite 4 , 
le phosgene, les cultures bacillaires 1 2 , etc. 

Francs-macons et « tertiaires-macons » francais, seriez-vous 
partisans de cette civilisation-lk? 


XII 

L’HUMANITARISME 
doctrine de la franc-ma$onnerie fran$aise actuelle 

— « L’HumanitG est Tun des quatre grands principes de la 
Franc-Maqonnerie », proclame 1* « Appel du Grand Orient aux 
Hotnmes de Gauche » [L* Acacia, avril 1925, n 0 18, p. 397), 

— « Humanity », que veut dire ce mot? 

Tous les grands mots matjonniques sont a triple fond. « Nos 
primitives notices destruction sont a triple sens comme tout 
texte esotdrique » ( VAcacia , revue d’action magonnique, jan- 
vier 1926, p. 299, La doctrine maconnique , s 4 f.\ 33 e , Armand 
B6darride). 

Procedant par elimination, montrons d’abord cc que ce mot ne 
signifie pas. 


1. Todeslischkeit Produkt d’Haber. 

2. Peste, morves humaine et chevaline, m^liodose de Malaisie, tulara6mie 
ou flfevre pourpriSe des Montagues rocheuses, grippe espagnole, typhus, 
cholera, etc. « Sera victorieuse la nation qui aura su trouver le bacille le 
plus virulent pour le r^pandre sur l’ennemi et le vaccin le plus efilcace pour 
s’en ddfendre ■ ( Volks-Zeilung , 11 fVivrier 1921). 
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« Humanite : sentiment actif de bienveillance pour tous les 
hommes », ecrit Littrd [Diet.). Ce n’est evidemment pas le sens 
magonnique puisque dans les revues magonniques 1 2 surabondent 
les injures et les cris de haine contre tout ce qui n’est pas 
inldodd k la Iranc-magonnerie 3 . 

Pour la mdme raison, 1’ « Humanite » au sens magonnique du 
mot ne signifie pas l’ensemble du genre humain. 

Procedanl ainsi par elimination et scrutant les documents 
magonniques sur lesquels nous nous penchons, nous allons voir 
apparaltre sous le vocable magonnique « humanitd » : 

— 1° Le sentimentalisme pleurnichard de la franc-magon- 
nerie francaise pour les trattres a la Patrie, les objecteurs de 
conscience et les ennemis de la France 3 . 

— 2° Les sympathies de la franc-magonnerie francaise pour 
« la campagne trbs ardente » proallemande aboutissant a la 
fin des reparations allemandes, a la revision du traite de Ver- 
sailles, a Vabaissement de la France. A cette campagne 
profonddment antifrangaise, le Grand College des Rites (ou 
Supreme Conseil) du Grand Orient de France « ne fait aucune 
restriction » [L’ Acacia, s < L’Acacia au nom du Grand College 
des Rites, mai 1925, 468). 

Les preuves, les void : 

1° Sentimentalisme pleurnichard pour les traitres & la 
Patrie, les ennemis de la France, les objecteurs de conscience. 

La franc-magonnerie frangaise est responsable : A) de toute la 
campagne en favour de Marty et d’Abd-el-Krim. 

« Le Grand Orient de France engage 4 les parlementaires F . 

1. L’ Acacia, Sous le Triangle, supplement strictement magonnique, Complcs 
rendus des Convents, Bulletins hebdomadaires des Loges, Bulletins des Ate- 
liers sup6rieurs, etc.: 

2. Des milliers de textes magonniques le prouvent. La ndcessitd d’etre bref 
nous empfiche de les publier tous. 

3. C’est logique car « l’idde de la Patrie, du moins telle qu'ellc est comprise 
actuellemenl, dolt dtre ddtruite dans l’esprlt des enfants (Tr6s bien) » ( Comptc 
rendu du Convent du Grand Orient, 1928, 120). 

4. Qrdre impiratif, du le lexle des serments magonniques des parlemen - 
laires franes-magons (voir Ch. I ,r , i°, 8, 15-20). 
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h intervenir au plus t&t, et avec une insistance justifiee par le 
noble caractbre de ce F.\ et par les manifestations electorales 
rdcentes, pour la liberation du F.\ A. Marty » (Convent du 
Grand Orient, 1922, Compte rendu, p. 144). 

— L’offre de vente aux soviets d’un navire de guerre frangais 
sur lequel on sert comme officier, est-elle un trait de « noble 
caractbre » ? 

— Le Convent de 1923, XII 0 Congres du S.-E. de la France 
de la Grande Loge de France, « demande la liberation immediate 
du F.\ Andre Marty , membre de la Loge d’ Action Ecossaise de 
Toulon » ( Compte rendu du Convent de la Grande Loge de 
France, 1923, p. 63). 

— La franc-maconnerie fran$aise a done fait sienne la thfese 
communiste glorifiant la trahison. 


— « Pourquoi ne pas avoir renonce & la politique de Lyau- 
teyp » « 11 faut entrer immddiatement en pourparlers avec Abd- 
el-Krim... Nous affirmons qu‘un accord avec Abd-el-Krim est 
impossible tant que Lyautey sera a Rabat » [L* Acacia, juin 1925, 
p. 508, V iriti, clarte, sincerite; U Acacia, juin 1925, p. 511, Au 
Maroc, La Question du Riff). 

— La franc-maconnerie frangaise a done fait sienne la thbse 
communiste : « Les communistes ont gene, il y a 2 ans, autant 
qu'ils font pu, les operations militaires francaises au Maroc » 
(Discours de Doridt k Hankdou, reproduit par la Tribune du 
Peuple, journal communiste chinois, 2 avril 1928). 


La franc-magonnerie frangaise est responsable : B) de toute l'agi- 
tation antifrangaise qui se fait autour des objecteurs de conscience. 

L’auteur de ces pages met au ddfl la franc-magonnerie frangalse 
de nier les faits suivants et d'en ddcliner la responsabilitd. 

En 1928, le 20 avril, le Conseil Fdddral de la Grande Loge de 
France a envoyd k ses loges une notice de 21 pages imprimdes 
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intitulee « L' objection de conscience ». Sur ce canevas, les loges 
ont travails en vue des Congres rdgionaux et des Convents. 

Ouvrons le Compte rendu du Congres des Loges de la Region 
parisienne en 1928 : nous constatons que de hauls dignitaires 
francs-magons, tous bourgeois en place , distillent en vase clos, 
dans le secret des loges, les theories qui conduisent en prison 
les niais qui les suivent. 

Quels bourgeois repus? Quelles theories? Lc Grand Maitre 
adjoint de la Grande Loge de France, devenu, en 1934, le Tres 
Puissant Souverain Grand Commandeur, Grand Maitre de la 
Grande Loge de France, Doignon, chef de l’Office regional de 
la main-d’ oeuvre, depute, attache parlementaire aupres du 
Ministre des Affaires Etrangeres Boncour; lef.\ 18° Grtindwald, 
dit Rend Valfort, gros marchand de fourrures, rue de la Paix, 
Paris, rapporteur general de l’objection de conscience; le Tres 
Illustre Souverain Grand Inspecteur Gdndral, 33®, membre du 
Supreme Conseil, Grand Secretaire General de la Grande Loge 
de France, Riandey, chef de bureau k la prefecture de la Seine 
enl934;le Chevalier Rosc-Croix, 18®, Schneeberg, entrepreneur 
do pompes funebres, etc. 

Ces hauts dignitaires de la Grande Loge de France constituent 
la commission maconnique responsable des theories suiv antes : 

« La Commission penso que nous ferons oeuvre maconnique 
en proclamant que devant le systeme actuel qui contraint les 
individus honndtes et pacifiques a dtre complices de gouver- 
nements criminels, se dresse, non pas seulement l’objection de 
quelques consciences, mais 1' opposition collective dela conscience 
magonnique ». 

Ce texte a ete vote par 441 ddputds fdddraux des loges de la 
Grande Loge de France sur 460. Ce qui n’empdchc pas la 
circulaire du Grand College des Rites du G.\ Or. et du 
Supreme Conseil de la Grande Loge aux Ateliers supdrieurs 
(1934) de declarer que l’objection de conscience est le fait 
d'une a lnflme minority » I Imposture ma9onnique dont 
nous rel&verons trop d'exemples. 
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En octobre 1931, la franc-magonnerie frangaise a constitu6 
dans son sein, avec le concours exclusif des francs-magons, le 
Groupemenf. Frat.\ de pacifistes intdgraux Mundia. 

Or que dit Particle 2 de la declaration de principes (octo- 
bre 1932} de cette organisation magonnique? « Par pacifist® 
integral, il est entendu tout pacifiste qui se refuse a admettre 
d&s aujourd'hui et quelles que soient les cir Constances , toute 
guerre quelle qu'elle soit,y compris la defensive, les guerres 
de sanction et les guerres doctrinales ou liber atr ices, » 

— Quelle aubaine pour des services d’espionnage dtrangers, de 
trouver en France ce milieu magonnique de pacifisme integral , 
oil les traitres k la Patrie, conscients ou non, proclameront 
servir leur iddal en aidant I’titranger 1 ! 

J’accuse done la franc-magonnerie d’etre solidairement respon- 
sable de toute cette agitation antifrangaise, de cette propagande 
criminelle qui profite aux ennemis de la France. 

L’observateur attentif constate avec stupeur que toutes ces 
associations magonniques seerbtes antipatriotiques sont tolerees 
alors que les congregations missionnaires bienfaitrices qui 
agissent au grand jour, enseignent la seule morale vraiment 
existante et collaborent d’une fagon eclatante a la grandeur 
me me de la France, sont pourchassees et persecutes par la 
franc-magonnerie francaise, les parlemenlaires et les ministres 
a sa devotion. 

Un d6fl aux Irancs-magons et « tertiaires-magons », d6fi 
sanctionne par un pari dont l’enjeu serait versd aux pauvres de 

1. Imaginez £tre le chef des services d’espionnage allemand ou sovietique. 
Vous sourirez a part vous, en pensant aux plans qui par d’ardentes coropll- 
citis largement rdmundr^es, feront fiamber et sombrer les plus beaux vais- 
seaux frangais de guerre ou de commerce. Ce ne sera pas trfes difficile pour 
les hommes nSsolus que vous connaissez bien, qui brouilleront en un temps 
minimum l’6cheveau compliqu£ des fils dlectriques, enl^veront certaines 
goupilles Importantes, sfemeront aux bons endroits les « crayons ■ chimiques 
Inextinguibles. Vous aurez le sourire en vous souvenant du succfts complet 
de certaines experiences oi» l’on se fit la main. 
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la banlieue parisienne : dill de prouver qu’aucune des affirmations 
de la phrase pricidente n’est l’exacte v6rit6. 


Quelle est la viriti sur robjection de conscience? 

« Elle mine droit ses adeptes k l’esclavage. Ne pas se defcndrc 
sous un prdtexte qui est assurdment moins noble que cet amour 
de la libertd, c’est accepter pour soi, pour sa famille, pour sa 
race, pour sa Patrie , la servitude et ses ignominieuses conse- 
quences. Cela seul suflit a condamner ce mouvement naissant, 
car c’est contre toute atteinte & la dignite de I’honime libre que 
notre conscience a nous oppose les plus vehementes objections » 
(Chiappe, prdlet de police, sdance du Conseil municipal de Paris, 
15 ddcembre 1933). 


« Objecteursde conscience »? Francs-magons frangais, les docu- 
ments surabondent (Ch. V, i°) prouvant que Vatheisme est une 
doctrine de la franc-magonnerie francaise , ses masques 
enlevSs . Or il n’est pas permis d’ignorer aujourd’hui la definition 
matdrialiste de la conscience 1 . Qu’est-ce qu'une conscience ainsi 
diflnie pourrait bien « objector » ? 


filevant le dibat, traitons en vingt lignes la question de la paix et 
de la guerre. 

Pour le iaire dquitablement, il faut eviler deux ecueils : le 
bellicisme , nationalisme outrancier, et V antipatriotisme, inter- 
nationalisme revolutionnaire , par amour mal entendu de la paix. 

Lorsque Involution historique de l’humanitd permettra de 
constituer des organismes internationaux munis de sanctions 
pour arbitrer pacifiquement tout conflit entre Etats, la justifica- 


1. Voir Ch. V, n«, 145, 146. 
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tion de tout recours & la force des armes disparaitra. Cependant, 
mSme alors, l’interdiction dc ce recours pour des fins de justice 
serait contraire &la morale des nations. Imaginez, en effet, qu’un 
injuste agresseur en rupture de traite se jette sur le territoire 
d'autrui. Non seulement l’assailli aura le droit sacrd de rocourir 
k la legitime defense, mais la collectivity des puissances devra 
exercer une coercition pour contenir et chAtier l’agresseur 
injuste. 

En attendant cette Evolution de Thumanite, comment r6aliser 
la paix? 

Par la l&chet6 des francs-raagons objecteurs de conscience? Par 
l’aveugle imprdvoyance du Convent du Grand Orient de 1933 votant { , 
a V intervention ardente d’un haut dignitaire franc-macon 
trattre a la Patrie, le desarmement unilateral de la France? 

Francs-magons frangais, puisque la « solidarity magonnique est 
Pun des 4 grands principes de la franc-magonnerie 1 2 », vous 6tes 
tous « solidaires » de cette trahison collective; je vous accuse 
de vous laisser manceuvrer par des directives de sources allemandes 
et sovidtiques et d’attirer l’invasion par votre imprdvoyance. 


Quelle est done la doctrine vraie de la paix et de la guerre? 

1) L’organisation methodique de la Justice internationalc, on 
ne n^gligeant pas la force immense de la plus grande autorite 
morale qui soit dans le monde , V&glise catholique ; 

2) L’apaisemenl des haines; 

3) La superposition de garanties nouvelles aux indispensables 
mesures de defense Rationale. 

1. A Punanimitd des voix, moins cellos des del^guds d’Alsace-Lorraine. 
Nouvel exemple de l’imposture de la franc-magonncric frangaise , puisque la 
Circulate du Supreme Conseil de la Grande Loge de France el du Grand College 
des Biles du Grand Orient recommande aux Ateliers supirieurs de faire savoir 
aux Frangais qu’il s'agil d’une in fime minority! (Voir Ch. I", p. 31, 83). 

2. L* Acacia , avril l£G5,397, Appel du Grand Orient aux Hommesde Gauche. 
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Revenons k rhumanitarisme, doctrine de la franc-magonnerie 
frangaise. 

II sert de masque A un travail violemment et profonddment anti- 
frangais. 

D'oA partent les nombreuses directives magonniques antifrangaises 
que ne peut expliquer la haine antireligieuse? 

[Teh sont les plaidoyerspourAbd-el-Krim, pour les traitres et les objec- 
teurs de conscience ; les insuites A I’Armie frangaise, A ses chefs, & la legion 
d’honneur, aux anciens combattants frangais; les campagnes magonniques 
proallemandes pour le disarmament unilateral de la France, la fin des repa- 
rations allemandes et du traiti de Versailles ; I’utilisation de Torganisation 
magonnique par les services d’espionnage antifrangais, etc,, etc.] 

Comment les expliquer? 

Par le travail antifrancais de la franc-mac onnerie frangaise, 
sous le masque maconnique de Vhumanitarismc , doctrine 
magonnique. 

Quel est ce travail antifrangais? 

— I) Le travail antifrancais dans les loges de France pro- 
longs dans le monde profane , le grand Public frangais , par les 
campagnes suivantes : 

— a) Campagnes de oalomnies contre les mission- 
naires frangais dans les revues authentiquement magonni- 
ques ( U Acacia , Sous le Triangle , etc.), les convents magonni- 
ques ( Rapports des Convents), les Congres de la Libre Pensde, 
filiale de la franc-magonnerie (. Rapports des Congres de la Libre 
Pensde), les cahiers et bulletins des filiales de la franc-magon- 
nerie (Ligue des Droits de l’Homme, Ligue de l’Enseignement, 
Union rationaliste, Association de Defense lai'que, etc.), les 
revues et journaux infdodds a la franc-magonnerie [Ere nouvelle , 
Volonte , etc.). 

— 6) Campagnes magonniques A la Chambre et au Sdnat frangais, 
campagnes constituent un attentat antifrangais contre la prdpondA- 
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ranee mondiale de la langue frangaise et le prestige frangais dans 
le monde *. 

— c) Cldricalisme sous sa forriie la plus malfaisante, consistant 
h mettre toutes les forces de l’titat au service de la doctrine magon- 
nique. 

— d) Campagnes magonniques qui doivent aboutir & la perte des 
provinces recouvrdes. 

— e) Campagnes magonniques qui conduiront 6 la perte des colo- 
nies frangaises. 

— f] Suppression de Education morale dans les dcoles. 

— g) Protection magonnique des dcrivains pornographes et des 

tournees thedtrales demoralisantes , qui deshonorent la France 
au Canada , en Amerique du Sud, en Orient. 

— h) Compromissions maconniques avec la campagne pad - 
fiste de propagande ndomalthusienne. C’cst des loges que sont 
sortis presque to us ses apotres. Jamais les agissements de Robin 
(de Cempuis), franc-macon militant , ne furent Tobjet d’aucun 
blame maconnique. Au contraire. 

— i) Impunitd et favours accorddes aux instituteurs les plus 
bolchevistes. Dans ce manoir k l’envers qu’est le Ministdre de 
l’lnstruction publique, la frane-magonnerie, par la Ligue de 
l’Enseignement sa filiale, a favorise la vague rouge antipatrio- 
tique des Syndicats des instituteurs affilies a la C. G. T. (Con- 
federation gdndrale du Travail) eta la HR Internationale (de 
Moscou). 

Direz-vous que le defaitisme est surtoutle fait des socialo-com- 
munistes? Regardez mieux. Qui dirige les masses aveugles P Des 
francs-magons tels que le multimillionnaire Blum , qui trouve 
mal tout ce que fait la France. 

— j) Intoxication des masses francaises par les calomnies 
magionniques d’une part, et par l’id6alisation menson- 
g&re des doctrines ma 90 nniques (au moyen de mots 
ddtournds de leur sens) d’autre part. 

— k ) Campagnes magonniques pour le ddsarmement unilateral de 1 
la France, Pabaissement des gloires frangaises, la disunion des 
Frangais, I’affaiblissement de La France. 

1. Voir Ch. Ill, 58-61. 
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— /) Campagnes magonniques pour faire tomber les reparations 
allemandes, la traitd de Versailles, etc. 

— m) Utilisation de Porganisation magonnique par les services 
d’espionnage antifrangais. 

Dans tous ces faits, « on sent la franc-magonnerie » et 
derrihre elle V anti-France. La preuve en est faite par les docu- 
ments publies en ces pages. C’est la conspiration des 
forces ma 9 onniques contre la France qui a fait 
c perdre la paix ». 

La franc-ma 9 onnerie a recommence, coxnme avant 
1870 et 1914, & prdparer Vinf6riorit6 militaire de la 
France, la division entre Fran 9 ais, l’6tat d’esprit 
ddfaitiste. Elle reste l’agent, partiellement incons- 
cient, de la ruine fran 9 aise. 

(II est arrive que des francs-magons, entrds dans la franc- 
magonnerie par ambition, se sont rendu compte de l’interdt 
supdrieur de la nation : la franc-maconnerie les a brises.) 


Je dis que la franc-magonnerie frangaise a rdcidivd, car cette 
mSme conspiration magonnique antifrangaise fut mende avant 1870 
et 1914. 

Les preuves, les voici : 

L’observateur attentif note les faits suivants. 

Depuis Sadowa, la franc-magonnerie frangaise s'est acharnde : 

1°) i ddsarmer matdriellement la France en face de l’Allemagne en 
armes. Elle a fait diminuerconstammentles crdditsmilitaires. Elle 
a protdgd la propagande contre la discipline dans les casernes. 

II est facile de suivre, des 1867, les sources magonniques de la 
propagande humanitariste antifrangaise. Dans les sdances de la 
loge allemande Concor dia a Paris, surabondent les protestations 
de solidaritd magonnique, dupant les francs-magons frangais dont 
elles encourageaient le pacifisme. Or, j’ai sous les yeux des textes 
magonniques des loges prussiennes exaltant l’esprit guerrier 
de la plus grande Allemagne. 

Dbs 1811, des proclamations maconniques engageaient la 
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France a toutes les abdications devant VA llemagne ( Monde 
magonnique , sept. 1871, 289-300), Dans le Manifeste de la Ligue 
magonnique de la Paix et de la liberty du peuple fran$ais 
(21 octobre 1870), la franc-maconnerie faisait un devoir d la 
France vaincue d' accepter toutes les conditions qu’il plairait a 
V A llemagne de lui imposer. 

Or, an contraire, de 1919 a 193 ! i, les textes magonniques sura - 
bondent qui engagent la France a renoncer au paiement des 
reparations allemandes ; ils sontpleins de, condescendance pour 
Vagresseur et de colbre pour la France . 

Aveugle qui ne verrait , dans ce saisissant contrasle, la trahi- 
son dont f accuse ici la franc-magonnerie francaise. 


En Janvier 1904, la Revue maconniqve (p. 3) exigeait 1 2 la 
suppression de l’arm6e fran^aise. 

En avril 1914, le Iranc-ma^on Brizon reclamait par voie 
d’alfiches les milices en France. 

Aux approches de juillet 191k, une extraordinaire campagne 
fut declanchee dans les loges ftancaises 7 pour le desarmement 
frangais , tandis que VAllemagne accumulait ses preparalifs 
de guerre et que la propagande pangermaniste etait ardent- 
ment poussee. Plus de 5 conferences pacifistes par semaine 
furenl donnees dans les loges francaises en juillet 191k. Le 
24 juillet 1914, voici la Conference du f.\ m.\ 33®, Souverain 
Grand Inspecteur General Le Foyer, Tres Puissant Souverain 
Grand Commandeur et Grand Maitre du Grand Orient de France 
en 1928-1930, du Tres Puissant Souverain Grand Commandeur 
et Grand Maitre Hubbard et du Tres Illustre Souverain Grand 
Inspecteur General, 33®, Moch, sur « Les charges militaires 
et la limitation des armements. — La preparation du desar- 
mement ». 

Cette aberration maconnique est une trahison. 

1. Voir Ch. 1", 29-30. 

2. Or les loges sont des ecoles clandestines. 
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Inconsciente? Alors, encore un coup, quo de tels inconscients 
cessent de vouloir r6genter la France! 


Depuis pres d'un siecle, la franc-ma$onnerie fran$aise s’est 
acharnde : 

2°) & d6sunir les Frangais. 

Elle a exasperd les haines lors de 1’afTaire Dreyfus, dont 
profita l'Allemagne. 

Elle organisa la delation dans l’armde framjaise. L’avanccment 
fut r£gl6 par les influences ma<;onniques, non par ie merite, au 
point que le marshal Joffre dut faire des coupes sombres parmi 
les chefs militaires incapables portes aux hauls commandements 
par la franc-magonnerie fran<jaise. 

En resume, depuis que la franc-maconnerie mene le bal en 
France, elle est Vagent partiellemenl inconscient de la ruine 
francaise. Tel est le « travail » maconnique antifrangais en 
France. 


— II) Le « travail » maconnique antifrancais se fait aussi 
dans les loges frangaises & Vetranger. Leurs « vceux » et ceux 
des « garants d'amitie » sont des forces occultes antifrancaises 
reellement agissantes. Quand ces « vceux » sont conformes a la 
doctrine antireligieuse de la franc-maconnerie frangaise, toutes 
les forces maconniques concourent d leur realisation. 

Exemple: J’ai mis sous vos yeux* les documents prouvant 
quo la franc-maconnerie et la Ligue de V Enseignement , sa 
filiale, travaillent d la disaffection des provinces recouvrees , — 
& la grande joie allemande. 

Un premier r6sultat apparut dclatant lors du vote rattachant 
la Sarre k l’Allemagne. La propagande allemande eut beau jeu : 
elle montra la politique maconnique en Alsace-Lorraine, lc trai- 


1. Ch. V, p. 130-133. 

LA FRANC-MACONNERIE. 
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tement inflige par ordre de la franc-magonnerie frangaise aux 
Alsaciens-Lorrains defendant leurs traditions, leur religion, leurs 
sceurs de charity pers6cut6es. Des Sarrois habitant l’Alsace- 
Lorraine sont venus proclamer la m6fiance profonde des catho- 
liques a l’6gard des gouvernants francs-magons. 

Dans quelques annees, si la France n’y prend garde , la die - 
tature de la franc-maconnerie aura fait son oeuvre : la disaf- 
fection sera totale etla France perdra ses provinces recouvrees. 

Mais qu’importe & la franc-maqonnerie francaise, du moment 
quelle augmente ainsi la majorite maconnique parlementaire x 
et satisfait sa haine antireligieuse, en meme temps que les 
« voeux » de ses « garants d’amitie » aupr'es des loges alle - 
mandes et ceux des loges francaises en Allemagne! L’ambiance 
pangermaniste p6netre par osmose, influences secretes ou 
trahison ces « garants d’amitiG » et ces loges frangaises. 


— Ill) Le « travail » maconnique antifranQais se fait natu- 
rellement aussi dans les loges allemandes. Les calomnies 
contre V administration francaise au Cameroun, ancienne colo- 
nie allemande (Manifesto de 1929 de la F6d6ration nationale de 
la Libre Pensee, filiale de la F.\ M.\), sont aVevidence inspirees 
par des loges allemandes et des a garants d’amitie n de la 
franc-maconnerie francaise aupris d’elles. Choisis pour leurs 
idies humanitaristes, intoxiques par elleSy ces a garants 
d’amitie » sont particulierement « receptifs » aux influences 
ambiantes antifrancaises, agissant par osmose et seerktes 
influences, e’est-a-dire par trahison consciente ou non . 

Le « travail s> antifrangais des loges 6trangeres intoxique les 
« garants d’amitid » dans ces loges. A leur tour, ils agissent sur 
les loges frangaises a l’dtranger et sur la franc-magonnerie fran- 
gaise dont ils sont les a garants d’amitie ». 

1. Ditninuee par la deputation catholique d'Alsace-Lorraine. 
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Comment l’organisation de la franc-magonnerie frangaise se prfite- 
t-elle & des trahisons qui peuvent §tre inconscientes? 

— I. La Grande Loge de France est sous la coupe du 
Supreme Conseil du Rile Ecossais ( siege de Paris) qui depend 
lui-mime de la Confederation des Supr&mes Conseils du Rite 
Ecossais ancien accepte , organe international. Or, il est troublant 
de constater que leTres Puissant Souverain Grand Commandeur, 
Grand Maltre de la Grande Loge de France, Doignon, est en 1934 
I’attachd parlementaire aupres du Ministre des Affaires £tran- 
geres Boncour. Comment ne pas voir ici le danger des directives 
maconniques de sources suspectes ? 

— II. Le Grand Orient dont la dictature sur la France 
crhve les yeux a, dans les loges allemandes, des « garants d’ami- 
tid » qui le reprdsentent. Choisis pour leurs iddes humanitaristes 
internationalistes et pacifistes, ils sont intoxiques par l’ambiance 
allemande, done acquis a la cause allemande. 

Et Von s*etonne qiCun mot d’ordre se repande dans les loges 
et que le Grand College des Rites ( ou supreme Conseil) du 
Grand Orient de France ne fasse a aucune restriction a la 
campagne tres ardente » pour la fin des reparations allemandes , 
la destruction du traite de Versailles et le deshonneur de la 
France [L’ Acacia, sept. 1926, p. 56)! 

Par contagion, par l’influence des « garants d’amitid » alle- 
mands dans les loges frangaises en Allemagne et des « garants 
d’amitie » frangais dans les loges allemandes, les loges fran - 
Vaises en Allemagne sont devenues favor ables aux theses alle- 
mandes les plus antifrancaises. Or, ces loges sont des centres 
d'activite hourdonnante en communication avec des fonction- 
naires francs-macons du Minister e des Affaires Etranghres 
francais qui, par leurs serments mafonniques, ont perdu la 
liber U de remplir en toutes circonstances comme ils le vou- 
draient les devoirs de leur charge. 
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L* organisation de la Grande Loge de France el du Grand 
Orient en fait done des perils nationaux. 

Les deux obediences sont d’ailleurs solidaires : « En maintes 
circonstances les representants des deux grandes obediences 
(Grande Loge de France et Grand Orient de France) ont frater- 
nellement si6g£ c6te a c6te au sein d’un certain nombre de leurs 
ateliers ou ils ont ete simultandment invites » ( Rapport sur les 
travaux de la Grande Loge de France , Convent de 1905, s 4 G.\ 
Seer.*. Gen/., Souverain Grand Inspecteur General Fiolet, 
Annuaire de la Grande Loge de France , 1906, p. 205). 


— III. Quant au Droit humain , son Conseil national est sous la 
coupe du Supreme Conseil mixte International qui rlgente les 
federations nationals « en passant par-dessus les nations, 
les races, les pr6jug6s » patriotiques. Aveugle, qui ne 
verraitle danger 1 Les milieux theosophiques, qui constituentla majeure 
partie du « Droit Humain », ont d’ailleurs suscite dans la franc-magon- 
nerie frangaise un courant favorable & l’Allemagne, pendant et 
apr6s la guerre. 


Comment Vespionnage antif rancais , brochant sur le tout , 
met-il a profit cette doctrine maconnique humanitariste et ces 
organisations maconniques secretes? 

Imaginez que vous soyez le chef du service d’espionnage alle - 
mand ou sovietique. (L’hypotliese n’a rien d’humiliant car les 
chefs des services d’espionnage servent leur pays et sont choisis 
parmi les ofliciers les plus intelligonts, les plus adroits, les plus 
psychologues, les plus ardemment patriotes.) Que feriez-vous ? 
Comment trouveriez-vous en France des auxiliaires conscients 
ou non ? 
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— 1°) Le directeur du service des renseignements sur la 
France doit vous signaler tous les documents fran<?ais interessants. 
Avec un sourire satisfait, il mettra sous vos yeux UEcole libera- 
trice du 3 d6cembre 1932, p. 269 : « Surtout, oh! surtout, nous 
ne voulons pas voir dans un livre destine A des ecoliers francais 
les phrases suivantes : « La guerre de 19ik-19l8 dechatnec 
par VAllemagne » ( Histoire de Franc , par Basseige et Lyon- 
nais, p. 233). « En 191k, il ( Guillaume //) ddchalna la plus ter- 
rible des catastrophes » [Id.]. 

« Les vainqueurs Font fait inscrire au traite de Versailles 
par un abus de la force » (Voir l’article d’Emery, / Ecole libera- 
trice, 3® annee, n° 39). 

« Quant i nous, nous nous refusons a suivre les negociateurs 
du traite de Versailles. Nous consider ons qu'il y a dans V affir- 
mation de la responsabilite unilateral de VAllemagne une 
injustice, un mensonge et pour Vavenir une menace. Nous ne 
V apprendrons pas aux enfants de nos ecoles, ou alors nous 
aurons tort de nous plaindre si dans les ecoles du Brunswick 
ou dans d'autres Etats Allemands, on enseigne la verite 
contraire K » (H. Champeau, instituteur, membre de la Commis- 
sion des Relations internationales de la Seine, V Ecole libera- 
trice ■, 3 d^cembre 1932, p. 269). 

[ « La viriti contraire » ? 

Jugeant sur pi6ces a , j’ai du conclure d Vieras ante responsabilitd de 
VEtat-major et de VEmpereur allemands.] 


Directeur g6n6ral du service d’espionnage allemand, vous 
scruterez avec un int^rSt immense dans Vticole liberatrice (1933- 
1934) les comptes rendus des derniers Congr^s des instituteurs 
francais. 


1. En gros caractire dans Vfccole libiralrice. 

2. Die Deutsche Dokumenle zum Kriegs Auspruch, n“ 441, 450; II, p. 172; 
III, p. 10, 491; Directives magonniques antifranfaises, p. 26 & 30. Voir plus 
loin, p. 287. 
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Celui de i933 recommande instamment la desertion et la 
grbve generale pour entraver et saboter la mobilisation, le jour 
me me ou la guerre serait declaree a la France. 

Parfait (direz-vous, en vous frottant les mains), voite un mouve- 
ment k encourager par tous les moyens ! 

Vous constaterez avec satisfaction que le Rapport sur les 
moyens de lutte positive contre la guerre a 6t£ acclame par le 
Congrbs. Yous annoterez d’approbations en marge cette longue 
diatribe contre la defense nationale francaise et tous les « moyens 
pratiques » qu’elle recommande pour tuer « le sentiment patriot 
tique dans Vame des enfants francais ». Vous applaudirez la 
conclusion oil l’instituteur Devaux, membre du Conseil d^parte- 
mental de l’enseignement primaire, resume ainsi le debat : 
« Pour lutter contre la guerre, pr^parons la Revolution! » Vous 
lirez avec lc sourire (pages 800, 801 de VFZcole liberatrice du 
15 mai 1933) Varticle de Vinspecteur primaire Vivhs intitule 
« Ob/ecteurs de conscience etHfractaires prSchant ardemment 
« Vinsoumission generalisee sans reserve », « V intensification 
de la propagande », « la violence, Vappel a la force ». 

Les diatribes ahtifrancaises de V action directe contre la guerre 
(lnspecteurs primaires Vives et Cavalier, VEcole liberatrice, 
15 juillet 1933, 1008-1013) vous feront sourire d’aise ainsi que 
tant de pages antifran^aises de VEcole liberatrice. 


On vous signale dans VEcole liberatrice des 6 et 13 octobre 1934 
les attaques contre Doumergue de la Ligue (ma<jonnique) des 
Droits de V Homme. Un triple hoch! pour la franc-ma<jonnerie 
francaise \ 

Avec un plaisir sans melange, vous lisez les diatribes enflam- 
mees des instituteurs, institutrices, inspecteurs primaires dele - 
gues au Congrks de Nice en 1934 : Pichoret, Cavalier, Delmas, 
Vives, Lapierre, Dumas, Cogniot, Aulas, etc. Un de vos agents 
avait stenographic leurs discours au Palais des Fetes. Les resu- 
mes qu’en publie VEcole liberatrice bien que fort 6dulcor6s, 
font encore pour vous une excellente propagande parmi ses 80.000 
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lecteurs, instituteurs et inspecteurs de 1’enseignement primaire 
frangais. 

II est rAconfortant pour vous de savoir que des instituteurs 
fran$ais se sont joints aux corteges rdvolutionnaires. Le phono- 
graph© d’un patriot© stupid© osa sur leur passage faire entendre 
la Marseillaise l Cette « provocation » fit dAborder leur juste fureur 
antifran$aise. Un commissaire de police ayant une haute id6e de 
ses devoirs (et qui b^n6ficiera d’un avancement m6rit6, grAce a 
la franc-ma?onnerie toute-puissante au Ministere de l’lntArieur) 
courut A la maison d’ou partait l’hymne abhorre et fit cesser 
l’intoldrable scandale. De ce cdte aussi, penserez-vous, la revanche 
allemande est en marche. 

(En Allemagne, des instituteurs coupables de fraterniser avec 
les pires ennemis de la Patrie allemande et de proclamer avec 
vdhdmence leur antipatriotisme aigu, seraient revoquAs sur 
l’heure, emprisonnes etjustement condamnes.) 

Vous sentez que bientdt, graced la magnifique propagande de 
ces instituteurs , la France sera bolckevisee. Alors sonnera 
votre heure, Vheure sacree du Deutschtum, Vheure benie de 
Vecrasement definitif de la « France gangrenee », « chancre 
au /lane de l’ Europe* ». 

En attendant, vous souriez en voyant les photographies 1 2 des 
instituteurs fran^ais « titulaires d’une rdprimande », que I’Ecole 
liberatrice portc A l’ordre du jour, A son tableau d’honneur. Car 
— grAces en soient rendues a la Iranc-magonnerie et A sa filiale 
la Ligue de VEnseignement! — la reprimande ou le deplacement 
est la sanction maximum. 

Avec une satisfaction patriotique intense, vous faites une com- 
paraison : les instituteurs allemands exaltent chez tous les enfants 
germaniques « la puissante, intelligent© et profonde Alle- 
magne 3 », « la grande nation de 1’avenir devant regner sur toutes 
les autres 4 », et surtout sur « un pays voue A la nullitd pour le 

1. Hitler, Mein Kampf. 

2. L’ficole libiratrtce, 20 octobre 1934, p. 110; 6 oclobre 1934, p. 35; etc. 

3. Renan, Les Dibats, 19 mars 1879, alors que la France dtait sous le coup 
de la menace allemande. 

4. Renan, Dialogues philosophiques, p. 120. 
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grand oeuvre de la vie dans l’humanit^ » et qui « a besoin d’etre 
f6cond6 par la race germanique 1 2 ». Ainsi parle Renan. Un 
triple hoch pour lui ! Car la France est bien ce que disent 
Renan dans les Questions contempor nines (466) et le grand 
Fithrer dans Mein Kampf. C’est ce que vous proclamez de toute 
la force de votre conviction. 


De tout coeur, vous applaudissez aux eloges dithyrambiques du 
regime sovietique par l’institutrice Cavalier dans l* E cole libe- 
ratrice 3 . 

Directeur g6n6ral du service d’espionnage allemand ou sovie- 
tique, vous constatcz avec une joie sincere que la propagande 
bolcheviste se donne libre cours dans La Jeunesse en Russie 
sovietique , article 4 5 * sign6 Klaus Mehnert, dont le nom aux con- 
sonnances bien aliemandes sonne agr^ablement a vos oreilles. 


Directeur general du service d’espionnage sovietique, vous 
avez tous vos apaisements quant aux articles de Vicole eman - 
cipee, qui preche avec vehemence le chambardement general 
en France 8 . 

1. Renan, Souvenirs d'enfance et de jeunesse, 384, 385. 

2. De l'esprit frangais, « cet esprit plat, positif, sans elevation, moraliste. 
& sa manure, mais k la condition qu’on entendepar morality l'art de rdussir 
ici-bas «, de cet esprit « non fdcondd par l’esprit germanique », nait « le 
vice dgrillard, la coquetterie de 1’immoraUtd, la gentillesse du mal, la petl- 
tesse, toutes choses dont la France croit se laver par son air ddgagd et son 
kernel sourire • (Renan, Questions contempor aines, 466, rdsumd). 

Yoyez, dans les Dialogues contradictoires sur la destinee et la douleur 
humaines, II, 28-30, des textes analogues Merits aprds Sedan par Renan, 
Idole de la franc-masonnerie Irangalae (L’ Acacia, octobre 1923, 148; 
novembre 1927, 27 ; etc.). 

3. h’tcole libiralrice, 13 octobre 1934: L’ficole sovidtique, p. 87; Le 
rdgime aovidtique a rdalisd l'ficole unique, p. 87 ; L’ficole unique eovidtique 
prepare lea communistea, p. 88. 

Eu France, tout le syst&me est en route. 

4. L’ticole libtratrice, 22 et 29 juillet 1933, p. 1064 k 1060. 

5. Un souvenir personnel. Avant la Grande Guerre, un officier d’dtat- 

major allemand, le colonel von Asher, m’a dit k Bruxelles : « Si la guerre 
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Avec un sourirc de triomphe patriotique, vous vous direz quo 
ces deux excollentes revues (dont prudemment vous aiderez la 
propagande par des moyens a vous connus) sont lues par les 
quatre cinquiemes des instituteurs et institutrices de France et des 
Colonies (80.000 aflili6s ala Confederation gdndrale du Travail et 
15.000 a l’lnternationale communiste de Moscou). Vous en con- 
clurez avec alldgresse que les maitres imbus de ces idties fticondes 
et les 61 dves « formas » (?) par eux sont inconsciemment vos 
meilleurs auxiliaires en France. 


Interrompant mon hypothese, je vous demande a tous : « Qui 

est responsable de tout cela? » 

La franc-ma9onnerie francaise. 

En effet, nous avons dil conclure que par la Ligue do VEn- 
seignement , filiale de la franc-maconnerie, et par les francs - 
macons occupant tous les leviers de commande au Minis tb re 
de 1’ Education nationale, la franc-maconnerie frangaise est 
maltresse absolue, depuis 50 ans, de ce minist'erc et des 
ministres de V Instruction publique qui s’y sont succede. Elle 
est done responsable de la propagande antifrangaise de trop d’insti- 
tntenrs et inspecteurs primaires de France et des Colonies. 

J’accuse ici la franc-maqonnerie francaise actuelle d’Hre 
solidairement responsable de cette propagande criminelle de 
defaillance et de desertion, preface de la servitude. 

La conclusion est qu’il faut en finir avec une situation qui 
remplit d’aiso les pires ennemis de la France. II faut que le 
peuple francais, pour sa liberte, son honneur, celui de ses 
enfants et POUR LA PAIX ( car ce defaitisme attire la 
guerre), supprime ENFIN la franc-maconnerie francaise. 

delate entre la France et nous, nous la mfcnerons tambour battant, plus 
vite qu’en 70. Car non» savons qu’4 la premiere grande defaite francaise, 
la revolution socialo-communiste dclatera 4 Paris. Les Francais se battront 
entre eux sous nos yeux et nous n'aurons qu'4 couper la tfite de l’hydre ». 
Le colonel d’dtat-major von Asher se trompait, commese tromperont toujours 
tant d’Allemands, parm<Sprisde l’adversaire. Mais cette mentalite a<St6 l’unc 
des causes de la Grande Guerre. 
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Reprenons l’hypothese tragique interrompue. Directeur 
gdndral du service d’espionnage allemand ou sovidtique, quo 
faites-vous ? 

— 2°) Chef d’un service secrety vous penserez naturellement a 
vous servir d’un reseau secret dont les mailles couvrent la 
France . Comment? C’est ce que nous allons voir. 


— A) Vous donnerez des ordres pour utiliser au maximum 
l’aubaine que vous offrent les groupements pacifistes et les asso- 
ciations qui les prothgenU 

Quels groupements pacifistes? Quelles associations protec- 
trices ? 

— a) Les Groupements fraternels maconniques des paci- 
fistes integraux Mundia de la Grande Loge de France. 

— b) La franc-magonnerie frangaise protectrice des trattres k 
la Patrie (des qu’ils sont francs-maQons) et des objecteurs de 
conscience (francs-macons ou candidats Irancs-ma^ons, tel l’ins- 
tituteur Le retour). 

Chef du service d’espionnage allemand ou sovidtique, vous 
applaudirez le Convent du Grand Orient de 1933 (7® stance) ou 
l’objection de conscience « envisagde favorablement par une 
grande partie de l’asseinblde » a ete votee a une enorme majo- 
rity (. Rapport du Convent du Grand Orient, 1933, p. 147). Et 
quelle joie pour vous de lire les campagnes de la Grande 
Loge de France et du Grand Orient de France en faveur du 
franc-macon Marty , trait re a la Patrie , et d’A b d-e l-Krim, les 
insultes h I’Armee francaise, a ses chefs , a la legion « dite » 
d’honneur, aux anciens combattants , « legions stupides », 
« dements du tambour et du canon », etc. {L' Acacia, revue ofli- 
cielle d’action magonnique et sociale du Grand Orient de France, 
janvier-fdvrier 1927, p. 267, etc.) I 

Vous vous rdjouirez de t excellent esprit du Grand Orient 
de France au swet de « 1‘idde de patrie qui doit Gtre ddtruite dana 
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l'esprit des enfants (Tres bienl) » ( Rapport du Convent du Grand 
Orient de France, 1928, p. 120). Seule la franc-maconnerie 
francaise, dternelle dupe de la franc-maconnerie allemande , 
applique chez elle Vutopie du « rbgne mondial de la franc- 
maconnerie universelle par la destruction des patries ». Ton - 
jours la franc-maconnerie allemande, si justement devouee au 
pangermanisme ( cette noble idee !), a considere cette doctrine 
comme un prof table article d’ exportation . 


— B) Quelle joie pour vous de lire la Circulaire n° lk' de 
juin 1932 du Comite d‘ action et de propagande la'ique , au nom 
du Supreme Conseil 1 2 du Grand Orient de France , recomman- 
dant « chaleureusement aux Venerables de toutes les Loges » 
des pieces violemment antifrangaises telles que « La marche 
herolque » du f.\ m.\ 18° Abadie, Vdnerable de la Loge Art et 
Science ! Directeur gdn6ral du service d’espionnage allemand ou 
sovietique, vous connaissez bien ces pifeces et savez qu 'elles 
bafouent les anciens combattants fran^ais et les sentiments 
patriotiques frangais. Vous donnerez des ordres pour faire 
soutenir tr6s adroitement, sans compromettre personne, ces excel- 
lentes tournees theatrales du f.\ m.\ Sddillot, qui font de si 
bon travail contre la France ex6cr6e. 


Interrompons un instant notre hypothese pour conclure encore 
une iois : le peuple francais qui a du sang dans les veines 
halaiera, dans un sursaul de colkre et de degout , la franc- 
maconnerie francaise au service de Vanti-France, 


— C) Che! du service d’espionnage allemand ou sovietique, 
toute votre attention sympathique se portcra sur les articles 


1. Voir p. 37. 

2. Grand College des Rites. 
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d’A rm.ee et Democratic, car ils sont specialises dans les atta - 
ques contre Varmee francaise et ses chefs. Vous vous infor- 
merez de la personnalite du signataire 4 des articles les plus 
v^hdments et donnerez des ordres pour faire mettre en oeuvre 
les moyens habituels, A. B. C. des nfethodes d’espionnage 1 2 . 

Or, qu’un journaliste antifrangais ainsi conquis par ces 
moyens ordinaires soit 18°, Rose-Croix, l’un des missi-dominici 
de la franc-magonnerie frangaise, comma tout deviant simple pour 
vous! Tout franc-macon franedis est invite par lui d « trans- 
mettre cl la Voute d’Acier les renseignements » enumeres, qui 
reunis font connaitre le plan de mobilisation de Varmee et de la 
marine francaises. 

Chef du service d’espionnage allemand ou sovfetique, vous 
souriez car vous savez qu’& la Votite d’Acicr, au centre du r6seau, 
« travaille » un 18® & votre devotion. Que de renseignements 
precieux pour vous sont ainsi recueillis dans des conversa- 
tions par ce haut dignitaire de la franc-maconnerie ! ^orga- 
nisation maconnique frangaise est dono utilises 
ainsi par vous, chef du service d’espionnage anti- 
frangais. Ce n’est pas mal « travailfe ». Vous etes un habile 
homme. 


Vous vous r^jouissez des conferences antifrangaises faites en 
loges [Bulletin hebdomadaire n° 775 des Loges de la region 
parisienne : « Conference en tenue blanche sur « la Paix et la 
Guerre » ; « l’attitude du Gouvernement et du Parlement », le 
14 juin 1931, a la Loge Phoenix du Grand Orient par le T.\ C.\ 
F.\ Dumoulin, 18°, Orateur du Chapitre rosicrucien « les Z6fes 
Philanthropes », d6fegueala propagande de la Ligue des Anciens 
Combattants pacifistes »). Ces conferences antifrangaises, vous 
savez bien d’oii part leur inspiration. Et le r6sultat est 1& : dans 

1. « Colonel Charras •, pseudonyme du lieutenant-colonel Dumoulin, 
arr6t6 depuis pour espionnage. 

2. Les d^crire serait sortir du cadre de cette 6tude, volontalrement brive. 
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et par les ecoles clandestines que sont les loges maconniques, 
se propage la « bonne parole » antifrancaise , done proalle - 
mande. 


Chef du service d’espionnage allemand ou sovidtiquo, vous 
vous dites avec un sourire de triomphe que le temps est proche 
oi « n'existera plus » pour vous, selon l’expression d’un grand 
journal anglais, « de secret militaire ou maritime en France ». 
Car ce serait bien le diable si le liaut dignitaire franc-mason qui 
vous est acquis ne vous aidait a d^couvrir d’autres « humanita- 
ristes » desir$ux de « servir VHumanite par la guerre a la 
guerre » et surtout d’empocher de confortables enveloppes con- 
tenant quelques dizaines de billets de mille francs (une bagatelle 
pour les fonds secrets des services d’espionnage). Ces « huma- 
nitaristes » deviendront ainsi vos auxiliaires devoues, precieux, 
eclaires et conscients. A leur intervention ardente sera vote par 
le Convent du Grand Orient, en septembre 1933, a une majority 
dcrasante, le a dSsarmement unilateral de la France ». 

Avec un interet passionne, vous lirez ce Compte rendu du 
Convent du Grand Orient de 1933 votant a une enorme majo- 
rity la « ndeessite pour la France de procAder & son d6sarme- 
ment sans condition pr6alable » (p. 145 et suivantes). 
Vous froncerez les sourcils en voyant deux deidguAs de Colmar 
et Strasbourg adjurer le Convent de ne pas voter le ddsarme- 
ment unilateral. Mais vous vous direz que bient6t tout cela chan- 
gera, grAce aux lois maconniques antireligieuses que la franc- 
mafonnerie veut appliquer en Alsace-Lorraine. 

Vous rirez bien d’entendre le Tres Puissant Souverain 
Grand Commandeur et Grand Mailre d'honneur , Tres Ulus - 
Ire Souverain Grand Inspecteur general Brenier, declarer « que 
les FF.’.d* Alsace-Lorraine n’avaientpas conserve une liberty d’esprit 
assez grande pour pouvoir s’Alever au-dessus de leur cas special » 
[Compte rendu du Convent de 1933, p. 190). Un triple hoch ! 
pour le Tres Puissant Souverain Grand Commandeur Brenier! 
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Interrompons l’hypothese. Qui est responsable de tout cela? La 
franc-magonnerie frangaise. 

II faut done en finir avec ce peril pour la France et appliquer 
enfin la lot sur les societes secretes 


— D) Chef du service d’espionnage allemand, vous faites lire par 
un franc-magon attachd au II® bureau du Grand-Etai-Major 
U Acacia, Sous le Triangle ( supplement stria tementmaQonnique ), 
les Bulletins des Loges et des Ateliers superieurs , les Comptes 
rendus des Convents, documents que courtoisement les « garants 
d’amitid » des grandes obediences magonniques frangaises aupres 
des Suprdmes Conseils d’Allemagne mettent a la disposition des 
Vdndrables qui en feraient la demande. On vous signal© et vous 
lisez avec une satisfaction sans mdlange la declaration signde 
« L’Acacia », engageant la responsabilitd du Grand College 
des Rites (ou Supreme Conseil) du Grand Orient de France, 
ne faisant « aucune restriction a la campagne tres ardente en 
faveur de Velar gissement des responsabilites de la guerre », 
« campagne tres ardente menee par la revue magonnique Evolu- 
tion » ( U Acacia* septembre 1926, p. 56). 

Cette « campagne tres ardente », vous savez bien qui Vinspire 
et la connaissez bien : elle veut la fin des reparations alle - 
mandes, Vannulation du « Diktat » odieux de Versailles el la 
substitution de la responsabilite francaise a la culpabilite alle - 
mande. 


J ’interromps l’hypothdse (ou vous dtes le chef du service d’es- 
pionnage allemand ou sovidtique) pour prouver en vingt lignes 
que cette campagne proallemande estinjuste et calomniatrice. 
Ouvrez les Documents allemands publids par le ministere des 
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Affaires Etrangeres allemand ( Leur publication date d'un mo- 
ment oil le Reich ne cherchait pas encore a excuser V Empire). 

Le telegramme n* 200 du chancelier civil Bethmann-Hollweg 
a Tschirsky*, du 30 juillet 1914, 9 heures du soir, et son contre- 
ordre apparaissent comme un contact electrique d'oii jaillit la 
lumiere : « Si l’Autriche se refuse a toute concession, il n’est 
gufcre possible de faire retomber sur la Russie la faute de la 
conflagration europdennequi vientd’dclater t> (Bethmann-Hollweg, 
Die deutsche Dokumente , n° 441). Mais le 30 juillet, a 23 h. 30, 
regrettant cette declaration, Bethmann-Hollweg tdldgraphie a 
l’arribassadeur allemand a Vienne : « Je vous prie de ne pas exe- 
cutor provisoirement Instruction n° 200 » (fd., n° 450, t. II, 
p. 172). 

Pourquoi? Parce que von Moltke et VEtat-major allemand 
poussent la mobilisation autrichienne et font ceder Bethmann- 
Hollweg. 

Les annotations de Guillaume lien marge des rapports de son 
ambassadeur a Vienne, Tschirsky ( depuis V attentat de Serajevo) 
et du rapport du 29 juillet de son chargd d'affaires a Petro- 
grad prouvent sa responsabilite ecrasante ( Documents alle- 
mands relatifs a lorigine de la guerre , 7, 29, 49, 159, 271, 337). 

Surtout ne laissez pas dans Vombre le texte du telegramme 
chiffre de Bethmann-Hollweg a Vambassadeur von Schoen a 
Paris (31 juillet 1914) : « Si — ce qu'il n'y a pas lieu de sup- 
poser — le gouvernement francais declare qu'il restera ne utre, 
je prie Votre Excellence de lui faire savoir que nous devrions 
exiger, comme gage de sa neutrality, la remise des forteresses de 
Toul et de Verdun » ( Die deutsche Dokumente zum Kriegs Aus- 
pruch , lit, p, 10, document n° 491). 

Or aucun peuple fler et libre n’accepterait une telle humiliation. 

La guerre etait done CERTAINE ET VOULUE. 

Elle V etait pour bien d'autres raisons et documents que j'ai 
publies ailleurs a . 

1. Ambassadeur d’Allemagne & Vienne. 

2. Oui ou non, y a-t-il des directives maponniques anlifranpaises? p. 28-31, et 
Dialogues conlradicloires sur la desiinde el la douleur humaines, I, p. 175-177. 
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Et c’est contre toutes ces preuves que la franc-maconnerie fran- 
caise prend parti contra la France et ne fait « aucune restriction k 
la campagne trto ardente » pour la responsabilitd francaise, la fin 
des reparations allemandes et du traitd de Versailles ! 


La conclusion de cette immense bataille d’idees autour dc la 
doctrine maconnique ? 

1) Toute la doctrine maconnique francaise est une foret 
d’ impostures et la franc-maconnerie francaise trompe 40 mil- 
lions de Francais. 

2) Toute la veritable doctrine magonnique francaise est, pour 
la France, d'une malfaisance inegalee. 


Conclusion g6n6rale. 

La conclusion generate qui se degage avec force de lous ces 
documents et des fails pro lives ? 

II faut dissoudre la franc-maconnerie francaise donl V action 
occulte international accap are, ruine et corrompt la Republi- 
que . 11 faut appliguer les lois existantes sur les societes secrbtes 
pour que la France soit libre, forte et grande. II faut en finir 
avec la franc-mag onnerie francaise qui tient la France a 
la gorge, Vexploite au profit de ses adeptes, la ruine et la 
trahit. 
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OUVRAGES 

DU PRINCE D’ALTORA COLONNA DE STIGLIANO 


8 uestions controversies da 1’histoire da Jeanne d’Arc (F. N. C.). 

ui ou non, y a-t-il des directives mac-'. antifran^aises? {F. N. C.). 

Oui ou non, y a-t-il des directives mac-', collectivistes? (F. N. C.). 

Oui ou non, des directives mac.-, tendent-elles k dresser une partie de la 
nation contra l’autre? (F. N. C.). 

Oui ou non, des directives mac.*. tendencies k supprimer l’enseignement 
de toute morale? 

Les directives et thises ma?.’. attaquant la morale chretienne rislstent-elles 
k l’examen? (F. N. C.). 

Directives mac.-, concernant l’Eglise et la Grande Guerre (F. N. C.). 
Directives mac-'- concernant 1’ .glise et Jeanne d’Arc (F. N. C.). 

Directives mac-‘- antichritiennes (F. N. C.). 

Directives mac-*- antireligieuses (F. N. C.). 

Camouflages mac.-. (F. N. C.). 

Quel est le moteur mac-'- secret? (F. N. C.). 

Bas les masques! (F. N. C.). 

Entretien avec uri 18* (L. N. A.). 

Catichisme antimac-*. (L. N. A.). 

Riponse au G.\ O. 1 . (L. N. A.). 

La f.\ mac.-, francaise dimasquie (L. N. A.). 

A ceux qui cherchent la verite {Epuisd) (Plon). 

La conquftte de la viriti en ce qui concerne les problemes de la destinee et 
de la douleur humalnes (Plon). 

Dialogues contradictoires en ce qui concerne les problimes de la dcstinie et 
de la douleur humaines (I, II, 111) (Plon). 

Opinions chinoises sur les barbares d’Occident {Epuisd) (Plon). 

Les soviets en Chine (Pour comprendre le drame chinois) (Desclce, de Brou- 
wer et C 1 *). 

La bataille de l’avenir {Epuise). 

Un nouveau Woerth ( Epuise ). 

Dans la province ferm6e du Hou-Nan {Epuisd). 

Des sanctuaires deNikko k la Montagne des Nuages blancs {Epuisd). 

Le Katanga {Epuisd) (S. G.). 

Pri^cipes de gouvernement d’une colonle de peuplement, en pays neui 

Mentalit^s indigenes du Katanga {Epuisd) (S. G. B.). 

En brousse {Epuisd) (S. G. B.)\ 

L’antiqualre de la rue des 10.000 &ges {Epuisd). 

Le cas d’Hugo Forville {Epuisd). 

Un appel aux armes contre l’Eglise, pamphlet ddformateur (F. N. C.). 

Les jassauts antichr£tiens ontrlls, oui ou non, grand! les Evangiles? (Ligue de 
I’Evangile). 

Preuves chrStiennes pour f.\ m.-. ( Epuisd) (F. N. C.). 

Le Christ, histoire ou rnythe {Epuise) (Spes). 

L’eiTort italien pendant fa guerre {Epuisd), 


En prdparalion : Pour comprendre les Evangiles. 
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DON SARDA Y SALVANY 

MACONN1SME ET CATHOUCISME. 

(Extrait du Mai social ) 

Un volume in-8° couronne de 136 pages. 

Commentaire lumineux de l’Encyclique Humanum genus, cet excellent 
opuscule met dan^un relief saisissant la nature, I’esprit, les dangers, les 
effete du naturalisme ma^onnique. La lecture en serait fort utile h toutes les 
classes de la soctete. 


M. DE LANNOY 

LA REVOLUTION PR£PAREE 
PAR LA FRANC-MAQONNERIE 

Un volume in-8° couronne de 128 pages. 

Cette £tude, tres fortement documentee, 6tablit d’une fa<jon incontestable 
que la Revolution « satanique du haut en bas * est bien « l’oeuvre de la 
Franc*Ma$onnerie ». C'est ainsi que la Declaration des droits de l’homme 
est antichr6tienne avant tout — car la Revolution fut dirig^e beaucoup plus 
centre la religion catholique que contre la monarchic — et la main de la 
secte maQonnique se trouve dans les crimes de laTerreur. 


R P. TAMISIER, S. S. 

L’IDEE REVOLUTIONNAIRE ET LES UTOPIES 
MODERNES 

Un volume in-8° couronne de 364 pages. 

Quelquea litret de chapilret .• Ce qu’est l’id^e r^volutionnaire. — L’id^e re- 
volutionnaire et la Rgpublique — et la Secularisation — et la laicisation de 
T6cole — et le Romantisme — et le Divorce — et ie F6minisme — et le 
Soclaliame — et le TolstoYsme — signification anti-r6volutionnaire de I'Appa- 
rition de Lourdes. — Jeanne d'Arc et la Revolution. 



